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L'alternance 
en Israël 


fae grave a ttent at 
commis mercredi soir 15 octobre 
à Jérusalem a ramené è la raison 
les dirigeants poétiques israé- 
liens, en faisant ressortir le 
caractère dérisoire de leurs mar- 
chandages sur la for ma tion du 
nouveau gouvernement. A l'issue 
d'une semaine de tr a ct atio ns, le 
premier min i s tre sortant, le tra- 
vailliste Shimon Péris, a finate- 
ment accepté l'équipe mintetâ- 
riefle choisie par son successeur 
désigné, M. Itzhak Shamlr 
(Likoud, droite). L’alternance 
aura donc lieu. Le Parlement dort 
investir lundi ce deuxième gou- 
vernement de coalition issu des 
élections de 1984, qui n'avaient 
donné de majorité à aucun des 
deux grands partis. 

Le retour aux commandes de 
M. Shamir n'est sans doute pas 
le meilleur gage d’une relance du 
processus de paix dans la région. 
A la différence de M. Pérès, 
homme de proposition et de cfie- 
logue. le nouveau premier minis- 
tre s'est toujours distingué dans 
ce domaine par son intransi- 
geance. A ses yeux, le maintien 
de la souveraineté juive sur le 
c Grand Israël » — aux frontières 
bibfiques - relève d'un dogme 
intouchable, nécessité stratégi- 
que autant qu'impératif moraL 
Pas plus aujourd'hui qu'hier le 
chef de b droite n'envisage, en 
échange de b paix, b moindre 
concession territoriale en Cisjor- 
danie été Gaza. 


rais le patron 
du likoud ne peut totalement 
ignorer l'héritage de M. Pérès. 
Ce dernier, qui va remplacer 
M. Shamir au poste de ministre 
des affaires étrangères, entend 
bien donner une suite aux Initia- 
tives lancées sous son régne 
avec la bénédiction de Washing- 
ton. Aura-t-fl tes moyens de son 
activisme ? Le gouvernement 
d'union nationale nouvelle mou- 
ture reste une coalition bipolaire 
régentée par une stricte parité 
qui per m e ttra au premier minis- 
ire sinon d'imposer ses vues du 
moins de paralyser son 
partenaire-adversaire travail- 
Kste. 

B y a donc fort è parler que 
M. Shamir laissera M. Pérès 
s'agiter sur l'estrade «Splomati- 
que. sachant qu*B pourra h*- 
même è tout moment avoir le 
dernier mot en torpillant les 
entreprises de son ministre ri 
celles-ci lui semblent devoir tra- 
hir les idéaux de b droite natio- 
naliste. «Marqués au plus près, 
te chef travaiIBste aura bien du 
mal è concrétiser b promesse 
faite è Alexandrie le mois dernier 
de promouvoir « 1987 année de 
b négociation de paix ». 


_ I utre atout de 
M. Shamir : le durcissement dans 
les deux camps, dont témoignent 
aussi bien de récents sondages 
d'opinion que l'attentat du Mur 
des lamentations. De (dus en 
(dut nombreux sont les Israéliens 
qui excluent tout dialogue avec 
l’OLP, quelles que soient ses 
éventuelles concassions, et refu- 
sent un compromis territorial, au 
point d'envisager avec faveur un 
exode des populations arabes. 
En face, les «Palestiniens de 
l'intérieur a justifient massive* 
ment te recours au terrorisme et 
se cramponnent eu vieux rêve 
d'un «Etat talc et démocrati- 
que vite pbce d'Israël. 

Seule une nouvefle «dynami- 
que de pafx » pourrait contredire 
cette double évolution des 
esprits. Mats on voit mal par- 
quoi et comment M. Shamir 
réussirait, è supposer qu'U te 
souhaite, là où son prédécesseur 
travailliste a échoué. A l'heure 
de l'alternance, l'espoir d'une 
négociation sérieuse reste bien 

chétif. 


Contradictions et mises an point après Reykjavik 


Moscou durcit sa position 
sur le désarmement 

Le porte-parole du ministère soviétique des affaires étran- 
gères a affirmé, jeudi 16 octobre, qu'aucun accord séparé ne 
pourra être signé sur un dossier du désarmement sans un 
règlement du problème de l'initiative américaine de défense 
stratégique, mais que les négociations doivent se poursuivre. 
Cette mise au point tardive - qui marque un durcissement - 
cache peut-être des hésitations, voire des désaccords 
de la direction soviétiaue. 


soviétique. 

En principe, tout est clair. 
Désavouant sans le dire M. Kar- 
pov, le principal négociateur de 
Moscou aux pourparlers de 
Genève, qui, pendant les deux 
journées précédentes, avait estimé 
tout à fait possible b ooudusioa 
d’an accord séparé sur les missiles 
en Europe malgré le désaccord 
constaté à Reykjavik sur PIDS, 
M. Guerassimov. porte-parole du 
ministère soviétique des affaires 
étrangères, a déclaré, jeudi 
16 octobre, à Moscou : « Nous ne 
pouvons pas diviser l'ensemble 
que constitue la plate-forme 
débattue en Islande (_). Lais- 
sons tes experts étudier, dévelop- 
per et mettre au point un projet 
d’accord sur les fusées à moyenne 
portée, iaissons-les faire cela. » 
Mais comme on insistait pour 


au sem 


savoir si Moscou, tout en négo- 
ciant. entend bien ne rien signer 
avant de parvenir à un accord 
d’ensemble, le porte-parole a 
répondu : « C'est bien cela » 

En principe aussi, beaucoup de 
gens dans le monde doivent pous- 
ser un «ouf» de soulagement : 
M. Reagan lui-même, qui, un peu 
effrayé de voir M. Gorbatchev se 
rallier à son • option zéro», avait 
insisté à Reykjavik sur une solu- 
tion « intérimaire » laissant sub- 
aster un certain nombre de Per- 
shing et de missiles de croisière en 
Europe en échange «le quelques 
SS-20. avant de se rallier pour- 
tant, si l’on en croit M. Gorbat- 
chev, à la proposition soviétique. 

RflCHELTATU. 

(Lire la suite page a) 


Les choix du CIO pour 1992 

Jeux olympiques : 
Albertville et Barcelone 

Les membres du Comité international olympique réunis à 
Lausanne devaient choisir, ce vendredi 17 octobre, les deux 
villes qui accueilleront les Jeux d’hiver et d’été de 1992. 
Af. Jacques Chirac s’était rendu personnellement à Lausanne 
pour plaider les dossiers de Paris et de la Savoie. M. Mitter- 
rand lui avait adressé une lettre de soutien, dont le premier 
ministre a lu des extraits. 

(Lire nos informations page 30 et T article d* ALAIN GIRAUDO page 36 .) 
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MzaS le maudit 

Un entretien avec T amen 
premier ministre tunisien. 


PAGE 4 


au Tchad? 

Le GUNT serait prêt à 
négocier avec N'djamena. 
PAGE 4 

Grève 

de l'audiovisuel 

Service minimum le mardi 
21 octobre sur les chaînes 
publiques. 

PAGE 36 


unon à eoiitreccnûr 

Un article de Christine 
Ockrent à propos du 
•Mariage blanc». 

PAGE 8 

Le sommaire complet 
se trouve page 36 


Les interventions de la Banque de France responsables dp déficit ? 


Equilibre extérieur et politique monétaire 


Les statistiques Au commerce 
extérieur rieraseat-eües à «se 
dégrader» de nouveau, comme 
ce fut ie cas en septembre der- 
nier, que voici revenue l'obses- 
sion de ce que Jacques Rue£f 
appelait «le lancinant problème 
de b balance des paiements ». A 
cause du manque de «compétiti- 
vité», kl France ne va-t-elle pas 
se heurter comme par le passé 
au butoir du déficit extérieur, 
qui fai Interdirait toute politique 
affirmée d’expansion économi- 
que ? A dîne vrai, la question de 
Féqmfifare global des paieaiests 
avec réfcranger se pose en termes 
sensiblement différents, qui 

concernent d’abord la politique 

d’intervention de l'Institut 
(T émission sur le marché des 
créances. 

Une grande responsabilité pèse 
sur les épaules des hauts fonction- 
naires du Trésor et de la Banque 
de France, qui sont en train de 
préparer, non sans beaucoup de 
difficultés et de tiraillements, b 
réforme du marché dit monétaire 


afin de rendre possible l’engage- 
ment pris par M. Edouard Balla- 
dur de supprimer à la fin de 
l’année le régime vétuste de 
l’encadrement du crédit (assoupli 
déjà par M. Pierre Bérégovoy). 
S’il commence à être admis que 
d’un bon fonctionnement de ce 
marché — qu’il serait p r é f érable 
d’appeler, pour mieux définir ce 
dont il s’agit, marché des créances 
à court terme - dépend l’aptitude 
à se débarrasser durablement de 
l’inflation ( le Monde du 14 août) , 
une autre considération, tout aussi 
importante, est souvent perdue de 
vue. 

Les bons esprits de ce pays 
s'accordent presque tous pour 
estimer que la « contrainte exté- 
rieure » demeure le principal obs- 
tacle sur lequel viendrait buter 
toute politique quelque peu har- 
die de croissance. U tiennent pour 
éminemment fragile tout rétablis- 
semmeut de la balance des paie- 
ments qui est à l’équilibre depuis 
le printemps de 1984. 

Leurs doutes sur b capacité de 
la France à gagner sur la longue 


période autant de devises — hors 
le recours systématique à 
l’emprunt extérieur - qu’elle dût 
eu dépenser ne tiendraient-ils pas 
à la façon -- inspirée par les 
méthodes d’analyse enseignées 
depuis Keynes —, dont Us posent 
le problème ? Ils mettent presque 
exclusivement l’accent sur des 
facteurs sur lesquels b politique 
gouvernementale ou bien n’exerce 
aucune influence ou bien agit len- 
tement. 

A b première catégorie apart- 
tient par exemple le prix du 
pétrole importé. De b seconde 
relèvent le poids des «charges» 
(sociales ou autres) qui pèse- 
raient sur les entreprises fran- 
çaises. ainsi que les autres compo- 
santes de b compétitivité. Une 
notion très difllciie à définir mais 
dans laquelle on fait entrer intuiti- 
vement un grand sombre d'élé- 
ments dont on ne peut obtenir 
l’amélioration qu'au prix d’une 
longue patience. 

PAULFABRA. 

( Lire la suite page 33. ) 


Les socialistes en difficulté aux municipales 


La Grèce désenchantée... 


Le second tour des élections 
mu nicipal es eu Grèce aura fieu 
dimanche 19 octobre. Les nao- 
vaê résultats obtenus au premier 
tour par le Parti socialiste au 
pouvoir, reflètent le désenchan- 
tement de nombreux électeurs. 


ATHÈNES 

de notre envoyée spéciale 


• On se croirait en Suisse-. », 
commente un Athénien un peu 
déçu. De fait, dans ce pays où on 
ne se fait pas prier pour bisser 
libre cours à l’expression toni- 
truante dfry paqswnR populaires, 
oo n’avait jamais vu, de mémoire 
d’électeur, scrutin aussi morose 
que ces municipales. Dimanche 
dernier, alors que b radio égre- 
nait dans b soirée b liste des 
maires élus au premier tour, sans 
mentionner leur étiquette politi- 
que (mauvais signe), le Parti 
socialiste de M. Papandréou, 
n'ayant d’autre motif de satisfac- 
tion, se félicitait du grand calme 
qui avait présidé au scrutin. 


Ces Gênions étalent affaire 
purement locale, disait-on au 
PASOK. En fait, quitte à aller au- 
devant d’un revers, on avait jugé 
préférable de ne pas faire donner 
toute b grosse artillerie. Seule- 
ment voilà, ce fut plus qu'un 
revers, un camouflet : la droite en 
tête au p re m ier tour dans presque 
toutes les municipalités impor- 
tantes. le PASOK en recul par- 
tout, même dans les zones rurales 
et dans ses pins solides bastions 
comme la Crète, le candidat 
socialiste en ballottage inconforta- 
ble dans les trois principales villes 
du pays, Athènes, Le Pirée et 
Sakmique, qui concentrent plus 
de b moitié de b population 
totale. 

Ce qui se dessinait au soir de ce 
premier tour, c’était bel et bien le 
désaveu de 1a politique du gouver- 
nement. Alors, sortant de sa pru- 
dence hautaine et silencieuse, le 
premier ministre lança son habi-* 
tue! et rudimentaire message élec- 
toral : faire barrage aux forces 
réactionnaires. 

CLAIRE TRÉAN. 

(Lire ta suite page 4.) 


Douze mille suicides 
chaque année en France 


Pour b première fois, toutes 
tes données «Ssporables sur le 
suicide en France ont été ras- 
semblées dans une étude de 
I* INSERM (Institut national de 
te santé et de la recherche 
mér&cale). à paraître prochai- 
nement (1). Cette enquête 
souligne que près de douze 
mêle personnes se donnent b 
mort chaque année, sans 
compter les ces non déclarés. 
En outre, de nombreuses ten- 
tatives échouent. Le phéno- 
mène est en augmentation 
constante depuis 1975. sur- 
tout chez tes jeunes et les plus 

de soixante-cinq ans. La 
France compte davantage de 
suicides que l'Allemagne fédé- 
rale et te Grande-Bretagne. 

mais moins que b Danemark, 

J’ Autriche et la Suisse. 

Les épidémiologistes nous 
avalent déjà appris que tes 
taux de mortalité périnatale ou 
ceux de b prématurité pou- 


vaient être de fidèles reflets de 
ta santé d'un pays. Les taux 
de suicide devront-ils, à ('ave- 
nir, être perçus de ta même 
manière ? Sont-Bs l'expression 
d'un mal de vivre et d’une 
mauvaise organisation de te 
société ? En réalité, même si 
certain s facteurs* socio- 
économiques (chômage, veu- 
vage, alcoolisme, etc.) ont une 
influence, le suicide reste 
essentiellement l'issue tragique 
de te plus douloureuse des 
maladies, b dépre ssi on. 

(Un page 1Z) 


(1) Suicide et tentatives de 
suicide aujourd'hui Etude épidé- 
miologique. ouvrage collectif 
dirigé par b docteur Françoise 
Davidson et M. Alain Philippe, 
avec tas équipes hospitalières des 
professeurs Védrinne et Colas 
‘ et Singer (Strasbourg). 
INSERM, 163 pages. Don 
éditeur. 
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Aidons les victimes, 
pas les bourreaux. 
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Débats 


SÉCURITÉ ROUTIÈRE ET RÉPRESSION 

Tous les morts n'ont pas le même poids. Ceux du 
terrorisme ont la vedette dans les médias. Les cadavres, 
infiniment plus nombreux, qui jalonnent les routes d'Europe 
n'intéressent guère que les familles concernées, Jan C Terlouw 
demande qu'un sursaut de l'opinion et une plus forte répression 
conduisent à réduire cette hécatombe. M e Henri Fabre-Luce, 
quant à lui, explique pourquoi les tribunaux sont généralement 
si indulgents . 

Pourquoi tolérons-nous 
65 000 morts par an ? 

Dans quelle société vivons-nous, qui banalise à ce point 
les accidents meurtriers de la route ? 


L ES Communautés euro- 
péennes ont proclamé que 
1986 serait l'année de la 
sécurité routière: la plupart des 
Etats membres entreprennent des 
activités, organisent des sympo- 
siums et introduisent ou envisa- 
gent de nouvelles mesures. Que! 
constat peut-on dresser à cette oc- 
casion? 

Les mesures prises par les gou- 
vernements, pour la plupart à par- 
tir des aimées 60, ont été suivies 
de résultats positifs. Les statisti- 
ques indiquent une tendance 
continue, depuis 1973, à la baisse 
dans le nombre des accidents de 
la route. L’efficacité des mesures 
suivantes a pu être démontrée: 
ceintures de sécurité, contrôle du 
taux d'alcoolémie des conduc- 
teurs, limitations de vitesse dans 
et en dehors des agglomérations, 
transport obligatoire d'enfants sur 
le siège arrière, casques protec- 
teurs, améliorations des infra- 
structures, répression plus sévère 
des infractions. Le nombre annuel 
des morts a baissé de quelque 
30 % alors même que l'intensité 
du trafic augmentait de près de 
65%. 

Cependant, malgré cette baisse 
importante, le nombre des vic- 
times du trafic routier reste tou- 
jours très élevé. Qui plus est, il 
s’agit là de la première cause de 
mortalité des jeunes dans les pays 
industrialisés. 

A titre de comparaison, l'année 
1985 a été relativement catastro- 
phique pour les transports ferro- 
viaire et aérien. Cependant, 
même à l'on y ajoute les victimes 
des tremblements de terre du 
Mexique et du désastre de la Co- 
lombie, on obtient un total qui 
reste infiniment inférieur à celui 


par JAN C. TERLOUW 1*) 

des décès par suite d'accidents 
routière. On ne peut ignorer que le 
trafic routier paie, tant en France 
qu'en RFA, un tribut quotidien 
comparable à celui de la catastro- 
phe ferroviaire d’Argenton-sur- 
Creuse. 

Une catastrophe maritime, aé- 
rienne ou ferroviaire figure à la 
une des journaux alors que le total 
des accidents routiers n'y figure 
plus depuis longtemps. Faut-il en 
conclure qnc nous acceptons un 
tribut élevé en contrepartie de la 
liberté de déplacement que nous 
offrent les véhicules de circula- 
tion à moteur ? Alors qn'unc mère 
avait perdu ses deux enfants dam 
un accident de circulation, le 
conducteur reconnu en partie res- 
ponsable n'eut qu'une amende dé- 
risoire. Quelle attitude peut-on 
avoir vis4-vis d'une société qui 
paraît banaliser des événements 
aussi douloureux ? 

Q me semble que les débats sur 
la sécurité routière traitent rare- 
ment de cette question pourtant 
fondamentale qui est de savoir 
pourquoi nous admettons 
65 000 décès et près de 2 millions 
de blessés sur les routes d’Eu- 
rope ? Cest seulement en y ré- 
pondant que nous pourrons ac- 
complir de «niveaux progrès dans 
notre combat contre l’insécurité 
routière. A en juger d'après les 
première indices, 1986 risque de 
se terminer par des résultats 
moins favorables que ceux de Tan- 
née précédente. Certains estiment 

* Secrétaire général de la Confé- 
rence européenne des ministres des 
transport» (CEMT), qui groupe les 
douze pays de la CEE plus la Suisse, 
r Autriche, la Turque, la Yougoslavie, 
la Norvège, la Suède et la Finlande. 


que, les mesures déjà prises ne 
mobilisant plus les esprits, un 
cosnportCTient plus négligent se 
répandrait Aussi, la solution à ce 
problème fondamental se trouve 
effectivement dans ]e comporte- 
ment humain. 


Lmsetè! 


en permanence 

lOOO PEUGEOT 


Ne commandez pas votre PEUGEOT 
sans nous avoir téléphoné 


c'est la garantie du prix et du service ! 



Les chauffards sont des délinquants 

à part entière 

L'indulgence des tribunaux 
traduit l’état de l'opinion publique moyenne 
r^OUT™ qmwacàj il-aato. par HENRI FABRE-LUCE (*) 


T OUT ce qui touche & l’auto- 
mobile est marqué, dam no- 
tre société, par des motiva- 
tions complexes où le sentiment a 
plus de part que la raison. Les déci- 
sions des tribunaux s’échappent pas 
à cette règle, qui accordent bien sou- 
vent au conducteur qui a tné par son 

comportement fautif une indulgence 
qu’elles reftisrnt à l’auteur d'un voL 
Est-ce à dire que, pour beaucoup de 
nos magistrats, ôter la vie soit moins 
grave que prendre un portefeuille ? 
Pas du tout, évidemment. 

Cest précisément ici qu’inter- 
vient TiirationneL En con damnant à 
quinze jours de prison avec sortis et 
5 000 F d'amende le conducteur qui, 
sortant d'une soirée bien arrosée, 
fauche sur nue route droite et éclai- 
rée trois piétons, dont Tan est tné 
(Montpellier, 25 avril 1985), en in- 
fligeant quatre mois de prison dont 
deux avec snrsîs et 2 500 F 
d'amende au conducteur qui, opé- 
rant à vive allure un dépassement 
dangereux, heurte une voiture ve- 
nant en sens opposé et tue ses trois 
occupants (Toulon, 3 septembre 
1985), en prononçant une peine de 

3 notre mois avec sursis et 3 000 F 
contre le conducteur qui, 
fatigué par une nuit blanche et en 
état d'alcoolémie, heurte deux cy- 
clistes tenant bien leur droite, dont 


Tua est tué (Bourges, 27 jmn l986), 
les magistrats ont pensé qnUs fai- 
saient preuve de sévérité (ainsi que 

le dédare expressément 1e jugement 

de Toulon-.). L'atténuation de cette 
sévérité voulue et mémo prodamée 
s’est faite quasiment à leur msn: 
croyant faire la grosse voix, 3s ne se 
sont pas rendu compte, tels des pa- 
rents trop faibles, qu'as ne faisaient 
que froncer les sourdis. 

Ne nous y trompons pas : l'indul- 
gence des tribunaux n’est aucune- 
ment à mettre au compte d’usé jus- 
tice retardataire. Elle traduit tout 
simplement Tétai de l'opinion pubfr- 
qne moyenne. Mais u serait naïf 
d'ignorer que celle-ci est lar g e m e nt 
influencée par le « discoure » politi- 
que, économique, commercial, 
culturel, tel qu’a s'exprime par les 
médias et aussi les conversations. 
Chacun a donc son tôle à jouer pour 
que ce discoure change- Irè comme 
dans d'autres secteurs de notre so- 
ciété, des associations jouent on tôle 
de ferment. 

La Ligue contre la violence rou- 
tière, créée en 1983, fait campagne 
pour sentibifiser l'opinion à la gra- 

(*) Avocat aubatrean de Fuis. 


Les analyses convergent et dé- 
montrent qu'à notre époque où les 
véhicules et les infrastructures at- 
teignent un niveau technique 
élevé, au moins 90 % des acci- 
dents sont imputables à des dé- 
faillances humaines. Cela signifie 
que l'insécurité routière est deve- 
nue un problème éminemment po- 
litique. En effet, même à en dé-' 
mocratie la « politique » ne peut 
pas réussir ce que « les citoyens » 
refusent en dernière analyse, 3 
n’en demeure pas moins vrai que 
les partis politiques et les mesures 
politiques sont susceptibles d'in- 
fléchir les comportements hu- 
mains. 

N’est-ce pas une fiction que de 
prôner la liberté de déplacement 
alors que tant de victimes s'y trou- 
vent impliquées ? Cette interroga- 
tion est d'autant plus justifiée 
qu'un comportement plus disci- 
pliné et plus prudent dans le trafic 
ne porterait pas atteinte au droit à 
se déplacer. 

Le transport d’une personne ou 
d*uhe marchandise <fun endroit & 
un autre est souvent un acte éco- 
nomique ; U peut être soumis à 
des exigences comparables à 
celles que Ton rencontre dans 
d'autres domaines qui mettent en 
jeu la sécurité collective. Pour un 
électricien dans une centrale ou 
un grutier sur un chantier, la 
sanction de sa responsabilité indi- 
viduelle lors d'un manquement i 
aux règles de sécurité peut aller 1 
jusqu'à un licenciement- i 

Les comportements izresponsa- | 
blés dans le trafic sont trop fré- | 
quents pour qu’on puisse les quali- i 
fier de criminels. U m’apparaît i 
plus correct et plus efficace de les | 
considérer comme incompétents. ! 
La sanction adéquate est de reti- 
rer le permis et de renvoyer & un 
apprentissage. En effet, la maî- 
trise nécessaire pour circuler à vi- 
tesse modérée, pour laisser la 
priorité et, de façon globale, pour 
conduire prudemment, peut s’ap- 
prendre. 

En guise de contribution à Tan- I 
née de la sécurité routière, la I 
Conférence européenne des minis- I 
très des transports (CEMT), pré- j 
pare actuellement un rapport sur , 
le comportement humain dans le , 
trafic. Nous avons l’impression , 
que les progrès qui peuvent eu- , 
oorc être accomplis dans ce do- < 
maine resteront plutôt minimes 
tant que la société acceptera la 
conduite irréfléchie. En l'occur- 
rence, une tâche non négligeable 
incombe à la politique. 

L’exemple de nombreux pays 
(Canada, Etats-Unis, nord de 
l'Europe), montre que l'introduc- 
tion de fortes pénalités amène des 
résultats convaincants, avec en * 
définitive le consentement des po- i 
pulations concernées. ' 

1 

Puisqu'une intervention plus ri- 
goureuse porte ses fruits, ne 
devons-nous pas souhaiter qu'un 
régime plus strict modifie nos atti- 
tudes? 


Le Minotaure et le Mmotauroate 

par MAURICE GRIMAUD {*) 


C OMME Ton sait, Tancienne 
Athènes devait envoyer cha- 
que année par mer vers la 
Crète un vaisseau chargé de sept 
jeunes gens et de sept jeunes fûtes. 
Cest ce tribut de quatorze adoles- 
cents servi an cruel Mmotaore qui 
assurait la paix du peuple athénien. 
Un jour, on noble jeune homme. 
Dominé Thésée, indigné de cette 
révoltante servitude, se porta volon- 
taire pour accompagner le convoi 
des quatorze victimes. Grâce à la 
complicité amoureuse d’Ariane, il 
pot se glisser dans le labyrinthe oft 
était tapi le monstre et te tuer. 

Dans trois mille ans d’ici, nos très 
lointains descendants se passionne- 
ront à leur tour pour une énigme 
dont la dé leur échappera. Ils sau- 
ront, par des textes tronqués mais 
habilement reconstitués, que vers la 
fin du deuxième millénaire de l’ère 
dite c hr éti en ne, un peuple qui habi- 
tait la pointe occidentale des plaines 
de P Europe (ainsi pommée du nom 
de la mère de Mino» (voir plus 
haut) devait sacrifier chaque année 
six rnüte garçons et six zniOe filles. 


de tous Sges, à an dieu mystérieux 
appelé Muotauronte. Il semble que 
de temps en temps quelque nouveau 
Thésée se levait dans ta cité pour 
<fire que cela n’était pas tolérable et 
qu'il fallait mettre te monstre bars 
d’état de p oursuiv re son carnage. 
Ces ooac i dde nl gé né - 

ralement avec Tarrivée d’un nou- 
veau stratège («stratèges») à k 
tête de ce peuple infortuné. 

■ Qu’advenait-ü -de ces co ur ageux 
héros ? Etaient-ils, à leur tour, 
dévorés par te monstre ? C’est. pro- 
bable, puisque- les fragments de 
documents déchiffrés établissent 
que longtemps encore ae poursuivit 
h l i v rai son au dieu de sa cargaison 
de chair humaine. 

Les historiens de 4986 après J.-C. 
oanchuent, non sans sagesse, que, de 
l'époque de Thésée à celte de Thé- 
gévé (c’est ainsi qu’ils appelaient te 
fia du deuxième millénaire), 
rhtzznairité avait en réalité canon 
une biea, triste régression. 

(*) Ancien préfet de police de 
Paris. 




7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX «9 
Télex MONDPAJR 650572 F 
Tttêcopiear: (1) 45-23-06-82 

TéL : (1) 42-47-97-27 
Edité par la SA.ÏLL. la Monde 
Gérant: 

André Fontaine, 
directeur de la pabfication 

Anciens directeurs : 
Habert Bane-Mirr (1944-1969) 


Date de te société: 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 

Capital soda! : 

£20000 F 

nJ.iafcir - -»~ n_ 

CTBKSfMQX SSSOCaCS CK II SOCKIB 

Société ci vite 

« Les Rédacteurs du Monde., 
Société anonyme 
des lecteurs du Monde. 

Le Monde-Entreprises, 

MM. André Fontaine, gênait. 
et Hubert Beave-Mèry, findateur. 

Administrateur général : 
Bernard Wouts. 

Rédacteur en chtf: 

Daniel VcmeL 
Corédacteur en chef: 
Claude Saks. 


ABONNEMENTS 
BP 507 09 

75422 PARIS CEDEX 09 
m : (1) 42-47-98-72 

3 mois émois 9 mais 12 mois 

FRANCE 

354 F 672 F 954F 1208F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAS VOŒ NORMALE 
687F 1337F 1952 F 2538F 
ÉTRANGER (par ■cantates) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

399F TGF 1889F 2 388F 
IL -SUISSE, TUNISIE 
584F 972 F 2 484F 1888F 

Psr vote aérions : tarif sur denaade. 


fh iy mi w i», <riufaeste «tCfiiritifii OU 
provisoire* : nos aboaote sont invité* à 
formuler leur dwn a nd e dans «n aine* 
avant lac départ. Joindre la dernière 
bande d'âme a tome correspondance. 


tons les 


roUpaec «taire 
trottas «a eaft t alcs 


TÉLÉMATIQUE 

Composai 35-15 -Tspm LBéONDE 


PUBLICITE 


ds«Minde> 

7,t*siafa» 

BUU81* 


Rtjnodaakm interdite de Uns artklàs 
teaf accord avec l'admlaistntioa 



S, ne àt Mentes* my, 75807 PARIS COromtaicp paritaire des jomaaax 
mjfl) 4545-91-82 m 45*5-91-71 et publication*. n« 57 437 - 

TBex MONDPUB 206 236 F ISSN : 0395 -2037 


ISSN: 0395 -2037 


UHaateltfKHUlO h ****** My. «NMffSwtopfar 8460 vnrymtbf La Mante 
o/o tawtaar . 4MB 39 «te «MK L-CL. H.Y. 11104. Second dam poata* paU ai 
Nsw-Yort. ttr. pommer : tend addraaa change* to la Monda e/e Speedtafttt U&A. - 
MU1, 45-4S *9 A «MafcLLC-liV.il KH. • 




vitê de certains comportements. Efle 
rient d’être entendue La cour d’ap- 
pel d'Orléans, déclarant son inter- 
vention recevable, a estimé, « en 
considérait des faits volontaires de 
conduite en état d’ivresse et de délit 
de fuite qui ont précédé et suivi 
rhomidde involontaire ». qu'une 

peâue de dix-huit mois d'emprisonne- 
ment ferme devait sanctionner 
« r extrême gravité du comporte* 
ment » de celui qui avait ainsi toc un 
jeune garçon. 

Que Tan ne se méprenne pas sur 
1e sens de cette « victoire »: 0 s’agit 
non de célébrer ici, pas pins qu’ail- 
teurs. Ira vertus de la prison, mais de 
prendre acte de ce que celle-ci 
constitue, qn'qa le déplore ou non, la 
mesure de la réprobation que suscite 
un acte dans notre société et, dès 
lors, de demander que 1a riedence 
routière en soit justiciable au même 
degré que tes autres formes d'agres- 
sion. 

Réduire l’hécatombe routière qui 
fa it honte à notre pays, pourtant si 
soucieux de sécurité, cela commence 
par considérer que te toute petite 
min orité de conducteurs dont le 
comportement - vitesse, alcool, im- 
prudence — en est r esponsable pour 
une large port constitue une catégo- 
rie de délinquants à part entière. 


«LA GRANDE 
MAGOUILLE» 
de Georges Elgozy 

Les paradoxes 
du politique 

ftienn’ast plus opposé è f esprit 
de parti pus l'esprit de répartie» 
gfism, copime 3 sait le faire sans 
an avoir l'air, Georges Elgozy au 
détour .«Tina page de son nou- 
veau ferre On petit donc être 
tranquille. Notre auteur n'ira pas 
s'inscrira demain dans quelque 
for ma tion poétique. Ne sa seraft-fl 
pas, eu resta, fermé pas mal de 
portas avec certaines de ses 
pages frondeuses, im pertinentes, 
et bien entendu souvent 
injustes ? C'est la loi du genre et 
du second degré, de la caricatura 
et du calembour, des conti é o s du 
cfin cfcafl où a toujours fleuri la i 
plume de Georges- Elgozy. ■ 
Comme fl saupoudre ses pages de 
citations drôles puisées dans vn. 
herbier h haute teneur cuhureMs, 
on est constamment titiUé. sensa- 
tion agréable è condition de ne 
pas Btre allergique au chatouffle- 
rnent. 

Quelle erreur au resta commet- 
trait le lecteur en ne s'arrêtant 
qu'à la pirouette. Derrière, fl y a 
r Elgozy qui pansa que l'apofr- 
tisme fait le lit du totaKtarisma. 

. que e te droite triomphe des maux 
passés, la gauche des maux à 
venir a et que, pour lee maux pré- 
sents, fl voudrait mieux transcen- 
der le clivage artificiel qui dresse 
une moitié dee démocrat e s contra 
l'autre 

Cest un plaisir souvent renou- 
velé que de regarder au-delà des 
barbelés qui enfermant aussi bien 
le marketing politique que tes 
stratégies du pouvoir, le langage 
politique ou lee journalistes. On Bt 
alors un plaidoyer pour la dénon- 
ciation des routines camouflées, 
pour raifort de tous e nécessaire 
au bien-être de chacun», pour 
une vraie communication dans 
une société où la ctélécom'U 
faut » règne aujourd'hui aussi bien 
que la basse injure politique. 

dans te dernière partie de son 
ouvrage, ce qui apparaissait 
encore masqué se révèle au grand 
jour. Georges Elgozy plaide carré- 
ment pour un nouvel huma nism e 
e bien entendu » (qui); selon 
Durkheim, e n'est pas régotoma, 
mate fa pitié et la sympathie de 
l’homme pour l’homme », , pour un 
Bbérafeme «intelligent» faune 
déréglementation poussée 
jusqu'au dérèglement n'est pas 
une panacée: c'est une autre 
atrocité»}. U ow (bravo I) parier 
de morale et d'amour. 

Ceux qui craignaient qua 
Georges Bgozy flirtât avec un 
certain cynisme parce quH Rt 
mieux que d'autres 1a dérision sur 
tes. visages emparés de certains 
de nos * mécontemporains », 
comme A (fit, an seront pour leurs 
frais. Il peut éc ri r e aussi un * Ce 
que je crête». Un regret, du 
coup - v le titre faefle de son fivre. 
La Gronda MagouBte va trop dans 
te sons du poil des Dupont la dote 
Espèce tellement lointaine de 
cslte de notre autour... 

PIERRE DROUIN. 

■ H WW»» La Rocher, 252 *, 
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Si la France ne tient pas ses promesses, 
noos reprendrons nos opérations, 


>••• 


BEYROUTH 

do notre envoyée spécial* 


«Da négociations âànten cours 
OMC fc gouver nement français et 
c’ûl la raison pour laquelle la 
vague d'attentats a cessé », ont 
déclaré mercredi 15 octobre à Bey- 
routh trois représentants de 
FASALA, mouvement ex tr é mi ste 
arménien, dans «ne interview à 
TAFP et sa Mande. * Nous atten- 
dons que le gouvan emekt JrançaSs 
tienne ses promesses, sinon nous 
reprendrons nos opérations qui 
seront plus dures*, ont-ils ajouté, 
affirmant, sans vouloir toutefois en 
préciser l'échéance, qu'au ultima- 
tum avait été adressé au gouverne- 
ment français. • L’ASALA. ont-ils 
paHrnthri. a déjà dédoré tonales 
objectifs français dans le monde 
comme des codes militaires. Nous 
défions Chirac et promettant à Mit- 
terrand des catastrophes si leurs 
promesses se sont pas ténues, c'est- 
à-dire ta libération des prison- 
niers. • 


XI s’agit d’an militant de 
l’ASALA. Varonjan Garbi^jan 
(condamné 2 ht réclusion i perpé- 
tra té à la suitede Fottenttt qui, en 
juillet 1983, causa la mort de huit 
personnes et fit mie ammiivonm de 
- blessé* àOriy),etde Goorgeslbra- 
bim Abdallah ut An» Naocacbe. 
L’ébishaement dns trais honnnes 
est ég alement réclamé par le 
CSPPA (1), qui a revuidîqpé la 

p U fra ité dw Am 

.à Fois... . 

Les trais m ates de FASALA. 
dont les Usages étaient duümulés 
sous dos cagoules noires. Ont déclaré 
être M. Vahnrn Vahnxnan, porto- 

K role officiel de l'ASALA. 

Mxrhan de 

son comité politique, qui répondait 
aux q ue stio ns , et le * cau n ta d c * 
Murad. L'entretien s'est déroulé h 
BeyrauthOocst, dans les locaux de 
l’hebdomadaire de iangne arabe 
AtwssadL • • • ’’ ■’*- 

. Sans" raokir donner trop die 
sur fa ti w i f fl i r d a ces is^ociar 
ffftnf, ai. MflrtSgjd 'âlBfmo 

..i — *— — t — t r _ 2}, 

se acitmtfmt- 
aüeius i .-«Iftifi 

ttimasaé-dSt-saSlés: a&e, In 
France miné av e cf ltaem. 
que la. France min e .m 
d'autres partiex'Mtds.le 


-A cet égard, hC JÆhraman rap- 
pefle Faffiure. de la libération de 
ranciea attaché culturel français à 
Tripoli, M. Gilles Peyroles. 
•Lorsqu'il à été enlevé, dit-il, le 
gotiwn ement français. avait négocié 
et prends de libérer Georges Ibra- 
. hlm- Abdallah- contre la liberté de 
Peyrâtés. Mds quand eèhd-ct a été 
Obéré, Mitterrand s’est rétracté 
■Nous mûmes au courant de tous 
.les déudls de ces liSgodaSons. Cest 
\à- causé de cette politique que les 
catastrophe* se sent abattues sur la' 
tite dujtà^le français.» ; 

. . M."lGEiÉiu donné' un antre 
exemple: de' Ces négociations en 
coure ta expliquant k pourquoi du 
conunvniqné de’ l'ASALA du 
7 octobre^ qui rédamait aa Dpad 
Maimma ■< l’exécution» de Jean- 
Paul Kaaffinaim à roccuion du 
voyage de M: Sbnnon Pérès, le pre- 
mier ministre israélien, .Il Paris. 
«Far ce. communiqué, çubàaùsA, 
TASALA a mené ur action, politi- 
que qui visait à éveiller l'opinion 
française. S’il n'y avait pas te des 
négociations secrètes entre le gou- 
vane m en t f rançais et les parties qui 
dé ti enn e nt les otages. Kauffmam et 
ses collègues ne tendent pas en 
vie.» « Ces tractations sont ton- 
fours en cours », affirme k repré- 
sentant de l’ASALA. 


F»*** 

avec la Syrie 


française et dire qùV we eégode 
pas. U né, godee^au moment oppor- 
tun. nous dhndguenms le amtenu 
des négociations Seaèsesasttauts et 
celui d'autres négo ciati ons. Nous 
avons tout » êtes, affirme 
nunan, - si ht gtnnùrûememi frau- 


des otages "à t ensuite 
négocier, U as trompe*. /;/•. 

Pour appuyer m. dé clar ation, 
M. Mümman évoqueux» séance de 
négociations avec tué dfl é ga t ïon 
française, sans vouloir en -préciser k 
date, an cours de kqutef, raconte-t- 
il, un dm diplomates fiançais lui a 
(St * Mitterrand est so ci a liste, 
pourquoi le quaitâenvàus de sio- 
niste ? Votre problème avec nous ext 
le cas des priso* .ï*rs arméniens. Si 
nous les obérons, notre problème 
avec vous sera-tAl répif» Ma 
réponse a, été i« Libérés te, 

j tiers et-nous discuterons 
de ta façon de résoudre notre 
conflit. (_) Que Mitterrand et son 
gouv er n ement osent dé me ntir cette 
affirmation, et ahrs'nous publie- 
rons la teneur détaillée des négocia- 
tîonsqtdont eu lleuet les noms des 

gens qui les ont men é e s. Je désire 
par là dénoncer la politique trom- 
peuse de Mitterrand devant Topi- 
r fan française et montrer comment 
il tronque la vérité » 


: Il réfute les accusations « parues 
dans la presse» sur la responsabilité 

- de l'ASALA dam Fasmssinat, le 
18 septembre dentier, de Fattaché 
militaire fiançais à Beyrouth, k 

- colonel Gouti cr r e. « Mais ; (fitrO, ce 
qui arrive à la Ronce est dû à la 
politique terroriste de Mitterrand 

■ née «- celle des Etats-Unis et 
dTsraéL» 

En réponse à- une question sur 
l'éventuelle responsabilité de 
TASALA dans k vague d’attentats 
à Paris, M. Mihranian observe 
• Timportant n’est pas qui a fait ces 
.tentante Jane voût ai jamais dit 
qeeclétadt TASALA». 

-JW. MShraman a.d*antrepart,«an- 
Nous utavaur pasrde tien 
- T é ter - <g p optique de VEtat Syrien 
‘tetepAé u’àvtms pax dé Ben 
•avaeTReu Wmdeni Nous- avons une 
' cour que nous défendons avec-une 
■éSdm'progri s s ls te et Internationa- 
Esté Or ni la Syrie tà TIran ne sont 
des Etat* impérialistes, 'et TJran 
d’est pas le centre des mouvements 
.de' ubératiom. Mds B est évident 
que. si Mitterrand se range aux 
cOtés de tlrak, il aura des pro- 
blèmes avec l’Iran. It est normal 
que Je me nmgc d* côté de l'Iran, 
qui combattit France, dont'lapottti- 
, que est Bée à Israël, aux Etats-Unis 
et à la Turquie. » 

M. Mihianian, qui: concentre 
F— antiai.de ses attaques sur k chef 
de FEtat, affirme qnH.y a « une 
i mmense dÿjërenpejstareMM Mit- 
terrand et Chirac»; « S'il rfy avait 
pas eu les pressions de Mitterrand, 

; Chirac aurait résolu tous tes pro- 
blèmes et évité toutes les catastro- 
, phes.qui.se sont abattues sur la tête' 
du peuple français », - affinno-t-fl. 
-•Le go uvernemen t Mitterrand. a\ 
livré en 1985 ie militant de 
TASALA Abraham Tpmasxüm au 
deuxième bureau lib an ai s (services 
die renseign ement) et aux Forces 
libanaises (milice chrétienne) . Jac- 
tpies -Chirac, hü. a libéré les trois 
héna de V opération • Van» et tes a. 
livrés à TASALA. » Le représentant 
de FASALA fait alhiBon h Vasken 
Sàfian, HagopDjulf «yan et Kevode 
' Gnzclian. accusés de la prise 
d’otages an consûbt-tk Turqtoe à 
PametqnaantamvésUbreaàBêy- 

• reuft k 5 août dexmer. 


Iln’ÿa 


que sept otages ! 

par MARIE SEURAT 


SA damândf * Antanm 2 
d*ankvur la photo ds mon mari 
Michel Seurat du journal tfiévké, 
car «ta aritrétinrit la tictkn de aa 
survie. Depds qnalqoflè jours fai ' 
en effist k conviction, si ceiftat 
k preuve, dala mortda.MUiW # 
n'ait ph* ’sgipârtâbk afin* 0S- 
hsd îslaniqtia cnatküe i joute : 
sur nœ’incertitudte cray»t.par 
tb - an vafc rperterai taichan- 
taqe sur la fiançai, mais r é ussi s 
aantseufamont ftma fttrt aoufMr 
un peu plus. ■ _ ' . V . 

U lO maw lB8S,Ta Cpad 
rendait pubBque k photo du 
c cadavre a de liMehél, makjkiK 
jouis, après teste dre 1 ten- 
Pat* Kauffimam quête Mages 
étaient m nombre db q uat r e^ . 
Sk mois- plue -ant k-ivoraton 
cbangste : Marcel Fontaine ne 
mention ntHt pI os que trois 
otages. Enstetsrape Amel de* 
Syriens, des P a les ti nie n^ des 
m*amoyaieat .d» que. 


nianteaiiétteéaué Tautréeem- 
Jment encore^ dans une prison 
française^ un proche de fs orge- 1 
teetkma :du Ojfcad .Mairikiiiê 
.i We ffinnte avoir reçu confirma-- 
tkM que étichel était raujourawn r 


êt^étte urimerh 


; Bsonttoémcn mari. Je na les 

ment, b raon loir, ni mar- dete 
.«te J'oiétdpdeedana kur.jsu 
datedqiia.'J’anduwéortiBl’Qte 
peraonna n a * e k i s s e plus a buser 
par une.cnialk désMbonatian . 
aont Wm wui iwNDaan.ipni 


' Ne parte-plus.'da'teurat^au/ 

sorkSticmnell J - J' 


• I n’y a plus que aopt ocagas. 
français : .Carton; Fontaine? 
Ktefmana Conte Normwutiv - 
SonpM*19)Odaiw . J., JJ, 


Que vent précisément l'ASALA? 
« Aujourd'hui, répond-il, nous exi- 
geons la libération immédiate de 
tota les militants de TASALA. de 
ses alliés ' au Proche-Orient et en 
France même» • En premier : dit-il, 
il y a Vàroujan Garbïdjan, injuste- 
ment condamné par Mitterrand. 
Mime la justice française n’a pu 
établir de lien entre lui et l’attentat 
d’Orly. • • L’ASALA a parrainé cet 
acte,, reconnaît M. Mihranian, mais 
Gàrbidjan n’a rien à y voir : Là per - 
. sonne qui a exécuté l’opération a pu 
quitter la France. Garbidjan a été 
.victime d’une ruse de la 
police » (2). 

L’ASALA réclame aussi la libé- 
ration de Soner Nayerî. M. MDna- 
nun •défie» le gouvernement fran- 
çais de donner une seuk preuve de 
son implication dans l’attentat 
d’Orly, et celle de MJ Ohaxmes 
Semerci • également injustement 
accusé d’avoir trempé dans cette 
opération ». Quant à h libération de 
Georges Ibrahim. Abdallah, chef 
présumé des FARL (Fractions 
armées lévohttionmires libanaises), 
et d’Ann Naccache, chef du com- 
mando qui tenta en judkt 1980 
<fa»ia«nner M- Chapour Bakhtiar, 
ancien premier mimstre irameu, que 
FASALA rédame aussi, M. Mihra- 
nian explique : •Nous clamons 
notre solidarité avec eux et tous les 
militants, arabes doivent s'unir 
-contre tes services de renseignement 

fwjAmmrte m* 1m \SnrwnA » . 


FRANÇOISE CHPEAUX. 


- !Cterlb|nÉiailn,lMniifcw 
àm yrtmite nUrtn nous ent échrf 
Wamk- J— It nw iyé fri gar ce mit 
■fp o cier nmc FASALA, ** MB eut 
i wilkri la ilnrfil n n g n nn— m iMahi 


fri onMi i aa Irriter frilmc te 
Etats.] 


(X) Le Comité de sondes aux priion- 
aien pofitiqncB arabes et du Procbe- 
OrienL ■' 


(2) M. Kfihnunan affïnne qne, après 
Fatteatat d’Orly, ta police française a 
arrêté uae ce n t a ine d'AnnénienB et a 
demandé à M. Garindjan de désigner le 
oo pp a b ie panai éux..aous peine de la 
expaha >e» ta Itepik,- ot ita. rn- 
^qtuucnt lt mni Devant ce choix. 
M. GarbkQm s’est dtapri hü-méme, 
‘ mû H s’ett xétzâc^ par ta suite, affirme 
1 k rapriaealaat de FASALA. 


Le raid de représailles israélien au Liban 

Un appareil a été abattu 
par la DCA palestinienne 


Après la France^ les Etats- 
Unis ont u rivement » 
condamné, jeudi 16 octobre. 
Patientai à n grenade qui avait 
fait m mort et sohcante-nenf 
blessés la veille pamd des sol- 
dais braéfiens près da Mnr des 
lamentations à Jérusalem. En 
revanche, nf Paris ni Washing- 
ton n’avaient encore réagi ce 
vendredi en fin de matinée an 
raid de représailles braéfien au 
Sud tonnais qui a fait, selon un 
bilan provisoire, quatre morts et 
onze blessés. 


Le bureau de l’OLP en France a 
pour sa part exprimé * son étonne- 
ment et son indignation devant la 
réaction de certains milieux politi- 
ques français par rapport à « l'acte 


de résistance palestinienne contre 
Tannée israélienne data les terri- 
toires occupés ». • Le peuple pales- 
tinien, dont on veut empêcher les 
représentants légitimes, c’est-à-dire 
T OLP, de participer à -la recherche 
de la paix au Proche-Orient et dont 
on condamne aujourd'hui la résis- 
tance à l'occupation étrangère 
pourtant reconnue légitime par les 
Nations unies, continuera de lutta- 
par tous tes faibles moyens dont il 
dispose afin que prenne fin l'occu- 
pation israélienne odieuse et crimi- 
nelle des territoires palestiniens », 
ajoute k bureau de l’OLP. 

Dans un commentaire officieux, 
l'agence de presse algérienne APS a 
approuvé l'attentai de Jérusalem 
qui « apporte un démenti cinglant à 
tous ceux qui ont voulu enterra la 


lutte armée en Palestine occupée » 
et prouve que * la résistance pales- 
tinienne garde toute sa vitalité ». 

A Bagdad, le représentant de 
l'OLP en Irak, M. Azzam El 
Hamed proche collaborateur de 
M. Arafat, a réaffirmé que P opéra- 
tion avait été menée « dans le cadre 
de la décision des instances palesti- 
niennes d'effectuer une pxmlnAf de 
l’action militaire contre l’ennemi 
colonialiste et terroriste sur la 
totalité de notre tare occupée ». En 
novembre 1985, au Caire, M. Ara- 
fat, sons la pression insistante du 
président Moubarak, annonç ait que 
l’OLP condamnait k terrorisme, 
mais n’entendait pas, pour autant, 
renoncer 3 la » lutte armée» contre 
des objectifs militaires en Israël et 
dans Ira territoires oocupés. 


Une andacieuse opération héliportée 
a été menée pour sauver l’on des deux pilotes 


L’armée israélienne est parve- 
nue, jeadi 16 octobre, aa cours 
d’ne andncieiise opération héli- 
portée, i récupérer sais et sauf 
te des deux pilotes d’un chas- 
sear Pbaatom abatte alors qo*n 
participait on bombardement 
fine base pales ti nie nn e située 
près de Solda, an Utmn snd. Le 
second pHote est porté disparu. 


juste avant que leur appareil explose 
en vol et s'écrase. Liin des deux 


blaient provisoirement interrompues 
vendredi matin. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondent 


An "««K» de Faprès-nndi, jeudi, 
quatre appareils de la israé- 
lienne ont mené un raid de bombar- 
dement contre des postions forti- 
fiées et des postes d’artillerie 
appartenant à r Année populaire de 
hoératksa (ALP), affinée au Fath 
de M. Arafat et situés & Mardousha, 
34 kilomètres au sud-est de Saïda. 
Apparemment, les Palestiniens 
s’attendaient à un raid de repré- 
sailles — k treûnfeine depuis k début 
de l’année — as lendemain de 
rattentat de Jérusalem revendiqué 
par l’OLP et avaient renforcé en 
conséquence leur défense anti- 
aérienne» - 

D était 16 h 30 lonque Fan dès 
avions fut atteint par ta SAM-7. 
Les. deux pOates- eurent k temps 
d'actionner taras sièges Qectabfcs 


. homme» semble avoir été blessé ou 
tué au ooura de la descente. 

Le second aviateur, qui a atterri 
dans une otiveraie, riposta aux tira 
de ses adversaires et réussit & se 
cacher pendant une heure et demie. 
Il doit k .vie sauve & l'équipement 
électronique individuel dont trait 
pilote israélien est mura. H parvint & 
se faire repérer par l’un des avions 
qui participaient à l’opération de 
recherches assshfit déclenchée. Un 
hélicoptère Cobra tenta, mais en 
vain en raison du terrain défavora- 
ble, de se poser près de lui L’opéra- 
tion de sauvetage eut lieu & 
18 heures non loin de là lorsque k 
pilote s'agrippa au train d’atterris- 
sage de rnélkoptère. L’appareil, 
valant à très basse altitude, trans- 
porta ensuite k pilote, toujours 


La destruction d'un appareil 
israélien en vol est un événement 
rare. Jeudi, la censure militaire a 
« retenu » l’information pendant 
huit heures. L'incident de jeudi ne 
devrait cependant pas avoir de trop 
sérieuses répercussions dans la 
mesure où D était le fait des artil- 
leurs palestiniens et non de la 
défense anti-aérienne syrienne, dont 
les batteries de missiles sont 
k long de la frontière 


J.-P. LANGELLER. 


L’œuvre (Ton SAM-7 


BEYROUTH 

de notre correspondant 


agrippé, jusqu'au poste frontière de 
Rosh Hamkra où 0 fut 


fut transféré à 
bord d’un autre hélicoptère pois 
placé en observation à l’hôpital 
Rambun de Haïfa. D est en parfaite 
santé. 

Selon les correspondants sur 
place. Tannée de Fair et k marine 
îsraéüecnes, munies de puissants 
projecteurs et de fusées éclairantes, 
ont po ur s ui vi, pendant une partie de 
la nuit, leurs recherches pour retrou- 
ver k second pilote. Elles sem- 


Visant la Syrie et Flran 

Le Front français de libération accuse M. Chirac 
de bienveillance à l’égard de « pays terroristes » 


Après six semaines de süencc, Ie 
. mystérieux Front fiançais de Bbére- 
üoü fEFLj s’est de nouveau mani- 
festé à l'attention de k presse en ba- 
sant parvenir à ptasfcura journaux, 
‘ dont Libération, et le Monde, son 
« communiqué nf 3 ». De la mène 
veine que les deux communiqués 
.précédents {le Monde du 3 septem- 
bre), ce message critique k gouver- 
nement de M. Chirac, accusé de 
coupable bienveillance à Fégard de 
la Syrie et de Flran, * pays terro- 
ristes»). 

De nouveau, le FFL accompagne 
•es accusations des nom et amenés 


15180 000daikra.Se3ankFFL.ee 
H. Maleld appartiendrait à k mis- 
sion d’achat de l’année iranienne. 
Dans k second tSex, qui est k 
réponse au premier, rinleriocuteur 
iranien dit étudier l’offre concernant 
le système de photographie 
aérienne, mais demande « de toute 
urgence » la Bvraison de missiles sol- 
air, de radars et de pièces détachées 
pour avions. Ces deux télex, affirme 
le FFL, prouvent que des Français 
vendent des armes I raniens mal- 
gré les dédsons d’embargo. 


de quelques ressortissants du 
Moyen-Orient présentés comme 
d’actifs représentants eu France des 
hczboDahs ou des Chiites du groupe 
AmaL. Pour l’un d’entre eux, 
M. Akram Ojjeh, célèbre homme 
d'affaires sao udien, d’origine 
syrienne, k FFL a joint & sera mes- 
sage un document dactylographié 
qull présente comme k première 

page (Tune synthèse biographique 
jyr la Jïrwiînn centrale des 
Renseignements généraux. De fait. 


Caontar 

en wmkwtotâm ? 

Douteux carmlar ou dangereuse 
manipulation ? Les communiqués 
du FFL (ait tons k même trame : 
assortis, pour rendre crédible leur 
contenu, de documents confiden- 
tiels; Os prenn en t pour cible le gou- 
vernement de M. Chirac, accusé de 


pouvant entrer dans k fabrication 
de b omba) avait été dévoilée par le 
FFL dans son deuxième communi- 
qué parvenu à k presse au début du 
mois de septembre. M. Egger a été 
interpellé sur k demande d’un juge 
du canton de Fribourg (Suisse), 
dans k cadre d'une enquête sur une 
gigantesque escroquerie à l’assu- 
rance maritime {le Monde du 5 sep- 
tembre). Le même jour, et pour tas 
mêmes motifs, M. Udo Proksch, 
homme d’affaires proebe des diri- 
geants socialistes autrichiens et pro- 
priétaire du Demel, célèbre café ds 
Vienne, était interpellé en compa- 
gnie d’un antre homme d’affaires, 
M- Peter Daimler, dans k capitale 


GEORGES MARION. 


Même s’fl s'agit d" une « DCA 
du pauvre s — celle des camps 
palestiniens est encore plus inefi- 
gente que celle des müic8S du 
Sud, — c'est avec un SAM-7, 
missile anti-aérien individuel 
transportable, tiré par les Palesti- 
niens, que pour la première fois 
un avion israéSen a été abattu. 

Là capture de l'aviateur cfi»- 
paru. probablement par les 
Palestiniens, sam qu'il soit pos- 
sible de déterminer lesquels, 
sinon par des chûtes non affkés 
à Amai, paraissait ici, vendredi 
matin, possfcta. Los partis et 
médias < nationaux » libanais da 
Beyrouth-Ouest, et même les 
Palestiniens, tout en mettant an 
relief' l'exploit, ont évité un triom- 
phaSsme excessif . 

La destruction d'un appareil 
Israélien au-dessus du Uban - la 
première depuis les opérations 
d'invasion de 1982 durant les- 
quelles les pertes de l'armée de 
l’air israélienne avaient d'ailleurs 
été limitées - a donné encore 
plus de refief A un raid qui en 
avait déjà par son ampleur : trois 
vagues successives A 15 h 50, 
16 h 30 et 17 heures, me tta nt 
en jeu une cinquantaine d'appa- 
reils, attaquant ou en charge de 
la pro te ction rapprochée et éloi- 
gnée. Les dbles visées ont été 
les camps palestiniens de Sada. 
Le bilan des victimes - quatre 
morts et onze blessés - reflète 
mal r ampleur des destructions. 

-LJL 


le Av*iiw<«t ressemblé d’assez près 
à k production ha bitu elle de ce ser- 
vice : outre k nom de M. Ojneh, sa. 
date de naissance, celles tte ses! 
enfants et de son épouse, k date de 
son mariage, ü contieixt les éléments 
biographiques qui sont k Ici du 
g mr fc. 

Enfui, le communiqué du FFL est 
accompagné de ta photocopie de 
deux télex. Dans k praxûcc. daté du 


11 septembre 1985. et envoyé de 
Paris, l’expéditeur, us .certain’ 


Farcit, confirme à son correspon- 
dant de Téhéran, un certain 
H. Maldti, quH est en mesure dé lui 
faire parvenir du matériel de ptaxo- 
graphie aérienne pour une valeur de 


' • Nouvel a v er tie— mont du. 
CSPPA à note. - line‘ bombe à 
retardement accompagnée d^un mee- 

sage de mete te émanant dutonité 
desofidaritéavéc ka p riaoontars poé- 
tiques arabes a été découverts jeuCfi 
s p t h i m idi IB octobre dans k bette 
•aux lettres de régence itafionne do 
presse Ansa A Beyrouth. (Cad est 
notre dsnisr sn mûs ûr n urtb ritsSe. 
Là. prochaSam fais, tiouà frapperons 
sans avertir, * férocement *, âfftmv» 
ta maesage. Las auteure demand a nt 

k HM redo n dé taure câ m a radea < quf 
sa trouvant dane he prisons tectates 
itaSmum etfrÉ rKem ssf-fÀFP}. 


k httte an tite rr oris te. Les deux 
dentiers manifestent, d’antre part, 
une sofide rancune à Fégard de& ani- 
mateurs de k cellule antiterroriste 
dc FElysée en menant à partie son 
chef, M. Christian Proutcau, et son 
adjoint, k colonel Esquivier. Ce der- 
nier est notamment accusé d’avoir 
facilité, k g mats 1986, rentrée en 
France d’un proche du président 
syrien, k général Haas, qui avait 
mm sa suite • l’Instigateur du 
détournement du Boei ng de ta TW A 

à Beyrouth ». Selon k FFL, * ce ter- 
roriste a d’ailleurs séjourné sur 
notre territoire quatre jours durant 

lesquels il était l’Invité du Syrien 
Ojjek Akram ». 

: D y a peu, quelques responsables 
pofiœra confiaient qu’as avaient 
identifié Fauteur de ces communi- 
qués : 3 s’agirait d’une ancienne 
« barbouze » proche de certains 
irnliwrt de la DGSE, ancien indica- 
teur dès Raisragncmeots généraux 
et ex-membre du SAC Cette identi- 
ficatibu. ne semble pourtant pas 
avoir entraîné une que lc onque arres- 
tatiaa. .En revanche, ooCocideuoe 
surprenante, le troiâème communi- 
qué du FFL est reodu public qud- 
ques jours A peine après l’arrestation 
en Suisse de M. Erwin Egger, indus- 
triel helvétique" inculpé à Paris 
d'infraction à ta l^slwon sur Ses 
armes et les matériels de guerre. 
Cette dernière affaire (en réalité, un 
trafic de minuteurs éfectramques 
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Afrique 


Un entretien avec Pancien premier ministre tonisien 

Mzali le maudit 


Ptrdre le pouvoir n'est déjà pas 
nse partie de plaisir. Ma» être 
emûte rotget des pires xo uas ta 
t o at o ir tB, des pfa» mesquines «a* 
y 1 »"— et devoir assister, mqxrâ- 

an^ V imAn mfli . 

«Ces à ptesâeon membres de sa 
fiunsOe, est ne tout autre chose. 

Cest répreuve que rit dcpds pfct- 
ûcm semaines M. Mohammed 
MwK, rmda pr em ier tmxnstxe 
tombé; en disgrâce an ma» 
de jeület dernier, condamné par 
contumace an dfirat du mois ft un an 
de p ris o n pour ftaaddmem aat illé- 
gal de la f ron tière ttamoaiggri—aa^ 
ncandtonent réfugié en Susse. Ce 
u'est pourtant pas dans la patrie de 
Crins -que noos avons leuc c nlnS 
M. Mzali U y a quarante-huit 
heures, mais de rentre c Ôté de la 
frontière, & ZXvannc. La neutralité 
h elv é tique a aet prudences. Surtout 
lorsqu'elles sont .avivées par les 
re pr é s enta tio n s de l' am bassadeur 

tonisien à Berne, qui a poussé 
ramalgame abusif jusqu'à oser 
demander au dirigeants suisses 
p o u rq u o i fis accoriB ai ent M. Mzali 
alors qe'üs avaient r e fusé rentrée de 

leur territoire non s eu l e m en t an 
shah d'Iran ma» aussi à Jeao- 
Oasde Duvalier et à Tanoen pett- 
dent Maron*. 

M. M o h a mme d Mzafi n’est pas 
— W i wif atttfh», malgré PeariL 
Toujours aussi loquace, il sent tant 
amant co nv ain cre de se bonne foL 
D'autant pins qaH est ime son hon- 
neur en jeu. - Je sais bien, ta tptiquo- 
tri, qu'au peut mal interpréter mon 
départ de Tunisie. Mais Je ne vou- 
lais pas quitter mon pays après mon 

‘ hmogeage. Bon. d’accord, me suis- 
•je dit A ce momens-là. le président 
veut changer la ligne du gouverne- 
ment. U ne veut plus de Fouvertiue 
et de la d ém oc ratisat ion. C’est nor- 
mal après tout qu’il veuille changer 
de premier ministre. Puis je me suis 
rendu compte que ceux qui le mari- 
paient rieu resteraient pas là. Qu'ils 
voubdad me détndre. me faire crar 
quer nerveusement et psychologi- 
quement. Us ont commencé à s’en 
prendre à des membres de ma 
famille. à mon fils Mokbtar. à mes 
ends. One fiât courir des naneurs 
sur ma prétendue mauvaise gestion. 
Ou a même répandu le bruit que 
f aurais songé à créer un comité de 
sommités médicales pour déclarer 
le président Bourguiba incapable cl 
prendre sa place. 

• Enfin, le 19 août. Mon que 
J’étais toujours député et que je ne 
faisais l’objet d’aucune poursuite, 
un haut fonctionnaire du ndristère 
de l’Intérieur m'a empêché en toute 
iüégalüé (/avais défà passé les for- 
malités de police et de douane de 
raéraport de Tunis) d’effectuer un 
voyage i r étranger. C’est Mors que 
fai compris que le piège allait se 
refermer sur moi et que fai décidé 
de quitter mon pays pour pouvoir 
me défendre et dénoncer l'arbitraire 
dont fêtais victime. Ce que J’ai fait 
eu début du mais de septembre.» 


«justement de 3 mois. MtaxJcte.nl 
cdtfgte. Saquez, donc 390F pour 
retrauwr vos cheveux, tfest le prix de 
3 ferons. 0 suffit d'un «son par 
mois) ou batement-ctoc en venant 
cMs?Bôdr, 19 , rue de PenMèvre, 
75008 Paris. 47.4241.70. Egalement 
par conespendan». 


gu quatre eûtes cassées et qui a Ai 
brûlé. Jamais ou n’avait vu ça m 
Tunisie, tant de harpie, de ma- 
ronge, de violence pour écraser un 
adversaire.» 

De la même m a ni èr e, M. Mzafi 
a*fiève contre tes accusations de cor- 
ruption colportées contre hn. «Cûb- 
tntrement à beaucoup /hommes 
politiques tunisiens, dit-il, je n’M 
pas de compta en Suisse, où je ne ris 
que grâce A l’aide d'amie. Tout ce 

que nous avons, ma femme et moi, 
c'en notre maison à côté de Tunis 
que nous avons mis des années à 
payer et une petite maison que fai 
fait construire A Mamastir, après 
que la maison de mon père a été 
ejqtnq nlSe.QuautAmeseMnnts.ils 
sont tous au service de l’Etat, 
comme médecin, vétérinaire ou 
directeur dentreprlse n a t i ona le, et 
eut des salaires fort modestes.» 

L a « yFi fg i e «~«*i<i* M. Mzali 
peat-efie avoir fieu sans Fapprobfc- 
tka da président Bour gu iba? Sam 
troubler M. Mzali, on sent bien que 
la question le gêne : la figure du 
pire, même â ce père dévore allé- 
gxement tons scs enfants, est encore 
présente à l'esprit de Pancaea pre» 
izôor nmûstrc, de resfant de Monss- 
tir, la vüks natale de M. Bcargmba. 
M. Mzafi p réfè re donc dénoncer 
ceux qui, de notoriété publique, 
manipulent le rèax président, fil- 
trent vingt-quatre h e ure s sur vingt- 
quatre les ri si t car a admis an palais 
de Carthage, aonffleat à Foreffle da 
vieSlard le paisaa qpHs en t e n de n t 
distiller. 


dote <pri iSnstre bien, à son sris, la 
façon dont le pouvoir f on c tionn ait 
depuis longtemps i Carthage. 
« Jamais je ne pouvais voir le priti- 
dent en tète à tète, expfiqoe*4L lt y 
avait toujours présent soit 
M^Sassi. soit MMansovr, soit les 
deux. Ainsi, le matin de la Mâture , 

du congrès du parti, le président me 
communique la liste du bureau 
politique qu’il avait établie tout 
seul » « Vous oubliez, hri dit alors 
M™ Sassi, de dire ou premier minis- 
tre çuV n’y a cette fois que trois 
secrétaires généraux adjoints. » 

• Ah oui, me dît le président. Vais, 
se tournant vers Af" Sasst , il bd 
demande : • Au fait, qui sont-ils ? » 
Bien sûr, Tétaient des gens qui ne 
m'étaient pas favorable*- » 

C’est £re que M. Mzafi ne trie 
plus reristence d'un problème Bour- 
pnV Mais crnnm^T» * résoudre ce 
problème tant que toute légitimité 
dépendra d’on vieillard aussi 
influençable. Se à réver, 

F ancien p w n «b r ministre parie 
«Tune « réaction » do M. Bour gu iba, 


Ces gardes-malades abusifs, 
M. Mzali se se gène pib» pour ks 
nommer, à c o mmen cer par la mèce 
de M-Hahib Bourguiba. M-Saida 
Sassi, cdle qui est pour beau cou p 
ijyiw la r ti pnAîm tvm àc M“* Waanla 
Bourguiba, et qui se vantait réoem- 



SiL/t^W 


U, Fémodon firit place ft fim&- 
g at tion, car M. Mzafi tient ft évo- 
quer le sort de sa fanalte. • Après 
mon départ, dit-il, ils ont arrêté 
deux de mes JUs et enfermé dans 
notre maison ma femme, une de mes 
filles, ma beJlefiJle. mes petits- 
enfants. Pendant une semaine, per- 
sonne n’a été autorisé à sortir pour 
acheter de la nourriture, et ma 
famille a dû subsister avec un pain 
que les policiers jetaient de tempe 
en tempe par la fenêtre. Aupara- 
vant. sous prétexte de perquisition, 
ma maison avait été saccagée, mes 
archives pillées, les matelas évat- 
trfs et forgent que /avais laissé à 
ma femme avant de partir — elle 
n’étais pas au courant de mon pro- 
jet — volé. Ils ont mime torturé 
mon gendre, le docteur Dafy. qui a 

(PuUkOéi 

Cheveux : 

enfin 
un espoir 
de repousse 

H sembteràt évident qw ta wo- 
ifeute de Trichopspdde CxlQ «Bées 

errtre êtes per un pert soutrérôtofe- 

sent le processus de repousse des 

n_ l - -- 1, — wwriW, 


Skhiri, directeur do cabinet prési- 
dentiel, bombardé secrétaire général 
adjoint da Parti des t o nri en an dan- 
fiïmtï congrès, en juin donner, « un 
homme médiocre, que fai eu le tort „ 
de promouvoir dans le passé, et qui 
veut le pouvoir pour le pouvoir car 

Ü n’a aucun projet politique». 
D’antres noms suivent, mais, de 
cette liste, retenons sortent cehri de 
M. Hecfi Mabconfc, Fanden ambss- 
sadoor en France, nommé il y s peu 
ministre des affaires étrangères. 
M. Mzafi n'est pu loin de penser 
qne c’est bn fat tête pensante du 
complot dont il a été victime. « Je 
sMs qu’il n’a pus cessé depuis des 
amies de me calomnier aussi bien A 
Paris qu'à Tunis. Son ambition est 
évidente : il compte remplacer 
ML Rackid Sfar, qui n'est là que 
comme intérimaire , après les élec- 
tions législatives prévues pour le 
2 novembre prochain. Si vous 
r emarquez bien, Mabrouk est tou- 
jours en p r em ièr e Ugne lorsqu'il 
s’agit dem'erfaacer. » 

L'évocation du congrès da Des- 
tour rappelle ft M. Mzafi une aneo- 


qui pourrait se d éban amer dans un 
saaant de sa garde préto ri e nn e et 
rappeler auprès de 2m son ancâesne 
femme Wassfia et son fib «Bibi», 
qui a hri anssi fait les frria des ambt- 
tjons de la •bande de Carthage». 
Mais on sent bien que M. Mzafi ne 
aoit guère en cette dernière chance, 
même s’il a quelque mérite ft la for- 
muler, tant ses rapports avec 
M** Boarguiha ont été naguère ora- 
geux. fi n'empêche : l'exil Fa frit 
réfléchir, et 2 ne met aucune mau- 
vaise grâce ft reconnaître qu’il pour- 
rait défendre aujourd'hui la proposi- 
tion de réforme de la Constitution 
suggérée 3 y a quatre ans par 
M“* Bourguiba et qui fan valut de 
très solides inimitiés; bien placée 
alore pour connaître Tétai de son 
marit elle avait proposé que le pre- 
mier ministre ne soit plus te succes- 
seur du président en cas d’accident, 
mais qu’on ait recon» sa suffrage 
populaire après un bref intérim 
assuré par 1e prérident de FAstem- 
Uée. Pour eu finir avec ces jeux de 
cour sur fend d'infirmerie dont la 
Tunisie n’a pas fini de souffrir. 


TCHAD 


Le GUNT serait prêt à négocier 
avec N’Dj amena 


^ f Q0B9B!fiCDQIt {Tn&lGa Ætio* 
rate de transition (GllNT) a lait 
parvenir ft Paris, depuis Tripoli, 
jeudi lé octobre, un coammniqné 
dans lequel 2 déclare souhaiter 
« l'ouverture de négociations avec le 
groupe de N'Djamena », euphé- 
misme pour ne pas appeler par son 
nom te gouvernement de M. ffissène 
Ha taré. 

• Depuis le mois d’août 1996. 
reconnaît le co nimtroi qu^ le GUNT 
vit une situation de aise très grave, 
qui s’est traduite sur le terrain par 
de violents affrontements dans le 
Nord. A Fada, entre des éléments 
armés du Conseil démocratique 
révohaUnmaûre (CDR) et les autres 
fortes de la coalition gouvernemen- 
tale. Face à cette situation, un 
conseU extraordinaire da ministres 
s'est réuni A Tripoli, le 15 octobre, 
sous la présidence tk ML Coukouni 
Ouedda, pour tenter de tirer la 
conséquences de cette crise. ••Face 
aux menaça extérieures de division 
et de partition du Tchad ». le 
G UNT - ou, en tout cas, ceux qui 
s'exprimaient en son nom data ce 
«wânnmquê - rédame des nêgo- 
dations « pour trouver vae solution 
gfobale â la crise et mettre ainsi fin 
à tant /années de s o uffr a n ce s de 
peuple tek a d i e* »- 


Europe 


Car, avec te système setad - et 
M. Mzali ne frit aBjotatT hm aocsn ie 
difficulté ft la w o uuiMto c , tout 
p remi er nrizsstren’estqu’un homme 
ft abattre, puisque dauphin- •Etre 
premier ministre est une malédic- 
tion. résume rua de cemc r qui savent 
de qnoi ils p — Et pendant et 
temps, les vrais problèmes de la 
société tuMMàmê continuent à être 
noyés dans les querelles de séndL» 

Ces problèmes sent n ombreux , et 
M. Mzali ne cherche- pas ft le 
cacher. « Mais comment, dit-il, 
peut-on m’accustr dé mauvaise ges- 
tion Mors que U premier ministre 
actuel a été pendant des années mon 
ministre de fêconcmde et qu’aucune 
mesure me pouvait être prise sans 
FavM du prérident ? Mime lapoÜ- 

■ tique d’arabisation de ' r en se ig né - 
ment, que l’on me reproche 
aujourd'hui, avait été adoptée en 
1976 avec Foccord de Bourguiba. 
Tétais alors . ministre de têduca- 

ttan. Ou avait voulu voir là. A rêpo - 
que, une mesure antifr ançai s e , mais 
ce reproche n'a pqé tenu longtemps 
tant le système primitif fim ctioumdt 
mal : les enfants bar ago u iuMént le 
français, baragouinaient Tombe 
mais ne pariaient correctement 
aucune langue. Jusqu’à preuve du 
contraire, la Constitution précise 
que la Tunisie est un pays dont la 
religion est Hslam et dont la langue 
officielle est tombe. Exi ler la lan- 
gue arabe, Test au contraire courir 
le risque de voir le français tot a l e - 
ment rejeté. C’est donner un argu- 
ment de poids aux intégriste*. S 
cujourdTud àuveut friatdser le sys- 
tème éducatif tunisien, qu'au le Mse 
franc h ement. Mais qu’cet cesse de 
me présenter comme un arabisant 
excfustf, chauvin et boni. Tarn 
ceux qui me cremnirmt savent que 
Test faux. 

» Qu’au cesse aussi de me présen- 
ter comme un aüié des intégristes. 
Mais croire qu’au viendra à bout du 
problème en francisant le système 
d’enseignement ou en ayant recours 
à la répression aveugle conduira au 
pire, fi faut méditer l’exemple du 
shah dirent, las i s la m i s t e s, qu’on le 
veuille ou mou, sont devenus une 
composa n te de notre société, et pas 

■ seulement-dams fUséverstti. Jusque 
dune formée. Né pas en tenir 
compte ou ri avoir .recours qu’à la 
rêpressiau, c’est exposer FÈlat de 
droit à de gaves dangers, c’est 
semer le vent au risque de récolter 
la tempête Mon sond constant a 
été de me référer à la UgMUi et de 
n’exclure M la fermeté td, à cer- 
taines conditions, le dialogue. • 

On c o mp t rad qne M. Mzafi ne 
. Casse guère p re uv e d'optimisme 
quant ft l'avenir de la Tiimrir., 
• Sous Fbffuence négative de son 
entourage, dit-il, le président a 
décidé de tourner le dos à la dlmo-. 
crartsathm. Au delà du cümat poli- 
tique et morM très malsain que fait 
régner est entourage, au-delà des 
cas personnel* et des manoeuvres en 
eau trouble, d’est cette régression 
politique et éthique qui cons titue 
ma vraie préo cc u pa tio n la frite en 
avant, la recherche de boucs émis- 
saires, la du r ci ss em ent policier 
m’amèneront aucune . solution vala- 
ble. Ils c o n s titu ent en revanche une 
dénaturation des options humo- 
ristes et modernistes de la Tunisie. 
Le monde médherra n fm est suffi- 
samment bouleversé pour qu’on riy 
qjoute pas un nouv ea u Ub an. » 

JACQUPA MAUMC. 
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Selon Tambassadeur du Tchad en 
France, M. ABaxn-Mi, cette offre 
• ne péri être le fait de Goukouul 
Oueadri, prisonnier des Libyens, 
mais des services spéciaux du colo- 
nel Kadhafi, qui tentent une nou\ 
vetle fois de sonar Sa confusion 
pour tenter de dissimuler le vêrito* 
Me problème qui est celui de Voccu* 
potion libyenne». 

Le 22 août dernier, les partisans ’ 
de M. Achcxkfa Ibn Omar, chef 
du CDR, une des deux p ri ncipales 
t enda n ce s poKüofrmflifanrcs oppo- 
sées ft M. fCssèce Habré, s’étaient 
rendus maî tres de la locsfité de 
Fada, située au nord da se izième 
paralHe et ft Po rt de Faya-Largcaa, 

llllfpft IV» flLLTS 9 fTF ftflfFfiyjtt'i tvwrrw 

ceux de M. Goutamm OueddÆ Les 
troupes de TripaH, qui occu p e nt 
mffitaig S P M P t Fada et ses e n v ir on s , 
«arment obtervé une stricte neutre- 
Eté dans ks combats. Le colonel 
Kadhafi g, semUe43, tenté ensuite 
une médiatâM. ft Sebha. am succès. 
Le 19 septembre, M. Gourisuz 
Ouedddf avait adressé une tsàsem 
garde ft son rival; Fmfannant qttu 
ne s'estimait pas vaincu. De nou- 
veau combats oui eu fiea ft partir 
da 7 octobre. Cette fois-ci, les 
trempes fibyennes sont intervenues 
au côtés de celles du CDR <jni, ara 
nouvelle fois, défart ta nt 

adversaires. 


• KL Maa tlri neo u ur» as fr 
barté. — Assigné à résidenc e h son 
dontiefte dans la banüaue du Tunis 
depuis le 26 juin. M. AhmmfMeetiri. 
secrétaire générd du MouvenMnt des 
démocrates sodaBstna {MDS}, a re- 
trouvé aa Ifcarté de mou v e m e nt la 
jeudi 16 octobre. Bien qu'aucune en- 
pBcation ofB ci efte n’ait été donnée. B 
semble que te mesure qui le frappait 
avait été prias en s u bsti tuti on è te 
peine de quatre mois de prison h to- 
queHe B avait été condamné en avril 
— après dbc jour» d'incar cé ra ti on — 
pour avoir conduit une nanifratation 
de p ro testation au lende ma in du raid 
américain en Uby* — tComopj 
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• Visita da HL Aadré SausfaL 

— la ae q rét ai re d'Etat fmçaia aux 
r apatr ié e est arrivé Jeudi 16 octobre ft 
Tunis pour une vMta de trois joursau 
coure de JaqueBe B doit s'entretenir 
srapluéu» i l ri BB U»MteMa, < 
renco n trer tes l a ps érê mrata da te 
colonie franç a i se afin de slnforraer 
de leurs prt±ièrr»s. Ha été reçu, dès 
son arrivée, per le ministra des 
affairas étrangères, M. Hedi 
Mabrouk, et.s dédoré quT ne trou- 
vait aussi en Tunisie * pour remer c ie r 
Mûrement Je président Bourgube 
d’avoir bien voulu régler déBoitnm- 
meot ta quuetiondmsüoèébunçaie- 
en Tuncrfs (te Morris du 14 octobre). 

- (QomapJ 
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Nouvelles accusations contre M. Kart Waldheim 


n 


fit 


• • 



Le témoignage complet d’un sons- 
officier de : la Webrmacht, Johann 
Mayer, devant la co mmissi on yœ- 
goskve des crimes de guerre, met- 
tant à nouveau es cause M. Knrt 
Waldheim, a été tarin puMc Jeudi 
16 octobre par le Congrès juif bx»- 
dtal&New-Yodc. 

Selon ce document, qui ne figu- 
rait jusque-là que sous forme d’ex- 
traits dans le dossier Waldhrimude 
la commission dcacrimes-de guerre 
de l*ONU, rObedentnant Wal-, 
dheim aurait «té, avec son supérieur 
hiérarGhiqne direct; le lientenant- 
cotond Habert WarnstafT, à Ton- 
gine de représailles massives contre 
les populations civiles de Bosnie et 
de Macédoine. 



réponse de ce dernier, M. Kuri Wai- 
dbeimestime,eneffet;quele8accar 
wtiàiit ffc Irthvée May wr fhrmnlfe» 


alors qu51 était prisonnier des You- 
goslaves, avaient pour objectif de 
c ha r gcr le» of f iciers se trouvant en 
sécurité en Autriche pour protéga 
ceux qui étaient encore prisonnière™ 
LR. 


Selon Johann Mayer, qui était af- 
: rétairmajor 


fecté ait dfepmrtcme nt de ] 
du groupe «Tannée*» 3, sous les or- 
dres directs du lieutenant Wal- 
dhrim, la procédure était la sui- 
vante: <Lex représailles étalé* 
suggérées par le Üeutaumt Wal- 
dheim, soumises pour approbation . 
au liememmt-coùmel Wanutorff^ et 
transmises au général Schmidt- 
Xickberg, chef d’état-major^. » 

Le président de Ja Répubhqtm au- 
tridnêiine aurait «m«î été à l'origine 
d’exécutions d’otages dans la région 
de Sarajevo, de là mise à mort de 
prisonniers de guerre, de Hncendie 
de villages entiers... 

Le témoignage de Jehan» Mayer 


indique également que TofEcier 
«FocuonuaDoe 03 . Kmrt ? 


Waldheim 


« travaillait en étroiu [ 
le SD [la sécurité nxiEtaire] » 

Dans h' polén riq ne- qui Foppose 
depuis. - — * ' 


GRANME-BRETAGNE ; Fimposidon des visas 
; >^dto^flsjujgugjMfagCTtmton 

Situation chaotique à l’aéroport 
dé Londres -Heathrow 


: tondWéWW. — L'impo si tion 
A partir du 15 octobre d’un aou- 
uMuÜ^me de visas obligatoires 
poualen r— nrtiantint», de Mrefs; 
du PNdsten st du -Bangladesh a 
provoqué wwaHuatian chaotique 
à l'aéroport deLondrss- 


' Lae autontée biitanniquM an- 
vfeagant «t'héberger dsns «fa» 
cdMas carcérales (M troâ oents 
Bangafe, Pakistanais et Jncfisns. 
■qui attendaient torgoure Jeudi 
■ après-midi 16 octobre Ifalnh 

, port d^ra Interrogés par les ser- 
vices de l'immigration. - 

La haut commfeaaire du Ban- 
gtadssh, la' générai Mr Shawkat 
AS, qui s'est rendu I Heaflvow, 
atet ému da» scondMons très 


se trouvaient ses comp atr iote» 
s serrée comme dns. enftwi 
dans une pièce. H a. estimé que 
cette'sÜuation ahraftpû être éw- 
tée s*a y etmtt eu concertation 


avant de- mettre an place 
ad». -système du visas malhou- 
rwuxs. 

A la aube d'une réunion inter- 
mMstérielle;' un porte-parole du 
niïriiatdr» brit a nnique de rinté- 
riairadéciaréqiiècpAroaursso- 
hitkxts étalant envisagées, dont 
la recours aux ceButae carcérales 
quf ont été très peu utSséas 
Juaqoa^à» pour héberger les vi- 
aitaurs du aouanborninent inefian. 
Le premier .ministre indien,' 
M. RePv Gandhi, a d'autre part 
estimé mardi à Canberra que Isa 
nouvelles mesuras décidées par 
Londres étaient s dakemant ra- 
cistes». Lady Young, m in i s tre 
adjoint au Foraign. Office, devait 
exprimer e sa surprise et son ré- 
gnas après cetta remarque, 
jeudi après-midi à Lonrfcwt, à 
l'occa si on d'une rencontre avec 
rambawadeur dé l'Inde au 
Royaume-Uni. 


ROUMANIE 


dehfe 

fn&adatucoiiKS 


La femme <Pun retraité roumain 
de soixante-quatorze ans est morte 
après être tombée par le fenêtre du 
huitième étage au cours d’une per- 
quisition « brutale » opérée dans son 
appartement, à Bucarest, par la 
police secrète roumaine, a 
Jeudi 16 octobre, la Ligue pour la 
défense des droits de l'homme en 
Roumaine. 

La Ligue a été avertie, m e rc re d i , 
de ce drame par un bref coup de 
téléphone du mari de la victime, 
M. Dumitru Mircescu. Celui-ci, pré- 
cise l'organisation, n'a pas claire- 
ment indiqué si sa femme avait été 
poussée dans le vide ou si eDe était 
tombée iFelle-mfene, à la suite de 
l'état de panique dam lequel Pavait 
plongée cette nouvelle perquisition, 
intervenne après de nombreuses 
autres durant lesquelles les deux 
époux avaient été battus. 

M. Dumitru Mircescu, ouvrier 
retraité né en 1912, avait été arrêté 
en 1936 en URSS, où Q s'était rendu 
dans l’intention de poursuivre ses 
études, puis condamné en 1937 à dix 
«m de camp pour « espionnage ». 
Libéré eu 1947 à Vorfeouta, en Sîl 


rie, puis relégué près de la frontière 
tmoise, fl s'était enfui en 


sovîéto-cbinoise, 

1949 et avait regagné la Roumanie, 
oè il a été, selon la Ligne, soumis 
depuis kns à une constante surveil- 
lance. 

En 1979, il avait rédigé ses 
Mémoires sur les camps soviétiques, 
et les avait envoyés A Radio-Eiiiope 
libre pour dïffiüiou. Pur la suite, 
indique la Ligue, il avait été plu- 
sieurs fois menacé de mort et roué 
de coups, de même que sa femme. 


le 


damier u 


taire général dm Mrtionl ;u«s s 


URSS 


M. MwtéiookêCTie^ 
présidât d eFAcadéme 
des sdeaces - . - 




Moscou. - - L*Arâdéime - des 
sciences soviérique .* 

16 octobre, son nouveau. 

le vice-premier 
M-itggPL * 
caen figé è 
dirigeait depuis 
d'Etat sur là «bîcaftx 
gje. 

H raqplace^M. 
drov, phÿûçienj? 1 
ans, qui dnigoot , 

1975. L’agence Tass a in£qtfé que 
la candk&ture de, M . Mwffég g 
était soutenue par te bmeaBupem* 
que. Tsss n'a- pas gfécfflé pcurqnci 
M. Alexandrov a £ 
un porte-parole joi . 
dédaré qu’a avait demandé * pran-' 
dre «a retraite. Le nranéroidete^Ar 
PC soviétique, M. ' Ugsrawr, *a 
remercié M. A l e nndiw pmu.ses. 
travaux, mais a souiigné lct ^graves 
erreurs • commises par rAcarté ml c 
ri flf w p le pf 

d’encouragfcments . pour ks jcümet 
chercheurs. 11 s «osw-.ÿipj 
- l’amère leçon de Tcheràobyl êûia 
~ S tou» que ropttàtisme 


IPebUcbif 


AujounThul, le» toute» dwnüVM 
affaires «n vanta da fonda - da 


COMMERCE 


BOUTIQUES - LOCAUX ■ BUREAUX 
afiawnt, eaféa. fiboktea, dfo, flénmeaa 
dm la Journal spéciritoé.dspids 41 ans^j 

«LES ANNONCES n 
En varia partout «00 F at M, ms da 
Matte, TSOIT-Baria - TéL (I) 4»JBaa» 


La Bourse 
c'est ma vie. 


La Bourre sur WoiteL L'évolutio o 

dt votre portafampamoanal 
aujourle jour. 

ttWmét 

. «ur Mortel 

36.15 lapoK : IEMONDE. 



PHILIPPINES 


Réforme agraire partielle 


Laprémdente Corazou Aqumo ' 
a afmûBC^ jeutfi 16 octobre, la. 
îmexenrsone d^unc réforme 
amfc»dtex!tpèç % 
rin g !W toc 4i OR‘%cotnmi m igte dm ml-, 

pma)^te > iMuividé et 
mage^résdhant de l’edScrndrcmciit 
datMtotiip*fe tocte ^mentent 


Constitution (le Monde du 

Iéoctohre)* 

A Washington, Je s c eré tei re 


la distribution 
aiu^ payrims et aux 
«rvriers des planterions nécessi- 
teux, . ainsi que des prêts et une 
ïàlclsfece te^nique visant à favo- 
risa la divereifhârioit de la pro- 
duction de file,. La,, réforme fait 
aussi appdi an volanteriat des pro-, 
^riéteirerfancten. Environ deux 
w i fll ç personnes bénéficieraient de 
ces mesures dans un premier 
temiML La providoc cbnqrte ravi- 
'ranceâtnnltedifiniêurs^ 
leyconltolpam.- _■ 

M“ Àquirio a araarncé ces 
.mesures an coms d*inie visite à 
Baccolod, capitate de la province, 
dêsrinée,3i lança sa c amp ag ne en 
vué du léjférêndum du 23 janvier 
prodnm sur te projet de nouvdfe 


dTtst m^oint pour L'Asie orien- 
tale d te Facifiqueÿ ta Ûastfin 
Spr, a dédaré devant une sous- 
commission de .la Chambre des 
représentants que les Etats-Unis 
souhaitent des « éclaircisse- 
ments» sur les danses de oe texte 
qui risquent dé coixqjromcttre 
râvanr des bases mïfitaiTes amé- 
ricaines aux Phüippiiics. Le projet 
de Con sti t ut ion soumet à l'appro- 
bation du Sénat la ieooaduction 
éventuelle du bail des bases de 
Subie Bay et Oait Fîeld, qui 
expire en 1991, et composte une 
clause, appelant à interdire 
l'implantation d'armements 
nucléaires - aux . Philippines. — 
( Reuter, VPL) 


, • INDONÉSIE : Parla 
«dépCora» les réoantea exéeu- 
tiona. - Répondant; jeudi 16 acte- 
tare à f A —s mb lé e na t i o n rrie . à une 
question de M. iedennan (PC, VW- 
de Moue ) w le» récent— exécu- 
tkMia (fendens dî r i qaante commu- 
nôttes en MonMs Us Monda daté 
12 13 octebreD. M- Jean-Bernard 
Raimoud, mirestm des Nfairaa étren- 
gins, a dédaré : «La gouvernement 
déptorn at réprouva lé nouvelle série 
rfmtÂuriom quia au Beu an Moné- 
abt; oms B a pensé qu’une mterven- 
tioncoréomta des douas membres de 
fa Cotriouak K iff a ur opéanna aurait 

plue dupa** Cuite i nte rvention a au 

Beu h 9 octobre. Dana Ja pmehabe 
réunion, prévue i Djakarta, les rapré- 
aaoimtts.de la CEE m x aniendmnt à 
du - go u vernement 


PAKISTAN 


WasfamgtoR décide 
derenforceé - 


«Ldanabid 


ïJayrtaKaii (AFP). - Le secré- 
taire américain a la 


défense. 


M. Caspar Wdnbezger, a déclaré, 
jeudi 16 oc 


ocrobre à Islamabad, que 
Washington .avait accepté 
d*« accroître ■ immédiatement » . le 
système de défense aérien du Ma- 
tin. . 


Le pre mier ministre pakistanai s, 

IL Jtmeja, ayant réclamé que son 

pays soit doté des avions radar 
AWACS - « notre première prio- 
rité », a-t-d dit, — M. Wemberger a, 
refusé de s’engager sur ce point. 

fniBmant mif ]f« HhrttJ hna rrami . 

waiewt lés mfîtrents systèmes de'sur- 

vriDance aérienne, dmt celui <Fune 

garyeatencè ' américaine de la firôn- 
tière palôstano^fghane. Après le 
début de la guerre du Golfe, les 
Américains avaient piloté des 
AWACS pour le compte de rArehie 
Saoudite. 


VIETNAM 


Hanoï dénonce 


chinoises sur sa frontière 


Hanoi (AFP). -.L’infanterie et 
rqrtiHerio chinoises ont lancé le 
14^ octobre leur idusviolente attaque 
contre la frontière nord du Vietnam 
depuis le début de humée, a affirmé 
le jeudi 16 octobre l’agence vietna- 
mieniK d'information A VL Les 
combats ont fait au moins une cen- 
taine de morts côté chinois, selon 
AVI, et « de nombreux morts parmi 


la population locale ». Us se sont 
déroulés : 


déroutes autour de Vl-Xuyen, dans 
la province de Ha-Tuycn, fi 
l’extrême nord du Vietnam, qui est 
depuis plus de deux ans le principal 
pomt chaud de la frontière. 

C’est la prenttèro fois depuis pins 
de deux mois que la presse vietna- 
mienne évoque les accrochages 
quasi permanents qui, selon des 
sources militaires, continuent à se 
dérouler sur la frontière chinoise. 



avalent 

fedialfr- 

de WMvdka 
la frontière vietr 


lon de km a 

_ Pfiktei Snrifidfnes et CHnois ont é*o- 
qné le conflit cambndÿa.1 


.• TAIWAN: réfonnea pofiti- 
quns. — La parti au pouvok- — le 
Kouomintang - a approuvé, mer- 
credi 15 octobre, le principe da la 
levée da le loi martiale en vigueur 
depuis trente-sept ans, ainsi que 
celui de réformes autorisant la forma- 
tion de pâtis paütlques, un projet 
évoqué récemment par N chef de 


l’Etat le pres id ent Chiang CWng-kuo 
ictobre). 


Os Mande du 11 octobre). Une nou- 
velle loi sur la sécurité nationale rem- 
placera la loi martiale. Le processus 
législatif pourrait prendre un aa - 
(AFP.) 



• Sri-Lankn : bilan da quatre 
jours d' af fro n tement s . - Soixante 
et onzs séparatistes tamouls ont été 
tués au cours cf affr ontement» avec 
.les force» gouvememantales en qua- 
tre jours dan» la rfistriex da Mannar, 
dans la légion da Vavuniya at à Muf- 
laitîvu, sur la côte est, salon un com- 
muniqué gouvernemental diffusé 


jeudi.. 16 octobre fi Colomba. — 
t AFP. J 


BELGIQUE : fin de la crise gouvernementale 

Le roi Baudouin refuse la démission 
de M. Wilfried Martens 


BRUXELLES 

de notre correspondant 


L’affaire Happait étant 
ée, M. Wilfried 


taient que soit respectée raetonornie 
communale et que les Fotrranais 
décident eux-mêmes de leur admi- 


ramait réglée, 
reste premia minis tre de Belgique. 
Le ttA Baudonin a, en effet, refusé, 
vendredi matin 17 octobre, la démis- 
sion qœ Inx avait présentée mardi le 
chef du gouvernement. Depuis cette 
date, les hommes politiques de la 
majorité et de l'opposition qui se 
rendaient au palais recherchaient ca 
même temps «la» solution de la 
dernière chance fi la crise des Fou- 
tons, cette commune peuplée de 
deux tiers de fnmeophooes et si tu ée 
en Flandre. Il s’agissait m fiait de 
trouver un successeur à José Hap- 
pait, l'ancien bourgmestre destitué 
par le Conseil d’Etat parce qu’il ne 
parie pas le néerlandais. Les Fla- 
mands refusaient, en effet, toute ini- 
tiative qui aurait redonné & José 
Happait son écharpe de maire. Les 
francophones, en revanche, soohaî- 


Dans la naît de jeudi fi vendredi, 
on apprenait que le ministre dé 
l’intérieur avait déridé de nomma 
an nouveau maire, Roger Winants, 
quarante-trois ans, francophone par- 
faitement bilingue ptdsqu.’D est pro- 
fesseur de néerlandais. Cette solu- 


tion était trouvée en attendant que 
la Cour de cassation, saisie par le 
minintT g de ffntérieur, donne son 
avis sur l’arrêt du Conseil d'Etat qui 
a destitué Jasé Happait. Une « com- 
mission des sages» a été aussi 
constituée pour tenta de trouva 
une solution durable à Taffaire fou- 
rooaise. Un antre problème «lin- 
guistique» a été réglé jeudi puisque 
francophones et Flamands se sont 
mis d’accord pour que Bruxelles 
accuBÜto le prochain concoure Euro- 
vision de la chanson. 


J.-A. F. 


C'est là bien plus qu'une mise à jour de 
nos connaissantes sur l'état de la Chine , 
le point de départ d'une confrontation 
entre les développements différents 
du totalitarisme en Europe et en Chine, 
entre ses possibilités d'adaptation . 

Ce livre de vrait aider à percevoir que 
pas plus que le post-stalinisme, 
le post-maoïsme n'a engendré un post - 
totalitarisme . Bien au contraire . 

Pierre Daix, Le Quotidien de Paris 
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Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 
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Faites vos courses de votre fauteuil 
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Diplomatie 


Les conséquences de la rencontre de Reykjavik 


En visite à Londres 


M. Mitterrand estime que le sommet 
a permis d’enregistrer de nombreux progrès 


LONDRES 

de notre correspondant 

La rencontre de Reykjavik a été 
1e principal sujet de conversation 
entre M** 5 Thatcher et M Mitter- 
rand, km du bref voyage que le pré- 
sident de la République a effectué, A 
Londres, jeudi 16 octobre. « Nous 
avions bien des choses à nous dire, a 
déclaré M. Mitterrand ai soulignant 
que la France et te Grande-Bretagne 
sont les deux seules puissances 
européennes occidentales disposant 
d'un armement nucléaire » « H 
faut réduire les armements 
nucléaires. (...) Toute tentative de 
parvenir à un accord de désarme- 
ment est évidemment une occasion à 
ne pas manquer », a dit M. Mitter- 
rand au coun d'une conférence de 
presse. Le terme d'« échec >, A 
propos de Reykjavik, lui semble 
relatif «mue espérances esquissées 
pendant la rencontre ». maïs il 
estime que dm pas en avant ont été 
réalisés sur de nombreux points» « si 
bien qu'ils paraissent malmenant à 
portée de la main ». oc qui est à ses 
yeux « un immense progrès». H a 
notamment cité les propositions 


conc erna nt une réduction dû nom- 
bre des wùctflca de moyenne portée 
en Europe. Selon lui, plutôt que de 
rechercher dés à présent on accord 
« quasiment universel [ », 

Washington et Moscou devraient 
«resserrer leurs discussions » et 
viser « des objectifs moins vastes et 
cependant fort importants ». n a 
ajouté : « Qui souhaite le plus peut 
témoins. » 

M- Mitterrand a confirmé que 
Paris et Londres avaient des posi- 
tions très voisines sur l'essentiel, 
puisque Français et Britanniques 
refusait de la même façon que leurs 
arsenaux nucléaires soient pris ea 
compte dwtff les pourparlers soviéto- 
américains. « Nous ne demandons 
pas d’ètre à la table des négocia- 
tions », a rappelé le président de la 
République en indiquant qu'étant 
donnée la disproportion des forces 
des Etate-Uzus et de l'URSS nu 
regard de celles de la France et de la 
Grande-Bretagne. » il faudrait que 
Soviétiques et Américains en arri- 
vent à une réduction considérable de 
leurs armements avant que nous 
songions à nous associer à leur 
démarche». Toutefois, M. Mrtter- 


Ami du joornaliste américain Nicholas Damloff 

Le dissident soviétique David Goldfarb 
a été autorisé à quitter l’URSS 


New-York (AFP). - Le généti- 
cien soviétique David Goldfarb, 
soixante-sept ans, et son épouse 
Cecüia, soixante-quatre ans, sont 
arrivés le jeudi soir 16 octobre à 
New-York après avoir été subite- 
ment autorisés à quitter l'URSS 
alors que les autorités soviétiques 
leur refusaient un visa d'émigration 
depuis des années. 

La libération de M. Goldfarb a 
été obtenue directement par 
M. Armand H animer, président de 
la société pétrolière Occidental, ont 
indiqué l'industriel américain et le 
fils de M. Goldfarb, Alexander, qui 
vit aux Etats-Unis depuis onze ans. 

M. Hammer, qui entretient des 
relations privilégiées avec les diri- 
geants soviétiques depuis l'époque 
de Lénine, a précisé avoir également 
obtenu la libération de M“ Gold- 
farb lorsque 1e généticien a décrété 
qu’il ne quitterait pas l'URSS sans 
son épouse. M. et M* Goldfarb ont 
effectué 1e trajet Moscou-New-York 
à bord de l'avion personnel de 
M. Hammer. 

Le porte-parole du département 
d’Etat, M. Pete Martinez, a indiqué 
que « te gouvernement américain a 
suivi de près et depuis plusieurs 
années la situation de A î. Goldfarb. 
et se félicite de l'issue de son cas ». 

« Le docteur Goldfarb était sur le 
point de partir [d’URSS] en 1984. 
lorsque son visa de sortie a été 
annulé ». a poursuivi M. Martinez. 
Son fQs & affirmé que cette mesure 
des autorités soviétiques était liée & 
une machination du KGB contre 
M. Nicholas Daniloff {.le journaliste 
américain récemment accusé 

• M. Chirac on janvier au 
Canada, — M. Jacques Chirac fora 
une visite officielle au Canada, et 
notamment au Québec, du 15 au 
17 janvier prochains, a annoncé jeudi 
16 octobre le porte-parole de l'Hôtel 
Matignon. Cette visite, iratîalament 
prévue le 24 septembre damier, avait 
été annulée en raison de la vague 
d'attentats à Paris. 

• Une prisa da position de 
r Internationale sodaCsta. - Les 
partis socialistes at sociaux- 
démocrates européens ont exprimé. 
jeudi 16 octobre à Bonn, la nécessité 
pour l'Europe de ne pas rester les 
bras croisés après l'échec du som- 
met de Reyjavte, mais au contraire de 
peser de tout son poids auprès des 
deux Super-Puissances pour qu’elles 
profitent de leur lancée afin de parve- 
nir i des accords sur le désarme- 
ment. Dans une décl a ration rendue 
pubfique en l'absence de M. Jospin, 
retenu à Paris, tes dirigeants euro- 
péens de l'Internationale socialiste se 
sont prononcés pour fa conclusion, 
indépendamment des autres ques- 
tions. d’un accord sur un retrait de 
tout te continent des missiles à 
moyenne portée, et (a poursuite des 
(Secussions «ur la création en Europe 
de zones dénucléarisées. - (Cor- 


d’espionnage par Moscou), 2 
laquelle les Soviétiques avaient 
tenté vainement de faire participa 
le docteur Goldfarb, qui est un ami 
de Nicholas DanOoff. 

H s'agit du deuxième départ de 
Moscou en quinze jours d'un dissi- 
dent soviétique connu, après la libé- 
ration du physicien Youri Oriov 
dans le cadre du règlement de 
l'affaire Damloff. 


rand a fait re marqu er qu'a fallait 
« se tenir au courant ». en raison de 
« l'importance que les Etats-Oms et 
l’URSS ont dans le monde ». 

M. Mitterrand a précisé qu’entre 
hii-m&ne et le présidait Reagan fl y 
avait eu « un échange de correspon- 
dance assez nourri avant Reykja- 
vik ». qui avait été repris dépura. Si 
la France et la Grand 
entendent se cantonna pour l'ins- 
tant à un rôle d'observateurs atten- 
tifs, cela n'exdut pas, a dit M. Mit- 
terrand, « que l'on puisse émettre 
un avis ou même un conseil et avoir 
« le cas échéant » quelque influence 
sur la réflexion américaine », tout 
ai sachant « rester à sa place ». car 
«il s’agit du désarmement des 
autres ». 

Par ailleurs, 1e président de la 
République a déclaré qa’fl était 
favorable & un rapprochement entre 
la France et la Grande-Bretagne an 
niveau des équipements et des arme- 
ments des fore» de dissuasion des 
deux pays. Mais M. Mitterrand a 
souligné les limites de cette coopéra- 
tion éventuelle, du fait que . la 

mandeamnt^^^g^d^r^TAN (ce 
qui n’est pas le cas de la France) et 
que son arsenal nucléaire est en par- 
tie d'origine américaine. 

M. Mitterrand a également évo- 
qué avec M m Thatcher les pro- 
blèmes du terrorisme. Alors qu’on 
lui demandait s'il avait été quation 
de l'actuel procès à Londres de 
Nezar Htnoawi (accusé d'avoir 
monté un attentat — manqué — 
c ont re un avion d*Ei Al) qui met en 
cause la Syrie. M. Mitterrand a seu- 
lement répondu : «On en a, en effet, 
parlé (...), il est Important de 
savoir ce que pense M*" Thatcher et 
ce procès peut fournir des enseigne- 
ments.» 

L’entretien a en outra porté sur la 
préparation du prochain sommet des 
Douze, convoqué pour les S et 
6 décembre A Londres, et que prési- 
dera M“ Thatcher. 

FRANCIS CORNU. 


Moscou durcit sa position sur lé désarmement 


(Suite de ta première page.) 

Soulagés aussi ks gouvernements 
européens et nombre d’experts des 
a i mom e n ts, qui estiment que noter* 
diction du déploiement de tonte 
arme nucléaire américaine en 
Euzope risque de conduire A un dan- 
gereux « découplage » entre les 
Etats-Unis . et b vieux continent 
Soulagés également, bien entendu, 
tes «durs» du Pentagone, qui se 
croient pas A !*« arms contrat» en 
générai. Mais aussi ks chefs de 
"armée range, qui, après être pâmés 
très près de sacrifices considérable}, 
vont pouvoir con se r v a pas mal de 
temps encore rarseual massif consti- 
tué pendant les années 70. 

Tout cela en principe, car il sub- 
siste tant de moue quelques ambi- 
guttés. En premier lk», if est passa* 
Me u re n t étonnant qu’un diplomate 
aussi avisé que M- Kargov ait pu 
« ignora » pendant deux jarre l'âne 
des principales conclusions de 
F échec - réel ou supposé -.de 
Reykjavik. U faut croire que tes ins- 
tructions reçues n’étaient pas très 
claires. 

En second lieu, la mise au pont 
de M. Guerastimov est rapportée de 
manière toujours ambigu» par tes 
TTuMias soviétiques officiels. Dans 
sou service en français, t'agence 
T ASS indique bien que ht question 
d’un « accord séparé sur les missiles 
à moyenne portée » a été posée an 
porte-parole, mais elle ne retient de 
sa réponse que la partie positive, A 
savoir que « tous les problèmes peu- 
vent naturellement être examinés au 
niveau des experts». Q n’est pas 
quation, selon oc compte rendu, 
d’exiger un accord global, et le 
terme d’« ensemble indivisible • 
n’est pas employé. 

L’autre facteur d’ambiguïté est 
que cette position soviétique 
actuelle marque le retour à 1a àtuar 
tk» qui avait prévalu pendant plu- 
sieurs mois à la fin de fan dernier et 
an début de cette année, période 
pendant laquelle au avait constaté 
les mêmes incertitudes. C’est au 
somma de Fuis en octobre 1985, 
pais A celui de Genève, un mais ghre 
tard, que M. Gorbatchev avait laissé 
entrevoir la possibilité d’un accord 
séparé sur les euromissiles, ma» eda 
n’avait pas été dit publiquement 


_ , . ‘ ■. -* a y que. 4 b veilfc de décisions aussi 

to importantes, et fou constate tes 

SS*» même* divergences depuis kmg- 

temps du côté américain. Mais ils 
ttasejr sa» opposé tic respansww» vmp* ^ sgnffication politique à 


soviétiques. 


Uarerm 


H n’est donc pas sûr que cette 
position du « tout ou nen * soit 
maintenue très longtemps par 
M. Gorbatchev, car eUe marqw; 
pour lui un grave revers pouoqne. Si 
quelqu'un avait besoin de revenir de 
Reykjavik avec an résultat, c’est 
bien lui : plus encore qu’aux Etats- 
Unis, eti effet, un dirigeant soviéti- 
que doit tomofers. pouvoir légitimer 
par un bénéfice quelconque, devant 
ses paire, ses rencontras avec le 
« chef de file de L'impérialisme». 
C’était d'ailleurs bien dans cette 


geait eu faisant savoir tons ces 
niera mois que l'obtention d’« tôt ou 
deux résultats » était la condition de 
la f qM" d'un sommet A Washington. 
En subordonnant maîweMnt tout à 
un accord sur TIDS, M. Gorbatchev 
est amené à se déjuger. 

H serait doue bien surmenant 
qu'il soit parvenu tout seul à cette 
dédtàon. Le Pobtburo Fy a sans 
doute «aidé», avant ou apres Reyk- 
javik; un Foïitburo dont ML Gro- 
myko se détachait, visiblement ravi, 
km de la cérémonie d’accueil A 
l’aéroport de Moscou. Ou note aussi 
A cet égard, non seulement la pré- 
sence inhabituelle dans la délégation 
soviétique du maréchal Akhromecv, 
chef d'état-major de l’année rouge, 
maïs aussi tes commentaires souvent 
dissonants entendus A Moscou avant 
et après Relqahvïk: très encorna* 
géants «hns certains articles de la 
Pravda et dans la bouche des porte- 
parole du ministère dra affaires 
étrangères, beaucoup plus réservés 
chez certains observateurs de 
l'agence Novosti ou chez M. Arba- 
tov, le directeur de l'Institut d'étude 
des Etats-Unis, pour qui la i enco ntr e 


Moscou, dans la mesure ou ils 
conduisent A remettre «n cause 
l'autorité et h légitimité da. diri- 
geant suprême, cefles-ci ne reposant 
sur rien d’autre que sur TéquiKhre 
des pouvoirs entre divtas apparais. 

Or ML Gorbatchev, qui s’était 
déjà mis à dos pas mal d’apparat- 
çf ti fc y avec «a ca mp ag n e de «res- 
tructuration » dans te parti comme 
dans te gouvernement, n'a pas dû 

faire grand plaisir» avec su nouvelle 
politique étrangère, aux mflztaircs et 
aux diplomates de la vieille école. B 
pourrait résulter de tout cdt une 

redoutable coalition, dont Khroucht- 
chev, il y a un peu plus de vingt ans, 
avait pu mesurer la puissance^. 

On n’eu est sans doute pas e n c o r e 
là, car dans l'immédiat un replâ- 
trage est possible sur les bues 
esquissées par les dernières mises au 
pointée Moscou : oui A de* négocia- 
tions, non A des accords séparés, 
l’avantage étant pour tout te monde 
que Fon pourra sacrifia dbrSS-20 
tout ai tes gardant, joua* des <fîvi- 
skms entre Européens et Américains 
sam avoir À en payer te prix. Maïs il 
n’est pas sflr que l Occdoent y trouve 
longtemps son compte. 

MICHEL TATa 


n'était pas 1e signe d'une améliore- 
tion des relations soviéto- 
américaines, mais de leur détériora- 
tion. 

Des désaccords étaient bien com- 
préhensibles danz le camp aoriéti- 


• La immto composition du 
Censé? do s écurit é do l'OMI. - 
L'Assemblée générale des Nation* 
unies a élu, jeudi 16 o c tobre, dès 1* 
premier tour, cinq nouveaux mem- 
bres non 'permanents, au ConaeB da 
sécurité t l'Argentine, le Japon, Ths- 
6e. la RFA et la Zambie. Cas dhq 
pays entreront au- ComaS le 1* jan- 
vfcr prochain pour deux ans, chacun 
dans son groupe re sp ec ti f. Le com- 
position du . Conseil en 1987 s'éta- 
bfira donc ainsi: Etats-Unis, URSS, 
China, France, Gr a nde Br eta gne 
(membres perm an ents}. Argentine. 
Bulgarie, Congo, Emirats arabes unis, 
Ghana» ftafie, Japon, RFA. Vene- 
zuela. Zambie (membres non panra- 
nonts). - (AFP.) 


• Prix de consolation pour 
Bob Geldof. - Le chanteur de rock 
irlandais Bob Gefdof, qui avait été 
ôté parmi les lauréats possibles du 
prix Nobel de la paix, a reçu, jeudi 

16 octobre à Dublin, un prix de 
consolation de la FAO (Organisation 
mondiale de l'alimentation), en re- 
connaissance de ses activités me- 
nées avec Band Aid contre la faim en 
Afrique- Le premier ministre irlandais, 
NL Garrec BtzGoald, qui a remis une 
médaille à Bob Gektof, a regretté que 
ce dentier n’ait pas obtenu le prix 
d'Oslo. - (AFP.) 


Amériques 


ARGENTINE 


Les organisations de défense des droits de fhomme 
critiquent le président Alfonsin 


M. Rflnf Aifonsm, président 
de la République argentine, 
devait recevoir, ce vendredi 
après-midi 17 octobre, an cours 
d'âne cérémonie officielle à 
Strasbourg, le Prix européen 
des droits de Phomme, qui lui a 
été décerné par le Conseil de 
l'Europe en raison de son action 
en faveur du rétablissement de 
la démocratie et des Bbertës 
dans son pays. A l'issue de la 
cérémonie, une visite an Palais 
des droits de l'homme* installé 
dans la métropole alsacienne, 
était prévue. 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 


Bien que friands de récompenses 
et prix en tout genre, tous tes Argen- 
tins ne sont pas satisfaits de celui 
qui vient d’étre attribué an président 
Raul Alfonsin parla CEE. 

La plupart des organisations de 
défense des droits de l'homme, et 
particulièrement tes mères de la 
place de Mai. estiment en effet qu’il 
existe au moins deux cas dans les- 
quels le chef de l'Etat n'est pas 
exempt de reproches. D’abord, elles 
loi reprochent d’avoir donné des 
instructions aux juges pour qu'ils ne 
poursuivent pas tous les responsa- 
bles des crimes commis sous la dic- 
tature (1976 A 1983). Elles l'accu- 
sent même de préparer une 
amnistie, ouverte ou déguisée, pour 
tous tes inférieurs hiérarchiques, 
sous le prétexte du devoir d’obéis- 
sance. 

Ensuite, elles n’acceptent pas que 
soient maintenus en prison, trois ans 
après la restauration de la démocra- 
tie, douze prisonniers politiques 
condamnés pour subversion a la 
réclusion A perpétuité par la dicta- 
ture. Ces organisations soupçonnent 
d’ailleurs le gouvernement argentin 
de mettre les deux affaires sur le 
même plan : selon elles, il garde ces 
prisonniers pour ne pas être accusé 
de s’eu prendre seulement aux mili- 
taires. Elles pensent même qu’il 
pourrait les utiliser pour faire passer 
une mesure d'amnistie qui, eu 
incluant tes « subversifs » et leurs 
* redresseurs •. apparaîrait comme 
équilibrée. 

Fidèles A une tradition qui date 
d’il y a près de dix ans, tes mères 
défilent toujours sur la place de 
Mai. devant la Casa Rosada (siège 


de la présidence), tous les jeudis, 
pour réclamer te restitution en vie 
de leurs enfants «disparus». Mais 
aujourd’hui, c’est dans une indiffé- 
rence générale — qui tourne parfois 
A l'hostilité - qu elles exigent de 
M. Alfonsin le « jugement et le châ- 
timent de tous les coupables ». 

Leur présidente, M°* Hebe de 
Bonafim, souhaite que, en recevant 
ce prix, M. Alfonsin se souvienne 
qu’à « doit son fauteuil de prési- 
dent» A ceux qui ont « donné leur 
sang» pour combattra la dictature. 
«Nos fils en faisaient partie, a-t-elle 
souligné. Qu il ne les oublie pas. » 

La vice-présidente des mères, 
M°“ Nom Cortinas, est un peu {dus 
nuancée : « Nous sommes jures que 
te chef d’un gouvernement constitu- 
tionnel argentin reçoive un prix 
Internationa ! des droits de l’homme, 
mais nous pensons que le procès 
aux chefi des juntes, mime s il a été 
tris important, n’a jugé qu’une 
minorité de responsables. » 

Elle a également déploré que 1e beu- 
tenant de navire Alfredo Astre, 
soupçonné d'avoir fait disparaître 
une jeune Suédoise et deux reli- 
gieuses françaises, Léonie Duquel et 
Alice Domont, soit toujours en 
liberté. 

« II reste 


mesurons le chemin parcouru 
depuis la restauration de la démo- 
cratie. les procès aux juntes, la per- 
sistance aun Etat de droit, ce que 
nous espérons, c’est que. en dépit 
des pressions. Ut justice conti- 
nuera. » 

CATHERINE DERIVERY. 


A ce sujet, l’avocat des familles 
des deux religieuses, M c Horacio 
Mendez Carrera, considère que ce 
prix est un « défi ». « Il reste tou- 
jours à juger les auteurs matériels 
îles aimes de la répression, ceux 
qui ont assassiné, ceux qui ont tor- 
turé ». a-t-il souligné. 

L'association des familles de dis- 
parus et de détenus pour raisons 
politiques considère que le président 
Alfonsin « n’o pus mérité ce prix ». 
EUe rappelle que les douze prison- 
niers politiques hérités de 1a dicta- 
ture sont toujours incarcérés. Ceux- 
ci affirment avoir été condamnés 
après avoir avoué sous 1a torture et 
ne pas même avoir eu droit à un avo- 
cat pour se défendre. Mais, ayant 
épuisé toutes leurs possibilités 
c appel, iis ne peuvent compter que 
sur une mesure de démence. 

L’APDH (Association pour tes 
droits de l’homme), dont le prési- 
dent Alfonsin est membre fonda- 
teur, est 1a moins critique : « Four 
nous, la balance est positive, même 
s’il reste beaucoup à faire. Jtfaus 


NICARAGUA 


Managua (AFP. Reuter). - 
Eugène Hasenfus, l’Américain cap- 
ture le 5 octobre an Nicaragua, sera 
jugé A partir du hindi 20 octobre A 
Managua par un « tribunal popu- 
laire antisomoriste ■ pour «viola- 
tion de la loi sur le maintien de 
l’ordre et de la sécurité publique ». 
Hasenfus était tombé aux main s de 
l’année nicaraguayenne après que 
l’avion A bord duquel fl se trouvait et 
qui transportait des armes destinées 
aux « contras » eut été abattu par un 
missile sol-air . 

Sensible aux critiques qui se sent 
élevées A Tétranger contre tes tribu- 
naux populaires, le ministère de te 
justice nicaraguayen a précisé que le 
procès serait public et que Hasenfus 
jouira de «foulas les garanties judi- 
ciaires prévues par la loi», doit 
« la présomption d’innocence. 


■ (Pubiicùé) . 


PANTALONS 

DOUBLÉS, POUR HOMME, 

en flanelle.: 
1 89 francs ! 

Très balle veste (aine et 
cachemire 620 F, en: Harris tweed 
798F, à partir de 980 F, un costume 
en tissus Dormeui et un pardessus 
cachemire et laine à 990F! [égale- 
ment chemises et pufi^. l'explication 
de ces prix: la vente en direct des 
créations masculines Guy d’Amben 
en exclusivité, même grandes laffles 
jusqu'au 62, par les Entrepôts du 
Marais. Métro Saint- Sèbasîien- 
ftoissard, 3. rue du Pont-aux-Choux 
(3*5, tend 14 h 30, mardi au samedi, 
10 heures à 19 hêtres. 


ÉTATS-UNIS ; la visite de M. Pandraud 

Paris et Washington envisageraient 
des « Actions communes » 
pour faire libérer les otages de Beyrouth 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Le ministre français chargé de te 
sécurité, M. Robot Pandraud, a 
évoqué avec les dirigeants améri- 
cains, jeudi 16 et vendredi 17 octo- 
bre, « des actions communes pour 
essayer de faire libérer» les otages 
de Beyrouth « sans céder au chan- 


M. Pandraud a déploré A ce 
propos qu’a n’y ait «plus d’Etat » 
au Liban, que ce pays soit en train 
d’en « revenir au Moyen Age» et 
que des Etats soient, en consé- 
quence, «obligés d’envisager des 
méthodes qui m sont plus celles que 
nous espérions être en vigueur à la 
fin du vingtième aide ». Le minis- 
tre s’est attaché, au cours de te 
conférence de presse quH a. donnée 
jeudi, à souligner qu’a avait procédé 
avec ses interlocuteurs A une * éva- 
luation » de te situation et que tes 
actions militaires n’étaient «ni 
exclues ni les seules qui puissent 
être envisagées». 

D semble en fait que cette visite 
du ministre de te sécurité ait essen- 
tieflemcoi eu pour but d'affirmer la 
disponibilité du gouv ern e m ent de 
M. Jacques Chirac A on renforce- 
ment de te coopération avec les 
Etats-Unis dans le domaine de 
l'échange de renseignements. Paral- 
lèlement, Teavtû à Washington duce 
professionnel du maintien de Tordre 
paraît avoir visé A rassurer tes auto- 
rités américaines sur la volonté fran- 
çaise de rester ferme face au terro- . 
risme. . . 

Les multiples contacts que Paris 
entretient historiquement dam dm 
capitales arabes considérées ici 
comme des quartiers généraux du 

terrorisme international suscitent en 
effet un malaise diffus et pensa- . 
nent, auquel ont récemment donné 
corps les bruits de . tentatives de 
négociations ou médiation pour foire 
cesser 1a vague d’attentats dirigés' 
contre te France.' 


‘ M. Pandraud a ainsi déclaré xvoû 
indiqué durant ses conversations que 
la France «ne céderait à aucun 
chômage et mènerait une politique 
de fermeté». Le ministre a évoqué A 
cet égard le succès qu’a eu selon lui, 
dans les années 70, la décision fran- 
çaise de s’opposa , aux remisa de 
rançons dans des -cas de rapts 
d’enfants et longuement développé 
Pîdée que tes mesures de renforce- 
ment de 1a sécurité avaient une 
indiscutable valeur ' car fl y a, a-t-il 
dit, peu de «suicidaires ». même 
pâmâtes terroristes. 

Uatrutasesit 

exciffesaeï.- 

_ Ça langage avait tout pour plaire 
aux responsables américains qui 
continuent A se refuser à tout mar- 
chandage pour 1a libération de leurs 
propres otages enlevés au Liban - 
et cela malgré l'échange auquel 
vient de donner lieu Paffaire Dani- 
loff. Traitement exceptionnel, 
M- Pandraud a été reçu jeudi parte 
vice-président Bush et Jes directeurs 
de la GÏA et du FBI, MM. Casey et 
Webster, et devait l'être vendredi 
par le ministre de te justice et te 
consieajér de ML’ Reagan pour, la 
affaires, de sécurité nationale, 
MM. Mccsc et Foïndcxler. 

: Pressé par tes journalistes de sa 
prononcer sur -d'éventuelles -respon- 
sabilités syriennes dans les attentats 
dont te France a récemment été vic- 
time, te ministre chargé delà sécu- 
rité s’est refusé tout A la fois A 
« accuser sans preuve » et à 
« exclure une piste avant d’avoir 
trouvé les coupables ». Affirmant 
ensuite sa « conviction intime » que 
la Libye soutenait le terrorisme 
(notamment en Nouvelle- 
Calédonie), M. Pandraud a toute- 
fois eu Un lapsus très remarqué en 
pariant des Syriaa Airlines au tien 
dés Ubyan Airlines^. 

BERNARD GUETTA. 
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Le gouvernement résiste aux pressions de la majorité 


M.AktaJ^pé doit parftf. regretter la 
ctaee de m prfdfcemr, M. Henri Em- 
mdL Soi» le jaurhr, le tebtn is 
M g tt rtwdt à fafre fmx p , «g crifiûra 
de fifporffleeÿle «icMhe sodaBste ta- 
teA^^Mdépeiêde S ie tfpMcr re 

SiMpbQndcedBtfl^ctekmh 
ww «t «t te nu^Ü, fl sertgkit tes'. 
■ Wi dos parfois o r ageu x, vais daa 
Hdeicyete lé g pg fg nteÉM tf et ne aappor- 
te» éontet le spectacle de le plas par. 


Wm de «eapmUe anjoard’hol. 
M.%é«pikeeaBc^bJtdli«cto- 

hre, avec k défaut te b feemlûu des artl- 
dca de le piafiré porte de le loi de II- 
teséee A FA s ae aMie naftasrate, cdfe tel 
«ohé ka mette de FEtat Le KM et 
FUW kkseat à leurs te k Iberté «"U- 


Urtlm , aa eates.de «des pire rfa p wt 
frëieÉèttw tecaase Isa fnnrtrui nain de le 
pdMqre pregataeh. Uses ont larg e- 
ma* usé. C’est Aqri viendra plaider la ri- 
tetttaa fiscale des méde ci ns, des profes- 
sions Hbérales, des cteaerçuts, des 
«f teas et>biea sir , des ag ricutaras. 

teptedMe de rejeter An revers de 
nssfaak traduction dear e v cu cBcadons de ca- 
tégorie» aadaka fai soat parad les ]tes fi- 
dèle* eoutierate le maJorftÊXe aûfetre dé- 
. Kgoë a sa mettra aa point rené défense 
efficace ; rente déjà beaucoup fait; 
■ans avioas prêtes ptardans wtre plate- 
forme électorale mais se mise ea oeuvra doit 
s'étaler sar ring ans ; la riductioii de déficit 
enuffiisur nous tmen», an a oa » cette an- 
née^ toute wtsare trop cefitmw. Maigri 
tout ,8 a te parfois céder amc peraounagea 

•a m ‘ m æ . re* — . s . . n — -J.— r#j>_ a 

te po n nas tnafe ffitscusstaMt DuagESure^ 


-*ï*U 'jrs^J); 

;* 

: •■■■••• y . 


Tt ■ 

.>*. --U- . 


• Llédrele te nte te le 
wma. — L'envolée lyrique . de 
M. 1— Claude Mertmax FN. 
Hérault n*a pas convaincu les 
députés de Uîtt la «révolution» 

E ’fl a t tendait d’eux : la suppression 
fimpôts urles mvems, « 

tatâs. ks 

•euh à le steve dans ce 
don que le gouvernement et la 
majorité n’avaient trouvé 1 opposer 
à son Mpmtet âs mo lo ooflt.de 
cette mesure. Fente de cette satis- 
faction de principe, le ftrât national 
aareât aimé' que la droite « comme 
elle s'y était e ngag ée » sup p rim e le 
pkfamemcnt dngamrotrûvé parle 

«yrthne dn quotient farniti»!, jArfhn- 

nemeat ans ea jflace par la gantes. 
M. AUa Jappe a reconnu que cette 
méthode était' « contestable», mû 

l'Etat ne peut se dk prose r de ce 
qa^gagrorâuLti’ktarâtqu’Samis ; 
roptrôd Wreiai toAhtamiBo. 

Là critique de la gauche sturfe 
tableau des taux dcFIRPPest diffé- 
rente. Le FC vent oonrarver ks tran- 
ches A 65et 60%; Le PS siasimais 
assortit ce mamtien Ame tenant-", 
tion forfaitaire de S % (kg ro rewifr- 
ment ne propose que 3 %) dé tous 
les impôts. fis n’ob ti e t m éi it mftm ni 
Fantrerâtisfiaction. '■ ! 


>iïî-» 3 
•.rjn » 

- 
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«Wn*. — Xe Énmreaait s’est 
ddanfi, jewfi, 24 nemes pour^ trouver . 
avec sa majorité un comprom i s sur 
ks émeadearete LU» tends A 
créer de aoaveaaz- «astsamsatsufisr 
canxpocr cnooctayr kr-dona-aas 
assodattfia In a n a rn taiye s.L’im dss 

mal à cacher sa coCrê A Ja nndpce 
de la mise en rfeaerve deaBs a m cad e- 
ments. Ha r^etté^ua leg p nv e m é- 
ment n’eflcepte pas air mo in s leur 
Æscnssios», qmtte A efr~ rspomsanr 
ensuite k vote. M. Va ree ur, porte- 
parole du PR, s ropœe de gsgner 
{ladirectemeiit) b a arcroî t te 
déiwfl o ii fl r.f en ti aH ij ntr sasKcab* 
ment (250 mflUons de francs) ea 
drëtntait aux ministr e s léotar- 
dkm dû jp av c xm tncBt (cutané 
droits te rnomrte, transport^ - etc.) 
de frire des économie* dans jeu 
secteurs. LesétossociaSftcs, qui- Oui 
également déposé in amentetent 
suant dans le même sens, ont pro- 
testé contre cette mise ea i tear v n 
jnsqu^vesfredisair. 

• AMgsmMt de k in» pnCes-, 
siearedk. — PonrM. Juwé, m toute 
réforme dé ta taxa prqfitàotmeO* 
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pour MM. Mittmad 
etOÜrac \ 

La cote de popakrité te M, Jao- 
ques Chirac et, dans une moindre 


.'doit -obéir à trals itnpératifa : pré- 
serrer fmumoade des coÛectMtée 
locales, éviter les tratttferis de 
charges brutaux, sauvegarder -ks 
intérêts de TBtat ea jÇalourtBssaHt 
pas te budget national ». Le mims- 
. te a demandé le rejet, avec snccés. 
des propcsitionB te M. Fknre De»-, 
cav es (FN, Oise) de supprimer 
fênrénent et i ti mplas i ént la"IP en la 

pbf ihia . 

de la TVA. Aux aohitian» {dus aa 
moins mAcaks avancées par Toppo- 
rétioo, M. Jappé a opposé motion 
' gmdnéDe voune par le gouverne- 
ment pour mettre, tout d’abord, fin 
* au dérapage giobalde la taxe pro- 
‘ fessiomelte ». JLe gaavcmaauA 
sonhûe égakmmt àtféaner ks évo- 
huions e siati q pei de cette taxe. Des 
_« mécanismes de lissage » aérant 
-unsen idaospoorattéarr (ks varia- 
tions trop mntstos. « Ces méca- 
■ trismes semât totalement efficaces à 
. comp t er de- 1989». '.a pré cisé le - 
-m h a rtn e- M.' Jtqqié m reco nn u en 
outra que son projet if apporterait 
-pas de modificatioas notables 
. conc ernan t k» disparité* régionales 
— «parfois considérables» - des 
fana,' .... 

Le député hairiste, M. Ih— u 
Dreodeax (ÜDFMad) rie* laïcité 
qateèhntek volonté ds gouver- 
nement d’alléger cet «impôt imbé- 
cile » (l’expression est de 
lii. Chnac) te 5 mfifinds. 

En r evanc h e, en défesidarit an- 
~Hîpnàânted,' le àtpati bannte a 
teteté M ■ «technique adaptée» 
par le g ouver nement. H estime 
qu^me baisse nmfonne te 16 % te 
n base d^mpoaition prafitênit >.à 
femtefesr entreprises sans frire de 
teenraaco entre- criks qm acquit- 
tent de lonrdea cotisation» et edka 
"pânr qm dkis sont supportables. 

« JXautn part, a-t-il «fat, cela ne 
remédié à aucun des deux défauts 
majeurs de là taxe z inégalité des 
taux d'une commune à .l’autre; 
p énali sa ti on de l’tnvestissemem de 
remploi» Four «aménager» la 
taxe, le dépoté bszristC a proposé 
d'alléger ks cotisation* excesrives, 
en u,batsmitt knr plafond et ea tea- 
.sksant. ensuite Za- valeur ajontfe 
conûne un « boà critère étonond- 
. que » pour procéder A l'allègement. . 
- > Aucune entr epr ise ne supportera 
ptj 1 me taxe supérieure à 39 % delà 
veneur ajoutée», a-td. souligné en 
présentant te amendement consigné 
.notamment par/ ptaskars doutés 
...baxristes. (Une ci-dessous). Ainsi 
amendé, le projet «ne ganterait 
guère ea rùnpûdté ». a estniié k 


rapporteur général dn budget, 
MT Seèert-Ambré Vivien (RPR, 
Val-de-Marne), en d«m»nri«nt ma 
rejet. 

D n’a manmé qn*ane voix pour 
"que cet amenmanent soit voté. Unis 
pour ht : circonstance, plusieurs 
députés barrâtes et léota rak oss ont 
bravé la consigné de rejet : 
MM. Dnnîeux (UDF, Nord), TVé* 
mdge (UDF, Hautes-Pyrénées), 
Vasseur (UDF, Pas-de-Calais, 
porte-parole dn FR), MsmyXUDF, 
Tarn, secrétaire adjoint dn PR). Le 
FS ravi de raubaine, a voté Dunea- 
Dorieux, k EN t p i wM itf 
Le PCF qui est hostile A tonte réduc- 
tion de k taxe pgiofea aioBn elfe^ a voté 
contre, comme k RPR et la majorité 
des UDF. 

• DfdnrtlBM lbeaks are titre 
. d»s 1 iregfs.payéa- —La rédaction de 
; Fartide «pi aotorise la déduction fis- 
’ cale des indemnités de congés payés 
pour le montant cor re spondant aux 
droits acquis par ks salariés a été 
saluée par nue salve de critiques te 
tous bords. -&L André Fûtes 
(RPR, Calvados) a estimé qa’îl 
était «parfaitement incompréhensi- 
ble». 

Le gouvernement a accepté un 
■me n deme nt de k majorité modi- 
fiant k dispositif dn gouve rnem ent 
afin qtfSl ne défavorise pas ks entre- 
prises cootremtes te ficencrèr ou te 
comprimer Icuzs effectifs. , .. 

■■■ m Taxe spr Ica frais |Miwt — 
Le g o uvernement à' accepté ' on 
amendement- de M. Michel 
f Omwn (UDF, Calvados), prési- 
dent de la Mnw w» wff fl yf finances, 
et de M. Vlrtoa, prévoyant une sup- 
pression te cette taxe, non plus sur 
trais ans mais sur deux ans. San taux 
passerait cm 1987 te 30 % A 15 % 
(20 % -dans le projet initial) pour 
. disparaître définitivement en 1588. 
AI. Christian liant (PS, Vosges) 
aracomm que cette ta» n’était psâ 
un « monument de notre droit fis- 
cal» mais a récusé ks a c e usa t ioins 
de M. Georges Tranchât (RPR, 
Hants-de-Seine) sdon lesquelles le 
gouvernement socialiste qui Tavait 
instaurée aurait « porté atteinte à la 
liberté d’entreprendre ». Pour le 
. PCF cette s upp res si on progr amm ée 
constitue une «tarit au 4 août à 
l’envers », permettant aux 
« patrons» de retrouver leurs « pri- 
vilèges». « Les chômeurs pourront- 
ils déduire lettre frais de antri- 
aüreJ », a lancé M. Jean tarer 
(PCF, Nord). 

• Impôt sar ka sociétés. - Les 
députés PCF ont déposé un amnnte- 


Ah Sénat 


Aéoptio* de trois 
projets de loi 






16 octobre dans 
Ainsi fc premier ministre, avec 
d’avis fovorabks, enre gi« reuBg«m 
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ratifiées et fl introduit de nouveaux 
plafonds de teqprasabilité pour les 


Au bureau exécutif du PS 


Congrès de printemps 
ou de début d’été? 


la président et le rapportes- général de la 
commfarfoa de» ffaum e es , qm, eux, anfcut 
pris la précartore de a^ockT par avance ce 
q«*H était possBife Mus aussi A 

que l qu e * fiuara-tireu» UDF qui tenkut A 
marqué e qa*B» ne sont pa s t o ujonr s dea « go- 
dUots». Que M. Edouard BaHadnr se raa- 
sure : ces raeuls ne sort qne dëtafis iaterees ! 

M. Juppé a ared en face de hé deueo- 
da Butes qui wltmt pas e rec ore «AK les 
c ont e n u s des d o asfan travaillés dn temps de 
ksre passage an pouvoir. M. Christian Pier- 
re* (PS, Vosges) fait dad fonction de véri- 
taMo « npportMr gênéral » de Fopposition. 
Le mi ni s tre ne peut pas toujours hti répou- 
dre ea accusant la gestion de la gauche, «a 
moins ceBe d'avant 1984. H fan faut aussi 
parfois Æscnter teduriqne fiscale. Le débat 
hrtgétake en est enrichi d'autant 

Th. B. 


ment, qui a été meté, tendant A por- 
ter k taux ^obal de l’impôt sur ks 
sociétés A 50 %. « La baisse du taux 
de cet impôt pour tes bénéfices non 
distribuée n’a eu aucune influence 
postxtvesur ^investissement produc- 
tif », a affirmé M. Jean Giard 
(FCF.lsAre). 

En revanche, b a nkt e s et soeâa- 
Estes se sont re t ro u vés pour deman- 
der une réduction phu forte de cet 
impôt sur k part des bénéfices non 
distribués, et ce afin de 

Aide A Ftaphûntkn 
chde A ("étranger. — Seuls ks cam- 
nuutistea sont opposés A cette 
mesure. 

• Taxe amr k fioul et h gax. - 

La droite s’était toujours opposée A 
cette création de la gauche. Le gou- 
vernement avait promis de la faire 
di paraître en trois ans. - 
. M. d’Ornano et Vivien ont obtenu 
sa suppression en deux ans, nbu de 
fat môtfïé dn £ût dés 

1987. Le go uv e rnem ent a mémo 
accepté que ia ta» sur ks tabacs ne 
soit pas au gmenté e, co ntrair ement à 
ce qu’avait prévu la c om mi ssion des 
finances. Mais pour permettre aux 
transporteurs internationaux de 
gagner deux mois sur la déd oc ti b i- 
fitéà 100 % de la TVA sur k garnie 
(1* novembre 1987 au lien du 
l«jamner 19 88). M-M. d’Orna no a 
dû. I imiter la cl i iiiiim tioo prévue z k 
taxe sur le fioul lourd sera de 
17 francs pour lOO kiks (eDe est 
actnellement de 27,9 5 F) ; celle sur 
k gaz indnstrid de 039 F pour 
100 kWh (contre 0,95 F en ce 
moment). 

M. Flcnc Da scavau (FN, Oise), 
avec le soutien de M. M. d*Orano, a 
obtenu, contre Favis te M. Juppé, 
que ks nntraînnwa pr opriét ai res de 
chevaux te course puissent récupé- 
rer la TVA sur leurs gains en ootrrse. 
De. même M. Gérard Trémège 
(UDF, HantefrRyrénécs), avec k 
soutieat des socialistes, du Front 
national et de M- ÂJphandéry 
(UDF, Mrine-ct-Loirc), contre le 
reste de la majorité et k go u ve ra e- 
mexd, a obtenu que ks sociétés dont 
rassemblée générale a décidé la 
liquidation n’aient plus A payer 
Pïmpôt forfaitaire sur les sociétés. 
Enfin k min is tr e délégué an budget 
à reconnu que la fiscalité « des 
groupes • devait être revue maïs 
sans qne cela prisse se frire dans k 
cadre de cette loi de finances. 

TH.' B. et P- S. 


Le bureau exécutif du PS, réum, 
le mercredi 1 S octobre, a approuvé 
k proposition de M. Lionel Jospin, 
p i e ntier secrétaire du PS, d’avancer 
k data du pradiain congrès du PS, 
initialement prévu pour 
l'automne 1987. Néanmoins, alors 
qne k courant A (mi tterr an diste) 
souhaite, comme l’ont exprimé 
MM. Jospin et Bertrand Ddanoé, 
que le congrès ait Ëcu vers la fm du 
mois te mais, ks antres courants du 
PS préfèrent une data phu éloignée, 
par k fin dn mois de Jrin, 

aurnne rti suggéré M. Jean-Pierre 

CherènsnMnt 

Les racardicM et ks maur o y is te s, 
qtn s’exprimaient respectivement 
par k vos de M. Robert Chapuis. 
fl^nté te f Ardèche, et de M/Ber- 
aard »«««, premie r secrétaire de 
k ffidéntioa du Nord, ont défend u 
hw piwriiw wi ni hii E. Tous erri- 
gnent que, compte tenu des délais 
nécessaires, une data trop rappro- 
chée n’aboutisse à Ihmterk débat et 
■m» a vider de son contenu k 
convention nationale sur remploi, 
qui reste prévue pour le mots de 


M. Ge or ge s Sarre, député pari- 
sien, te SocaEsme et République 
(ex-CERES), a même souhaité que 
le congrès programmatique se ritne 
k phu près possible dn congrès de 
désignation du MwtMiit A réfection 


présidentielle, afin que k dynami- 
que dn congrès entraîne la dynami- 
que présidentielle. M- Jospin» an 
Contraire, a fait- valoir, que si le 
congrès a lieu an mais de juin, k 
parti ne sera pas en ordre de batriDe 
avant la rentrée de septembre. 

M. Laurent Faites a exprimé son 
accord quant A l’avancement dn 
congrès, mû a demandé qne k 
convention nationale sur remploi 
soit maintenue. C’est, pour le 
moment, k cas, mû 3 ne s’agira 
plus qne tPtt ne co nventi on nationale 
o r d i na i re (k PS en tient théorique- 
ment an moins deux par an), dont 
Tordre du jour co mp or te ra, notam- 
ment, k question de l'emploi. 

Un tavta préparé par la commis- 
sion ad hoc sera diffusé dans te 
parti. M. Sarre, sans souhaiter qn’D 
soit procédé à un vote, a deman dé 
que soient prévus des posriblhés 
û’« options» aa d*« amendements», 
voire des contributions. Les amis te 
M. Chevènement jugent qne Le texte 
présenté A l’heure actuelle n’est 
«pas acceptable». 

Selon toutes probabilités le 
congrès aura Heu A Lille. La vflte te 
M. Mauroy avait déjà été candidate 
pour r organisation dn congrès te 
1985, qui avait finalement eu lien A 
Toulouse. 


An Mouvement des radicaux de gauche 


Le débat entre M. Doabm 
et M. Crépean s’envenime 


A un peu plus (Tune semaine du 
congrès extraordinaire dn MRG 
convoqué A Avignon les 25 et 
26 octobre, les rapports se tendent 
entre M. François Droite, l'actuel 

S résident dn Mouvement, et 
L Michel Crépean, président 
cThouneur. La réunion du bureau 
national, ternie k mercredi 15 octo- 
bre, laisse présager an débat 
d’autant (tes difficile que tons les 
risques te canfasiro existent. Ainsi, 
k bureau devait se pencher sur k 
rapport te k commission te vérifi- 
cation des pouvons chargée d’élabo- 
rer k liste des délégués d’Avignon. 

Les partisans de WL Crépean, pre- 
mier signa t aire d'une motion qui 
s’oppose à cefle prônant Pantanamk 
et déposée par M. Droite, contes- 
tent les conditions dans lesquelles 
cette commission a travaillé. 
Notamment, gs soulignent qne sente 
quatre de ses membres sur les douze 
prévus se sont présentés pour dresser 
ia lista des dflégués au orogrès. Es 
ajoutent que leurs deux mandataires 
chargés avec deux ^uitres représen- 
tants de M. Drobin de s’assurer que 
CTfre rrwnminaï^w fon cti o nn e norma- 
lement, n’ont pas eu accès aux 
fidners du parti. 

Les co nt es tat aires ont voulu que 
le rapport de k commiiHoon te véri- 
fication soit soumis au vote du 
bureau, national, ce qui n’était 


pas eu de scrutin. M. Crépean 
essaie que, sur vingt-trois votants, 
dix-sept se sont prononcés contre les 
conclusions dn rapport. 

Four M. Crépean et ses amis, k 
direction actuelle n’a pas organisé le 


congrès dans des conteians de régu- 
larité. Pour M. Droite et ses parti- 
sans, k démonstration est faîte que 
tans adversaires, pressentant qu’ils 
gérant minoritaires lors du congrès, 
s’emploient d’ores et déjà A contes- 
ter les modalités dn vota qui 1e 
démontrera. 


A. Ch. 


Démissions 


deGhanlle 

Les douze cansêtOere mtzaîqpazuc 
RPR de ChavtUe (Hauts-de-Seine) 
ont déanssknné, k mardi 14 octobre, 
de leur poste, en raison de k crise qui 
secoue k majorité UDF-RPR du 
conseil depuis le mois d’avril dernier. 
A k suite de rabstentkm des quatre 
adjoin ts RPR kra du TO^ dubuc^rt 

ceï^Itottlïer *(UDF-CDÇ) s’était 
décris, k 29 avril dernier, du mandat 
de maire qu’il détenait depuis 1971 et 
cinq adjoDits UDF avaient également 
don tiÆ knr démîssionL M. HewTiar 
était réélu A k tête te k municipalité, 
k 30 juillet. S ks cinq adjoints dé- 
i nwôrona ircs retrouvaient aussi leurs 
at tri b u tions, les quatre élns RPR mis 
en cause étaient remplacés, an sein 
du bureau, par quatre conseillers pro- 
ches du maire. Les douze élus RPR 




l’aboutissement de cette crise » qui 
était destinée, selon eux, «à évincer 
les maires adjoints RPR ». Ils se re- 
fusent, par ametrrs, à « cautiomer la 
politique économique et financière 
désastreuse du nurire». 
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Politique 


Selon l’Hôtel Matignon 


MM, 


La tension apparue entre le prési- 
dent de la République et le premier 
ministre, au défaut de la semaine, 
lorsque M. François Mitterrand, à 
Cayfns, avait rappelé sa préémi- 
nence dans le (kunaine de la défense, 
s'est apparemment apaisée depuis la 
réunion à l’Elysée, le mercredi 
15 octobre, d'uu « conseil de défense 
restreint». L'entretien que te chef 
de l'Etat a eu, à cette occasion, avec 
M. Jacques Chirac et avec Le minis- 
tre de la défense, M André Giraud, 
•s'est bien passé», selon M Denis 
Baudouin, porte-parole du premier 


d’autre. Le 


du premier 


ministre a précise que la pr e mi èr e 
composante de la force nucléaire 


ministre, et * a peut-être permis de 
mettre au point un certain nombre 


mettre au point un certain nombre 
de sujets sur lesquels on avait voulu 
voir des difficultés majeures ou 
secondaires ». 

M. Baudouin — usant d'une for- 
mulation prudente, comme pour se 
prémunir contre le risque d’un com- 


mentaire élyséen qui contredirait la 
version de l’Hôtel Matignon, — a 
déclaré jeudi, au coure de son point 
de presse hebdomadaire : « Il sem- 
ble que ces difficultés n'existent 
pas. C’est donc sans difficulté que 
va être mise en place la lot de pro- 
grammation militaire, avec des 
finalités semblables et des moyens 
semblables ». sous-entendu : dans la 
conception qu'on en a de part et 


composante de la force nucléaire 
stratégique, c’est-à-dire les sous- 
malins, sera « maintenue et dévelop- 
pée » et que la seconde composante 
comprendra les missiles du plateau 
d’Albion et des missiles mobiles. 

M. Baudouin a ajouté que les 
choix, dans ce domaine, sont 
« l'affaire du président de la Répu- 
blique au cours du conseil de 
défense ». Cette position correspond 
à la volonté de M. Chirac d'éviter 
toute polémique constitutionnelle. 
On n’en observe pas moins, dans 
l’entourage du premier ministre, que 
la question soulevée par M. Mitter- 
rand à Caytus est, en droit, difficile 
à résoudre. 

Si le chef de l’Etal, ai effet, a 
voix prépondérante en matière de 
choix stratégiques, puisque 1a 
Cons tituti on faut de hn le chef des 


armées, c’est le Parlement qm vote 
Les crédits. A supposer que le sou- 


que le gou- 
adiconnellc- 


mczit aux avis du président de la 
République, ceux-ci n’en seraient 
pas moins susceptibles d’étre contre- 
dits par un vote majoritaire de 
P Assemblée nationale. La condu- 
sion implicite de ce raisonnement est 


que ces décisions ne peuvent être 
prises, eu fait, que par raccord entre 
le chef de l'Etat et le premier minis- 
tre, chef de b majorité. 

Officiellement, néanmoins, et 
oomme toujours, l’Hôtel M atignon 
s’emploie à faire montre d'un res- 
pect rigoureux des prérogatives pré- 
sidentielles. Ainsi M. Baudouin a-t-il 
fe r m em ent démenti les allégations 

selon lesquelles M. Chirac aurait 
évoqué avec le premier ministre 
néerlandais, à La Haye, Le 6 octobre, 

un plan d'aide économique à la 
Syne, dont, selon ces mêmes alléga- 
tions, M. Mitterrand n’aurait pas été 
informé. Selon le porte-parole du 
p n-mî er nriniam , les problèmes éco- 
nomiques exposés par le vice- 
président syrien, M. Khaddam, 
Lorsqu'il avait été reçu le 15 juillet 
dernier par M. Chirac, avaient seu- 
lement amené ce dernier & envisager 
la création d’une • petite commis- 
sion » pour examiner b façon dont 
la France pourrait contribuer à les 
résoudre. 

M. Baudouin a indiqué aussi que 
ni M. Mitterrand, au cours de ses 
entretiens avec M. Chirac, ni 
M. Jean-Louis Bianco, s ecr étaire 
général de b présidence de b Répu- 
blique, dans ses co nver sa tions avec 


b directeur du cabinet dn. premier 
ministre, ML Maurice Ulrich, «ne se 
plaignent de ne pas avoir tTUdorma- 
tions » sur lès actions policières et 
diplomatiques me né e s dans b cadre 
de b lutte contre le terrorisme. * Il 

. n'y a pas de rétention, d'information. 
a insisté le porte-parole de 
M. Chirac. Nous n'en avons jamais 
entendu parler. » ■' 

Ce respect affiché explique, sans 
doute, que M. Qûraose soit refusé à 
voir, tww b déclaration de M. Mit- 
terrand sur sot éventuelle candida- 
ture à un flfoo pd Mrtft mise 

en garde contre les empiètements 
dont souffriraient les com pétence s 


AîAme potentiels de la gauche jf 
porte à tous les rêves, mais elle 
devrait les inciter à toutes les pru- 
ftf**+* Cest remarquable. Tout 
est dit. rien n'est exclu. » Et, ponr 
être bien compris sur b portée quH 
convient, selon hn, de donner aux 
propos présidentiels, M. Baudouin a 
évoqué b réaction de M. Michel 
Rocard, laquelle fait songer à «ces 
« taras bravos », qui, quand ou leur 
montre la endetta, chargent _ mas, 

derrière, c'est un leurre*. . 


clairement que tout le mo nde y 
pense*, M. Baudouin a rappdéque, 
thaï le cas de M, Chirac, «sa ligne 
est toute tracée». 


Four ce qui est de b m ajorité, le 
orte-parde du premier ministre. 


présidentielles. Aussi les propos de 
M. Mitterrand ont-ils été com- 


„ verve, a déclaré, an 

sujet de b ren contre de MM. Valéry 
Giscard d’Estaing et Raymond 
Barre, que, -au moment où dés lea- 
ders politiques de cette importance 
a ffir ment qu'ils n'ont pas parié des 
présidentielles, Ü n'y a pas de rai- 
son de ne pas les croire». Obser- 
vant, toutefois, que, à •personne ne 
parle des présidentielles, Ü apparaît 


M. Mitterrand ont-ils été com- 
mentés par M. Baudouin — • à titre 
personnel, a-t-il précisé, — c omm e 
d»g fî ^fp ^i^iqnwnwtf jmj dirigeants 
socialistes. 

Le porte-parole du premier minis- 
tre s’est bien amusé à faire aux jour- 
nalistes b confidence de ses impres- 
sions devant la « déclaration 
extraordinaire » de M. Mitterrand, 
pièce rare qu’il a « relue au mains 
quinze fois». « C'est un morceau 
i l’anthologie, a-t-il dit, par la qua- 
lité de la langue, qui est du dix- 
septiime OicU. Elle ouvre aux can- 


Un dea fl*—"»» de cette Egne, 
pour finmd&t, est que Je décoo» 
pig e de» c ii cou sc riptioas électorales 
ne devrait pas être, modifié kas de 
foramen du projet de loi parta com- 
mission mixte paritaire Sénat- 
Assemblée nationale (le Monde du 
16 octobre). •La deuxième partie 
du Comte de ManteOristo, «La 
vengeance», n’existe pas à Mati- 
gnon», a dit M. Baudouin. Les 
propos de certains ministres et de 
de b majorité, qui 
avaient menacé les socialistes de 
rcvoirle découpage à leur détriment 
ri M. Mitterrand refusait son adop- 
tion per ordonnance, d oi vent donc 
resta lettre morte. 


BIBLIOGRAPHIE 


«Le Mariage blanc», 
de J.-M. Colombani et J.-Y. Lhomeau 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


Tableaux de mœurs 


C OMME pour se consoler des avanies qu’il 
subit depuis sept mois, M. François 
Mi tt er r an d s’est donné un petit plaisir 
dont il est coutumier sans jamais se lasser : 
débusquer M. Rocard. 

Il y a de (‘horloge suisse dans Michel 
Rocard. A intervalles réguliers, pour peu qu'on 
le titille un brin, l'oiseau sort de sa boîte pour 
crier « coucou I », ce qui, dans son langage, se 
traduit par c président ». Puis il réintègre son 
habftecfe, battu mais co n ta n t, jusqu’à te pro- 
chaine Ibis. A l'école primaire d'aman, nui 
doute que Michel Rocard n'eût reçu le prix de 
persévérance, qui récompensait tes élèves mal- 
heraeux mate obsti nés . 

A l'instar de ces joueurs malchanceux qui 
courent de trucs en martingales pour séduire 
un sort qui se refuse b eux, l'ancien patron du 
PSU, qu'3 porta A bouts de bras puis an terre, 
se frit une politique des rebuffades qu'il 
éprouve. Maintenant convaincu, apparemment, 
que le Parti sodafiste ne se donnera pas plus à 
lui qu'fl n'a su s'en emparer, il professa qu'l 
faut s'en affranchir, rééditant A sot profi t te 
Renard at les raisins. 

Faute d'être assuré de pouvoir suooériar à 
Françoi s Mitterrand, 1 parait se ranger derrière 
Charles de Gaulle pour condamner, après lui, te 
« régime des partis ». Faute d’être certain que 
Françoi s Mitterrand, toujours malicieux, ne U 
coupera pbs encore une fois les aüas, il en 
appelle au calcul des probabifités pour prévenir 
toute idée de réélection du président de la 
RépubSque. 

Cette invocation des ancêtres en appelle 
moins A la cinquième (De Gaufle) qu’A la troi- 
sième République dont aucun président 
n* acheva un deuxième mandat, soit qu'3 eut 
été co n tr a i nt A la démteaion (Jutes Grévy. A 
cause du trafic de décorations dont son gen- 
dre, te député Wilson, était coupable), soit que 
te pays envahi et la débite consommée aient 
privé te fonction de toute réalité (Albert Lebrun 
et te guerre de 1939). 

* Ah I qu'on termes galants ces choses-là 
sont mises » par M. Rocard de vouloir dtesua- 
dar M. Mitterrand an s'aidant de tels précé- 
dents. Le bel avenir qu'3 paraît lui souhaiter I 
Jusqu'où ns mène pas un Œdipe mal vécu 1 
Cause toiaoura ! Pour l'heure, Lrius n'a pas 
abdiqué la trôna de Thèbes et n'a nu Ha envie 
d’être assassiné par te fiston pour une queraBa 
de circulation. M. Mitterrand ne cesse pas 
d'être le premier des Français. 


candidature, comme MM. Chirac. Giscard 
d’Estaing, Bans, Fabius, Rocard, et jusqu’à 
MM. Chevènement ou Mauroy ; qu’ils se 
tâtent, comme M. Jospi n ; qu'ils s’ in t er rogent 
en silence, comme MM. Bérégovoy et Delors ; 
ou tout haut, comme M. Hemu ; qu'la aient 
des idées derrière la tâte, comme MM. Joxe, 
Lang au Séguin (mais si mais si) ; ou rêvent 
d'oser en avoir, comme l'apoétique M. Beudte 
ou comme M. Barnier, qui pense trouver en 
Albertville un trempSn autre qu'olympique : 
tous ne sont encore que de b menue monnaie 
politique, puisqu'ils ne sont pas maîtres du 
tempe, qu'Bs n'ont pas te pouvoir da déclen- 
cher r év én ement, mais l'obligation d' a ttendr e 
qu’3 survienne, A son terme légal, ou provo- 
qué. 

C'est te .côté tragédie grecque de te situa- 
tion que le droit de te nouer srit te privilège de 
qui pourrait en être la victime. C'est parce qu'3 
a seul la faculté d'abréger son mandat que 
M. Mitterrand a sari ta maîtrise des choses. 
C'est parcs qu’3 peut tout y perdra qu’3 lui 
revient de dérider da rheiss du combat. 


S I ce moyen était finalement jugé te meil- 
leur pour bien figurer dans r histoire. B 
serait toutefois entravé par une donnée 
de la nature que M. Mitterrand méconnaît 
moins que personne : sa date de naissa nc e . Bu 
dès 1 974, il aurait au moins d'hésitation A frire 
te choix-, qui fut fatal A M. Giscard d*Estaing. 
A cala près que tes deux hommes se ressem- 
blent autant que te jour et te nuiL 


pour une union à contrecœur 


Christine Ockrent 


Né te 26 octobre .1916 (A Jamac. Charente) 
François Mitterrand aise sobeante-dbe bis 
dimanche en fuit (bon anniversaire, M. leprttti- 
dent), 9 approchera des soixante-douze ans à 
la date prévue du scrutin présid e ntiel de 1988, 
il aurait près da soixante-dix-neuf ans A l'issue 
d’un second mandat, s*3 te aoUdtait, l'obte- 
nait at ta rempfisssft jusqu'à son tanna. U est 
probable que personne ne es hasarderait à lié 
parler des années qui tombent , mais qu'il n'en 
est pes un pour l’oubfier. De GaùHe, qui en 
avait eenti te poids et dtecamé tes risquas, ne 
sut pas s'en garder. Il fut écarté du pouvoir 
dans sa soixante-dix-neuvième année at te 
onzième de aon règne. On tire de cas chiffra» 
tes présages que Ton veut. 


Etes-vous de ceux que l'irritation 
chatouille on que le ravosement sai- 
sit quand vous découvrez une fois de 
trios une e xégèse nourrie aux meil- 
leures sources, une supputation en 
forme de titre, une affirmation voi- 
lée de conditionnel, une analyse qui 
démode celle d’hier ? De quoi s'agit- 
il 7 Totÿoun dn même thème, de la 
dernière contribution du génie fran- 
çais A te science politique, de cet 
état de frit intraduisible et incança- 
imble : te cohabitation. 

Que vous soyez de ceux-ci ou de 
ceux-lA, vous ne résisterez pas aux 
charmes dn Mariage Mme (1). 


C’est un récit politique qui 
fie. pas tes faits an narcissisme dn 
comm e ntaire . C’est une chronique 
qui préfère aux s u b tilités -dn droit 


n'en tenir aucun compte. Manœu- 
vres, pressions, chantage, dosage - 
Chabau-Dclmas s’en souvient 
encore, — et vous apprécierez Part et 
te manière de former tu gouverne- 
ment façon Chirac. Qu’A s’agisse de 
nominations, de privatisations ou de 
.redécoupage, on e«nipr«id mieux 
renchaînement et les limite» de te 
dialectique. Elysée-Matignon. Et on 
savoure comme autant de tableau 
de mœurs les comptes-rendus et les 
.apartés des - cbnseib des ministres. 
Jnm côté, un président qui pré- 
side — osant du verbe et d'ironie 
pour préserver sâ seule arme, la 
démânen De Fan tic, on premier 
imm stre qni g o u v er ne, avec vora- 
cité, et joue an pins {nés le calen- 
drier. — - ■ 


Que les Américains rêvent de sur- 
vtrià’ . te France pour frapp er pins 


Bis 


Au petit jeu déficteux et vain qui con sta t e A 
deviner tes intention s d’un homme qui ne s'est 
encore vraisemblablement résolu A aucune, B 
est raisonnable de croire que M. M itte rrand ne 
se pose pes te problème dans «tes termes aussi 
simples que se présenter ou sTen abstenir. 


des humeurs et des calculs.' Ceux 
des conjoints, d’abord. Portrait en 
dair-obscur d’un Mitterrand « ridé 


' et lissé» par le pouvoir, profil an 
gyrophare d’un Chirac . tout 


S 'IL a sans contest e donné te coup d'envoi 
du jeu qui mène A l'ouverture de sa pro- 
pre succession, c’est que nul A aa place 
ne le pouvait. Les autres, tous tes autres; qu'Bs 
soient des candidats déclarés (ou affichés) à la 


M AIS lui-même n'en sait rien encore. 
Comme II a cependant un sens 
consommé du mystère et de la lan- 
gue française, qualité qu'a bien voulu lui concé- 
der ML Rocard, ainsi que Fart de compfiquar tes 
choses è son gré en feignant de tes rendre Bm- 
pides, on en conclut un peu vite qu‘3 a tout 
prévu. C'est lui frira plus da crécfit qu’on ne 
saurait pour tes anticipations d'un mortel. Lui- 
même n'a sans doute pes une tafle as surance. 

Ce serait pourtant une idusiosv de croire que 
M. Mitterrand pourrait prendra sa dérision au 
travers du seul prisme de la ré éle ction et qu’3 
bornerait IA son ambition et sa pensée. Etre 
réélu, ce ne serait après tout qu’ixi bis, une 
reprise, ta seconde (Affusion d'une pièce déjà 
connue. Au contraire, réussir sa sortie, A 
l'heure rite, te cas échéant en parvenant à 
trans m ettra te pouvoir au successeur de son 
choix, s'il s’en reconnaît, c'est une ambition 
digne du destin qu’3 recherche, et pour lequel 
l'hypothèse de la réélection n’est qu'un moyen 
parmi d'autres. 


R ne quittera pas aa charge sam qu'une ini- 
tiatfve n'en marque ta fin et ne la dépasse. B 
n’en demandera pas te prolongation sans 
assortir son voeu de cm xJ lions et de commen- 
trires. Dans te deuxième cas da figure, i fau- 
drait qu'9 fût clair que cas conditions ne sont 
pas concessions pour mieux arracher te résul- 
tat. Mate comment pourrait-il en être autre- 
ment? Usera de borne guerre pour ses adver- 
saires de souligner que te présiden t sortent 
négocie son renouvel lem ent, qu'l sa pose en 
soUiriteta. 


Pour son Image, pour son prestige, pour son 
autorité, vo3à qui s e rait détestable. C'est pour- 
quoi, si te réélection était tentée, B n'est pas 
possible qu'elle te soit sous te couvert d’un 
coup cta théâtre politique, façon quinquennat, 
vice-présidence ou, pis que tout, p ro mes se de 
se démettre au cours du septennat. Ce sentit 
imiter M. Beudte, qui voulait être plébiscité plu- 
tôt qu’élu, lorsqu'il précisa qu'B n'occuperait 
pas te poste qu'il dema nda it 


Dans una affaire comme ceRe-ià, on y va ou 
on n'y va pas at Ton n'y va que si l’on est sûr 
de gagner. Ce n'est pas qu'uns évidence de 
rire cria. Un ca n di d a t peut être battu, pas un 
président de la République. 


d anxiété et de décontractîon 
mfiéos. En guise d’album de famille, 
quelques croquis parfais cruels des 
entourages, et de leurs entrelacs 
tissés bien avant la cérémonie. . 

Jean-Marie Onlombani et Jean- 
Yves IJiomcau apprécient les dnds, 
et aiment sans doute les chats. Avec 
assez d'irré v é ren c e pour qui fré- 
quente autant cabin e ts et anticham- 
bres, et beaucoup d’allégresse 
comme s’ils avaient trouvé enfin 
pfitBie A leurs appétits, nos auteurs 
brossent le combat singulier de ces 
deux protagonistes condamnés Pun A 
l’antre. Ils campent ce rendez-vous 
cuulre nature guet t é depuis un quart 
de siècle par Ire amateurs de perver- 
sité constitutionnelle - président et - 
premier immstrc, pomm dg 
rite ail de droite, hommes politiques 
en tout cas, nourris an même sein de 
• cette République bourgeoise, 
opportuniste, sociale ou conserva- . 
trice. mais quand mime la RipubH- 
que». 

Dud de chats tantôt matons, tan- 
tôt JSins - ballet, figures emmêlées 
(Tune valse à (rais temps rythmée à 
coups d’ordonnances et de 49-3. 
Sans négliger la gymnastique . 
d’échauffement : fausses confi- 
dences, multiple langage et tant de 
candeur dans les interrogations que 
Mitterrand soumet A ses arrûs pour 


sur le .plus petit, on le pins grand, 
dénominateur : je principe 

mythique de rïndépeudaiico. natio- 
nale. Duel aux points, où seab les 
coups médiatiques font mouche, 
sanctionnant les mots plutôt .que les 
faits, les a pjihmfawnw m n des 
français, ravis dn spe ct acle, qui 
mesurent d’un sondage à l’autre, et 
de Mitterrand A Chirac, leurs 
faveurs. Même sans amour, com- 
ment rompre une union qui fait tant 
d'heureux? 


■ Le récit a de la verve, et les per- 
sonnages da taient. Un vrai regret 
pourtant, mais c’est la loi d’un genre 
que l’actualité gouverne : Jean- 
Marie Colombani et Jean-Yves Lho- 
meau boudent leur analyse avant 
que le terrorisme n’ait pesé, grave- 
ment, sur le couple Elysée- 
Matignon, sur la psychologie des 
hommes et les rapports de forces. 
Face au Chirac présidentiel qui 
coqjuge avec efficacité appels au 
calme et effets de menton, le prési- 
dent che rche ses marques, et les 

RStZQUVB CD Ini- yn Ænig 1g 

querelle de sa s uccessi o n. Vous le 
voyez, l’histoire co n t inu e^, et nous 
vrrilA réduits à en guetter A nouveau 
ks péripéties. . 

Le comble ds. mariage blanc? 
Qu’on y prenne dn plaisir. 


(I) Le Mariage blanc, de Jean- 
Marie Colombani et Jean-Yves Lho- 
meau. Gnmoté(L, 234 pagre, 7S fnsea. 
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nubAt , . 

da chômage 

M. Jacques Chirac quitte 
Parafe 17 octobre pour Hta «ta 

fa| Itfgmÿ ^ni, DfaflttQKshe^ ■ 

mfer ministre ne rendra à 
Mayotte, co ll ectivité territoriale 
rattachée à b France, uds, m 
fimdPapi Mü.mùm. 


. - . , Politique 


La visite du premier ministre dans l’océan Indien 


L’obsession du président des Comores : récupérer Mayotte... 


SAINT-DEMIS. 
de notre correspondent 

. M. Chirac, qui s'était taillé m 
nuccèa populaire en v enant 
ouvrir à la Kérnnon. de manière 
symboHqnc, la ««"irngne du RPR 
Ç°» Section* législative*, en 
décembre 1985, va w t BW s r masd i 
18 octobre une Ue qtü diâtp d’elle- 
a bne, m alade d’un grave 
chrankpux. . ~ 

Tout cmwm la guche an débnt 
de la pré céd ente législature, la non. 
velle majorité a inscrit sûr aes 
tablettes, an titre des priorité gou- 
vernementales, le développement 
éexteonrique de roatmaer français. ' 
Mais an contr aire des no van» 
mena précédents qui, en définitive, 
n’ont fait que gérer une 
préétablie^ l’équipe de M. Chirac, 
sons rimpulsiaa de MM. Midi»! 
Ochrt, dépo té RPR, , et Jean-Paul 
ViraponDé, député UDF, souhaite 


NAIROBI . 
de notre correspondant 
en Afrique orientale 

On .ira Ja lui fait pas. .Le* 
«macNnation*» dm partis poflti- 
quaa fra n ça i s , fl connaît ça. cet 
ancien pariemantairâ qui a siégé 
crée da vbat ans au nbê du 
Laxstnboiag. Pratiquement pour 
- un oui ioù potir un non, M~ Ahmed 
éhMah, la chçf da rEtat corne- 
rien, <monts >1 Paria; pour y 


firent bon accusa, même si, vu de 
rétrangar. ce «parrainage» était 
du .plus mauvais effet. 
Qu'importa : « Vous pouvez p a rtir 
te tâta haute», affirmai fl son 
sauveur. • Pour nous, vous Sta» un 
Mon » U héros s'effaça donc, de 


.comme un poisaondane l'eau. Sa* 
jmn«m a conunuMes irosont 
par a payer ». De la gauche, qui ne 
I • p ort ai t pas dam son cour, 
comme de la doit*, qui lui a joué 
quelque* mauvais «cure à propos 
d eT affaire «ta Mayotte, I a fini par 
a'accommcwtac. 

A pains avait-fl proclamé unBe- 
tMunml, en jufltat 1875, findé- 
pmdsnee de son. paya, que, un 
mois plue lard, I était chassé du 
pouvoir par M. - Al SoAh, dont le 
régime réwohirionnaire sombra, 
nés tâte, dans r arbitraire et la vio- 
lence. Aussi, farequ'en mai 1078 
une équpe de méroamrirae menée 
par Bob Darienf «remit an sale» 
M. AbdidWi, las Cortnrim U 



P r que sa c présence offifaM» 
] gêna raide économique», 
mais, d'Afrique du Sud, 1 continue 
è miter au grain... 

Une trantrie de meroenaim s 
ewopéana en c adrent aujourd'hui 
encore, une garde présidentielle 
(GP) de quelques centainea 
d'hommes. Cm à coopérants ». 
comme fl les ap pel a , M. Abdallah 
ne vaut s'en séparer fl aucun prix, 
car l'armée régulière, qui est for- 
mée par une mission rrâtaire fran- 


rer sa sécurité. Quant au 
« paraphas français », 8 y ■ tort fl 
parier qu'en cas de coup dur il ne 
s’ouvre trop tard. 

Cm marcan a ir m Justifient leur 
p r ésen ce par le souci d'ancrer im 
Comores, p facé e o dans uns posi- 
tion s t ratégi que fl rentrée du canal 
du Moonàiqin, dans la camp du 
« monde libre ». Leurs «tarions 
avec T Afrique du Sud et, part a nt . 
celles de leur protégé, sont 
connues de tous. La chef de l'Etat 
s' est rendu fl Pretoria en 
avril 1983, et M. (Pfel Botha. 
ministre sud-africain dm affaires 
«rangera*, a Moronr, fln oocant- 
bra 1984. A ceux qui lui repro- 
chant cm rapports coupables — un 
co n trat de 13 miBons da doflare 

pour la construction de quatre 
Mtais dans r archipel a été récem- 
ment signé avec un groupe sud- 
africain, . — M. Abdallah répond 
si mplement : a Je ne ferme ma 
porta à personne, sauf aux matfar- 
tours... » 


L’aide 
de It France 

Mate M. Abdaflah a una o 
sion : récupérer Mayotte, la 


triflme le de l’archipel. Le chef de 
l'Etat poursuit, contre Paris, une 
simple «guerre du verbe» qui ne 
met pas en danger l'appui financer 
de la France, dont son pays, inca- 
pable de faire face fl ses engage- 
ments Intérieurs et extérieure, a 
besoin pour vivre au jour te jour : 
30 rnOons de francs d’aide budgé- 
taire en 1986. Cette dépendance 
vis-à-vis de l'étranger n'a pas 
encore permis de supprimer Im 
archaïsmes de l'économie. «Les 
Comores sont gérées comme une 
épicerie», constatait récemment 
un expert intemstionri. L'importa- 
tion des produits étrangers, 
comme le riz, aussi bien que 
r export ati on «tes produits beaux, 
comme te vanflte, sont en effet aux 
ma in * da trois ou quatre grande * 
famülm, antre autres celte du chef 
de l'Etat. 

Le t e mpe de fa relève a-t-il 
sonné ? M. Abdallah, qui a 
entamé, an s eptembre 1984, in 
second mandat da six ans, ne 
parait pas prit fl s'effacer pour 
ouvrir te voie, com m e te souhaitent 
ses adversaires, fl un a régime 
mob» aut o r ita ire et pstam aB ste». 
Dans ce irani-Etat, un peu par la 
foies dm chôma, tout remonta au 


président. «A quoi servez-vous 
donc, vous; las mini st res, si/e dois 
tout faire?», s'est-il un jour écrié. 

L'c après-AbdaÜah » a néan- 
moins commencé d'agiter les 
esprits. La guerre da su cc e ss ion 
est ouverte entre les grand* 
barons du régime. Certains la 
mènent depuis Paris, d'autrm 
depuis Moroni. Leur désunion fait 
te jeu du chef de l'Etat. *Dos 
moustiques qu piquent». cBt-fl de 
s« op p osant s , fl n'em p êcha qu'en 
mars 1985 une tentative de com- 
plot a bel et bien été déjouée au 
sain même de te GP, infiltrée par 
des éléments subversifs qui ne 
cachaient pas tour intention de 
* conquérir le cM». Cette affaire a 
donné Ueu fl un procès conduit fl ta 
va-vite, sans grand respect dm 
formes juridiques. Au bout du 
compte, dbc-sept condamnations 
aux travaux forcés fl perpét u ité. 

M. Abdallah est trop fin 
manœuvrier pour s'en laisser 
conter, sla plus parisien des 
Comoriens» est fl ta barre aussi 
longtemps «|ue m garde lui restera 
fidèle et «pie la France hâ maintien- 
dra sa confiance. 

JACQUES DE BARTON. 







deanograpinqae mre comme J* Réu- 
nion an dfimt des années éO vont 
peser bien au-delà de fan 3000 » 
le rnarehé dn travail iocaL Oâ mar- 
ché oft chaque, année sept imite à 
tant nriBc jeûne» fear n «tpti o«i& ta 
sortie dn cuxsns soqbùre, sans faon*- 
tkm et sans grand espoir de s'nzté- 
grer dans le monde dn.tnvaB. • 

Dans les mtrananx. en se 

fSicite dm mesures prises on unaon- 
eées. (n otamm ent ta dffiwritefiaB 
des investissements et raHépanent 
des charges sociales pour remban- 
dK des jeunes), même si une finage 
des employeurs craint qne les nan- 
veanx textes ne débouchent fl terme 
à une déstabjEsatioa des e nt r eprises 
rifaaioBnaiscs et Ecnr i cmpi s ceaMnt 
par «tas sociétés métropolitaines 
mknn années. 

Sur le plan poBtique, ta p re mi er 
minisUB se ra confronté fl unosïtn- 
tkm tout i fait originale. Ceux qui 
étaient Mer les chantres acharné* «ta 
iWhwiitWi «te Jm Réunion Ata 
métropole et ne manquaient jamais 
de fustiger tes recoi n » ahurira à ta 
spécificité effectuent asgamdtati 
une .spectaculaire marche arrière 
pour se mettre an d iapason «ta .ta 
potitique gonyc rn emea t a l o. Ain» 
vœt-oo to RPR et TUDF dénoocer 
rattita de - dé mago gique » «les com- 
munates, des «odahstes et même 
des hazristcsqui xevcodîqaeak ïfiga- 
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Société 


POUCE 


La fin du congrès de la FASP 

M. Pasqua n’a pas convaincu 
les policiers autonomes 


A rfssae du neuvième congrès de b 
Fédération autonome des syndicats de 
police (FASP), rêtnû du 15 au 17 octobre au 
Bourget (Seiue-Saiut-Deab), M. Bernard 
Ddephce a été réélu à Punsunimté, secré- 
taire géuêraL Ce congrès a confirmé b 
représentativité de b FASP dans le monde 


syndical poGcier, Illustrée par le raffiement 
d’fospecteors et de commissaires à une 
organisation jusqu’ici identifiée aux seab 
poGders es tenue. 

La visite de M. Charles Pasqua, minis- 
tre de Fintérieur, jeudi 16 octobre, alors qne 
les syndicats proches de b droite sont les 


adversaires déclarés de b FASP, a égale- 
ment conforté ce sentiment. Cependant le 
minis tre a paru décevoir les congressistes : 
* Le dialogue est ouvert, mais bous restons 
sur notre faim; je ne sens pas me ambition 
globale pou r la police », a commenté 
M. Deleplace 


Cela commença par ose boutade 
do secrétaire général : « Votre pire 
était gardien de la paix à Marseille, 
le mien était CRS dans le Nard. 
Vous voyez, ta police mine à tout : 
vous êtes aujourd'hui ministre, moi 
je suis syndicaliste. • Pois 3 y eut la 
proclamation de références com- 
munes : l'hommage aux valeurs 
républicaines. 

M. Deleplace avait ha b ilement 
placé cette rencontre sur ce terrain, 
par un rappel du passé de M. Pas- 
qua : « Vous JÛtes résistant comme 
le furent les anciens du syndicat 
qui, dans la clandestinité, défen- 
daient. dans la police, l'honneur de 
la République alors qu’un pouvoir 
et urée hiérarchie indignes compro- 
mettaient notre institution dans la 
collaboration, dans la rafle raciste 
du VeVd’Hiv’, dans la violation du 
droit ». 

Toutefois, sons le compliment, 
perçait une critique implicite. La 
FASP, a dit M. Deleplace au minis- 
tre, n'apprécie pas les « petites 
phrases » de ministres qui * parlent 
trop vite » ; elle ne demande 
« aucun passe-droit, aucun privi- 
lège. aucune « couverture » a 
priori » ; eOe souhaite une police 
« qui discute calmement, sereine- 
ment. de ses conditions de travail, 
de sa rentabilité, de son efficacité, 
en un mot de sa professionnalisa- 
tion ». 

Aussi ces syndicalistes n 'ont-ils 
guère apprécié la réhabilitation par 
la nouvelle majorité, de ceux qui, le 
3 juin 1983, avaient organisé une 
manifestation de policiers dans 
Paris. « Que penseriez-vous de nous. 
a lancé M. Deleplace à son invité, si. 
aujourd’hui, alors que l'insécurité 
est toujours présente (...) nous 
avions, avec la force que nous repré- 
sentons, défilé sous vos fenêtres ou 
celles du garde des sceaux ? Vous 
auriez dit que nous sommes des fac- 
tieux (■»), que nous rompons le 
pacte qui nous unit à la démocratie 
et à la République Et vous 
auriez eu raison ! (—) Ni vous, ni 
nous n'avons intérêt à ce que quel- 


A la Nation 

La compagne 
de Georges Abdallah ? 

Sur six colonnes à la une, le 
quotidien Franco-Soir affirme 
dans son écfition du vendredi 
17 octobre qu'un attentat a été 
évité de justesse dans un maga- 
sin è grande surface de la Nation, 
à Paris, jeudi 16 octobre, dans 
l'apràs-fnidL Selon le quotidien, 
une jeune femme qui s’apprêtât 
à pénétrer dans le magasin Inno 
a pris la fuite lorsqu'un vigOa lui a 
demandé d'ouvrir son sac. Pour- 
suivie, elle se serait alors engouf- 
frée dans une Mercedes noire qui 
l'attendait, garée en doubla file, 
moteur tournant. La voiture, écrit 
France-Soir aurait démarré « sur 
tes chapeaux de roue, effectuant 
un incroyable slalom dans la cir- 
culation i une vitesse folle»». 
Toujours selon le quotidien, qui 
ne doute pas que la jeune femme 
voulait déposer une bombe, les 
vigiles auraient reconnu Jacque- 
line Esber, compagne de Georges 
Ibrahim Abdallah, chef des FAflL, 
détenu en France, et elle-même 
soupçonnée d’avoir assass i né un 
cSpiomaia israélien en 1982, i 
Paris. 

Ce vendredi matin, la poüca 
jutfriaire refusât de commenter 
cette information, mais quelques 
policiers qui s’occupent habituel- 
lement de terrorisme n’arrivaient 
pas è dissimuler leur scepticisme. 
Les faits semblent, en tout cas, 
un peu différants de ce qu'en dit 
Franco-Soir. S une jeune femme 
s'est eff ectivement enfuie dans 
l’après-midi de jeutfi. c’est après 
une tentative de vol è l'étalage, 
comme a en survient plusieurs 
fois chaque jour dans tous les 
grands magasins, at non pas kns 
d'un contrôla préventif antiterro- 
riste. Lors de leur déposition au 
commissariat du quartier, aper- 
cevant l'affiche, où figurent les 
portraits du « dan s AbdaHah, 
les vigiles ont estimé qu'il pou- 
vait y avoir des ressemblances 
entre leur fuyarde et Jacqueline 
Esber, mais 3s n'ont reconnu 
personne formaflenwnt 

G. M. 


ques ultras, quelques extrémistes 
s'emparent de quelques phrases 
excessives, imprudentes, pour 
entraîner la police data la vote du 
reniement des principes républi- 
cains ». 

Loin 


Or la surprise vint de M. Pasqua. 
Connu pour être un bon orateur, 
volontiers pugnace, il ne sembla pas 
piqué au vif. Etonnant changement 
d’image — et doute était-ce là 
un des objectifs recherchés par le 
minis tre de l'intérieur. Loin de mul- 
tiplier les « petites phrases », 
M. Pasqua s’en tint â son texte écrit, 
dans un discours plus technique que 
politique. Profil bas en somme. 
Hommage aux syndicats qui • sont 
indispensables, car il ne saurait y 
avoir de société civilisée sans 
concertation ». Retour du compli- 
ment républicain : « La police fran- 
çaise est républicaine (.~) Tous vos 
actes, toutes vos interventions trou- 
vent leur fondement et leur légiti- 
mité dans la loL La démocratie ce 
n’est pas la pagaille comme ses 
adversaires le disent. » 

Bref un éloge de la loi, qui prend 
toute sa valeur après les récentes 
rétratactions du CRS Burgos sur la 
«bavure» de la rue de Mogador. 
On était loin, en effet, des polémi- 
ques estivales sur la « couverture » 
par le ministre des incidents de 
police : « Je ne tolérerai, à tous les 
échelons de. la hiérarchie, aucune 
défaillance, aucune faute contre 
l’honneur, aucun manquement au 
respect des règles élémentaires de la 
Justice et de la démocratie », devait 
déclarer, très fermement, M. Pas- 
qua. 

Le paradoxe est que cette évolu- 
tion n’a pas convaincu l’auditoire. 
Les sept cents délégués attendaient 
en effet, des réponses concrètes sur 
leurs diverses exigences syndicales, 
résumées dura cinq questions posées 
i M. Pasqua par M. Deleplace. La 
FASP affirme ne pas sentir « à la 
base, le souffle de la modernisation, 
cette ambition de rénovation d'une 
police sous-équipée, sous- 
développée, mal logée ». 

Elle s'inquiète de l'absence de 
mesures catégorielles d’accompa- 
gnement dans le projet de bud- 
get 1987 et juge insuffisantes les 
créations d’emploi - 567 au total — 
par rapport aux promesses gouver- 
nementales. 

Elle critique le développement 
des officines privées de gardiennage 
dont « l'effectif sera bientôt plus 
élevé que celui de la police » et sou- 
haite que des textes régissent enfin 
le développement débridé des 
polices municipales. Enfin, elle vou- 
drait que des leçons autocritiques - 
sur la prévention, la formation, 
l’efficacité du renseignement - 
soient tirées de la récente vague 
d’attentats. 

M. Pasqua a certes Tait l'éloge de 
la modernisation - « Vous voulez 
une police moderne, nous allons 


Premier congrès national 
des enquêteurs de police 

LYON 

de notre correspondant régional 

Le premier congrès du Syndicat 
na ti onal des enquêteurs de police 
(SNEP) a eu lieu à Lyon, tes 13 et 
14 octobre. Ce syndicat - qui 
affirme rassembler neuf cents des 
trois mille huit cents enquêteurs de 
police français — milite dans 
l’« Indépendance et l'apolitisme » 
pour • l'intégration progressive » de 
cette catégorie de policiers au 
« corps des inspecteurs ». Il 
récl am e, alors que les enquêteurs 
sont, sur le plan indiciaire, 
confondus avec les effectifs en 
tenue, des « critères de sélection 
identiques à ceux du cMI ». 

Le SNEP, créé en 1982, aurait 
été écouté avec bienveillance par 
M. Miche] Blanzy, directeur du per- 
sonnel et de la formation de la police 
nationale, et on projet de « statut » 
des enquêteurs de police serait en 
cours d'élaboration. Un policier 
lyonnais, M. Claude Thomas, a été 
reconduit dans ses fonctions de 
secrétaire général dn SNEP, à la 
tête d’un bureau pré se nt é comme 
« homogène » pour la défense 
d 1 * intérêts catégoriels ». 


ensemble, unis ensemble, la moder- 
niser» — alors que, dans l'opposi- 
tion, l'actuelle majorité avait refusé 
de voter la toi pluriannuelle 1986- 
1990 adoptée è cette fin en 1985. 
Mais il est resté, le plus souvent, 
imprécis sur le co n t en u qu’O donnait 
à cette ambition. Avec cependant 
trois exceptions notables : l’accéléra- 
tion des procédures - par 1e recours 
au privé et aux coüectivhés locales 
- pour la rénovation du parc immo- 
bilier; l’engagement de doter cha- 
que commissariat et chaque véhi- 
cule de police d'un terminal 
d’ordinateur ; l’insistance sur la for- 
math» permanente afin qu'elle soit 
généralisée et que ses contenus 
soient « adaptés aux exigences des 
services actifs ». 

Un idéal 
répnbficaln 

Mais 1e ministre de l’intérieur a 
préféré s’abstenir sur tes autres 

registres. La FASP a pourtant 
obtenu une réponse qui devrait, 
d’ores et déjà, la satisfaire. Après 
qu’elle eut annoncé, mercredi, son 
intention d’organiser, ifani tons les 
services de police, en novembre, une 
• journée ae contrôle de la moderni- 
sation». M. Pasqua lui a offert 
l’annonce de la mine sur pied au 
ministère de l’intérieur d’une « com- 
mission du bilan», réunissant les 
représentants du personnel autour 
de M. Robert Pandraud. La FASP 
n’en maintient pas mnimi son initia- 
tive, dans l'intention de faire pres- 
sion sur les parlementaires lare du 
débat budgétaire : « Une commis- 
sion du bilan en haut, c'est bien ; 
une journée de contrôle à la base, 
c’est mieux. » 

Au total, cette rencontre au som- 
met fut plutôt un succès personnel 


pour 1e bouillant secrét air e général 
de la FASP. Même sH n’y eut pas 
de vrai dialogue, elle vaut, A ses 
yeux, reconnaissance de son organi- 
sation comme partenaire obligé, 
sinon privilégié, du ministère de 
l'intérieur. L'adhésion A la FASP, 
ton de ce congrès, d’un Syndicat 
nati o nal unifié des inspecteurs de 
police (SNUIP) et d’un Syndicat 
national des commissaires (SNC) a 
renforcé sa position. EOe fiat célé- 
brée sur te thème de l'unité syndi- 
cale et de Pointé professionnelle des 
divers coq» de police, d’ordinaire 
rivaux, notamment dans l’ op po si tion 
des policiers en civil et des poheiere 
en tenue. La FASP souhaite en finir 
avec ces divisions : « Une police 
libantsée. nous n’en voudrions 
pas », a résumé M. Deleplace, dans 
une formule concédant quelque peu 
à l’air du temps. « Bien des drames 
n'auraient jamais endeuillé la 
police si les rôles des différents 
corps de policiers avaient été har- 
monisés au lieu d’être dissociés », a 
renchéri M. Jean-Pierre Caillot, 
secrétaire général du SNUIP. 

L’idée conductrice est de « reva- 
loriser l'image de la police » et de 
favoriser son • rapprochement » 
avec la population ; - Une police 
efficace, rentable, moderne, oull 
Mais si elle est aussi une police 
ouverte, transparente, humaine. » 
C’est le sens de la proposition de la 
FASP d'instituer un « conseil supé- 
rieur de l'activité policière » afin 
d’éviter «tes polémiques stériles 
après chaque incident de police ». 

Ces poÜcien-lA assurent avoir un 
idéal illustré sur 1e mode lyrique par 
M. Deleplace qui a célèbre, à la tri- 
bune, 1e prochain bicentenaire de la 
Révolution française : « Notre date 
à nous, ce n'est pas 1988. mais 
1989.» 

EDWY PLENEL. 


Dans une lettre aux congressistes 

M. Mitterrand rend hommage 
à l’attitude responsable des policiers 


Dans une lettre adressée, ce ven- 
dredi 17 octobre, à M. Bernard 
Deleplace, secrétaire général de la 
Fédération autonome des syndicat 
de police, A l'occasion de la clôture 
du congrès de ce syndicat, M. Fran- 
çois Mitterrand rend hommage A 
l'action des forces de police. Quel- 
qne peu devancé dans ce domaine 
par le premier ministre, tors de la 
vague d’attentats de septembre, te 
président de la République entend 
ainsi manifester que, comme 3 
l’avait déclaré au lendemain du 
changement de majorité, la « sécu- 
rité intérieure» fait partie de ses 
prérogatives. 

« Je voudrais saisir l’occasion de 
la réunion de vos délégués, écrit ML 
Mmerand A M. Deleplace, pour 
exprimer aux gardiens de la paix, 
g/âdés, officiers, enquêteurs, ins- 
pecteurs et commissaires, ainsi 
qu 'aux personnels administratifs de 
la police nationale ma gratitude et 
celle de tous nos concitoyens pour 
la très lourde tâche qu'ils ont 
accomplie dans les semaines terri- 
bles où le terrorisme aveugle s'est 
déchaîné. La police a payé un lourd 
tribut. Je rends hommage au cou- 
rage de ces hommes victimes de leur 
devoir et je partage votre peine. » 

M. Mitterrand souligne aussi 
l’attitude responsable des forces de 
police, qui n’ont pas, comme parfois 
dans 1e passé, cédé & l’agitation et & 
la passion. « Le calme et le sang- 
froid de la population, écrit-il, sont 
largement dus à votre présence et à 
votre action ainsi qu'à celle de 
l’ensemble des forces de l’ordre 
(_), Surtout dans les temps diffi- 
ciles, face à la délinquance et au 
terrorisme, l'action de la police 
exige m strict respect de la légalité 
et des principes de la tradition répu- 
blicaine. Votre fédération n'a pas 
esquivé cette exigence, même dam 
les circonstances les plus dilt- 
quates. » 

Enfin, au moment où te FASP 
s'inquiète d’un effort budgétaire A 
ses yeux insuffisant et d'un ralentis- 
sement de la modernisation de l'ins- 
titution policière, M. Mitterrand 
laisse entendre qu’il asm son mot à 
dire sur ce sujet: « Depuis plusieurs 

armées, vous avez œuvré pour une 
profonde adaptation de la police : la 
modernisation de son équipement et 
de ses méthodes, l’amélioration de 
la formation des personnels, le 


développement de la concertation, 
le souci du dialogue avec les usa- 
gers (_.) Vas réflexions et sugges- 
tions ont largement été prises en 
compte. Elles sont entrées dans les 
faits. Elles ont fait l’objet d'une loi 
de modernisation qui doit prolonger 
ses effets dans les quatre années à 
venir. Les orientations que vous 
avez initiées sont maintenant recon- 
nues par tous. La sécurité des Fran- 
çais exige la continuité et la prolon- 
gation des efforts entrepris. Je 
veillerai à ce que cette tâche com- 
mune soit menée à bien. » 


EDUCATION 


Une décision surprenante 

M. Monory congédie les commissions 
qui devaient préparer 
lés nouveaux programmes des lycees 


Le ministre de l'éducation natio- 
nale devrait annoncer, mercredi 
22 octobre, ses propositions de 
réforme des lycées; dlcs découle- 
ront des conclusions dn rapport sur 
les rythmes scolaires confié au doc- 
teur Phare Magnïn, ancien recteur, 
qui sera publié egalement ce jom-là. 
Ces propositions doivent ensuite 
faire l’objet d’une concertation.. 
M. Monory a préféré attendre te len- 
demain de la journée de grève natio- 
nale organisée par la quasi-totalité 
des syndicats de l’E d uca tion natio- 
nale 1e 21 octobre, pour faire connaî- 
tre des orientations qu’attendent 
avec inquiétude tes enseignant*. 
FJica tg ndent en effet A diminuer, 
pour tes élèves. Je nombre d’heures 
de cours hebdomadaires, et donc A 
faire travailler chaque professeur 
devant davantage de classes et de 
lycéens. La proposition d’alléger tes 
horaires figurait déjà dans te rapport 
rédigé par M. Magnin, en 1978, 
pour le Conseil économique et 
soctaL 

Un élément essentiel manque 
encore A la réforme des lycées que 
prépare M. Monory : des pro- 
grammes. On voit mal en effet com- 
ment poonait être appliqué le prin- 
cipe d'une réduction de l'horaire 
hebdomadaire de cours sans un allé- 

S ment parallèle des contenus. 

lui-ci pourrait faciliter 1e travaü 
personnel des élèves et permettre 1e 
réaménagement de 1a journée sco- 
laire, mate serait surtout la source de 
substantielles économies budgé- 
taires!, dans la perspective d’un 
afflux continu d'élèves dans les 
lycées. 

Or 1e ministre a congédié brutale- 
ment en septembre dernier les com- 
missions permanentes de spécialistes 
mises en place par M. Alain Savary 
pour réfléchir A l'amélioration de 
renseignement de chaque discipline, 
depuis le cours préparatoire 
jusqu’au huera lauréat. 


Prêts depuis 
six note 

Composées d'enseignants de tous 
les niveaux, d’inspecteurs et de spé- 
cialistes de la didactique de chaque 
matière, elles p erm ett a ient de pré- 
parer une réform e cohérente des 
contenus d’enseignement. Leurs tra- 
vaux avaient très largement inspiré 
tes nouveaux programmes de l’éoate 
élémentaire et dn collège publiés en 
1985. 

Mal accueillies à leurs dâmts par 
l'inspection générale, ces commis- 
sions s’étaient peu A peu imposées 
comme des lieux indispensables de 
confrontation des idées et de concer- 
tation. Leur disparition déclenche 
aujourd'hui les protestations des 
associations de spécialistes et des 
inspecteurs eux-mêmes. C’est désor- 
mais & ces derniers seuls qne revient 
la tache d’améliorer les programmes 
des lycées dans une situation parti- 
culièrement embrouillée. 


SCIENCES 


Le Sait» du champignon 
an Muséum 


Du 18 au 26 octobre, tes champi- 
gnons tiennent leur Salon annuel au 
Muséum nari/mnl fThwTftire natu- 
relle de Paris. Comme tous les ans, 
les spécimens présentés seront 
renouvelés tous les jours grâce aux 
cu e ill ett es quotidiennes effectuées 
par te personnel du laboratoire de 
cryptogamie. L'accent est mis cette 
aimée sur les spores, ces minuscules 
particules de quelques microns 
grâce auxquelles tes champignons se 
reproduisent 

A l'occasion du Salon des champi- 
gnons, famphi théâtre Rouelle inau- 
gurera sa nouvelle utilisation : rani- 
mation pédagogique qui permettra 
aux enseignants de faire à leurs 
élèves des démonstrations avec 1e 


matériel mû à leur disposition par 1e 
Muséum. 

★ Salon du champignon, grande 
galerie d'exposition (parallèle A la rue 
Gerâtoy-Satat-Hilaire) du Jardin des 
plantes, Par»-S*. Ouvert Uns les jouis 
de 10 heures A 17 heures. Entrée : 
16 francs. 

★ Service d'animation pédagogique, 
amphithéâtre Rouelle, Jardin des 
plantes, près de rentrée de la ménage- 
rie. Prendre rendee-vMs an 43-36-54-26. 


MEDECINE 


• PRÉCISION. - L'annonce de 
la découverte, par l'équipe du profes- 
ssur Robert Weinberg, du premier 
«oncogène récessifs (ht Monde du 
17 octobre) fait r objet d'une pubBce- 
tion dans rhebdomadaue sdentifiqùo 
britannique Nature (daté 16 octobre). 
Les principaux signataires sont, outra 
le professeur Weinberg (Massachu- 
setts Instituts of Technology et Whi- 
tehead Institut» for Biomédical 
Research), le docteur Thsddeus Dryja 
(Harvard Medical Schooi), te docteur 
Stephen Friand (Dana Farber Cancer 
htstitute) et les docteurs Joyce Rapa- 
port et Daniel Albert (Massachusetts 
Eye and Ear Infirmary). 


Une éclipse 
de Lune 
sur la France 

Une édipM de Lune devrait 
être visible, vendredi soir 
17 octobre, de toute la France. 
EUe débutera A 19 h 41, lorsque 
le disque binaire entrera dans le 
cône d'ombre que forme la 
Terra sous r effet des rayons 
solaires, et s'achèvera A 
20 h 66. 

S le temps te permet, on 
pourra observer le phénomène à 
r rai nu ou à la jumelle. Los Pari- 
siens pourront se rendre è 
Montmartre face è la basiSqua 
du Sacré-Cœur sur 1a terrasse 
cto square WBtetta. où la Société 
astronomique de France les 
invite è une séance d'obeerva- 
tion comme nté s. 


Les nouveaux programmes de 
sont es effet prêts depuis 
six mois. Ils avaient même été 
soumis aux instances paritaires de 
l’éducation nationale te 6 mars der- 
nier et attendent d’être publiés. 
Gelés par M. Monory dans te pers- 
pective d’une nouvelle réforme des 
lycées, ils devront être adaptés aux 
réductions d’horaire prévues par 1e 
ministre : vingt-six heures plus m» 
option facultative de trois heures 
(vingt-huit heures et demie obliga- 
toires actuellement) dans renseigne- 
ment général et trente heures 
(trente-neuf heures et demie 
aujourd'hui) dans renseig nemen t 
technologique. Ce dernier serait 
donc particulièrement touché avec 
une diminution notable des horaires 
d’atelier. Le maintien d'une classe 
de seconde * indéterminée »■ (sans 
séparation en séries) semble l’hypo- 
thèse la pins probable; les pro- 
grammes de seconde, conçus pour 
s’articuler avec les nouveaux textes 
du collège, pourraient bien refaire 
surface, moyennant quelques amé- 
nagements d’horaire. 

En revanche, pour la première et 
la terminale, aucun programme 
n’est prêt. Certes les commissions de 
spécialistes y avaient travaillé mais 
le temps leur avait manqué. Depuis 
six mas, le dossier est resté en l'état. 
Comme pour la seconde, le principe 
d’une réduction d’horaire A vingt-six 
heures obligatoires dans renseigne- 
ment général et A m» trentaine dans 
le technologique (contre vingt-six A 
trente-quatre aujourd’hui) est 
retenu pour la première et 1a teron- 
note. On parte aussi d’une réduction 
du nombre de séries technologiques 
(Fl à Fl 2, Gl A G3 et H actuelle- 
ment). Dans cette perspective, le 
baccalauréat serait rece n t ré sur la 
culture générale, la spécialisation A 
caractère professionnel étant partiel- 
lement reportée pour les teckmcteas 
dam les deux premières années de 
renseignement supérieur (IUT et 
BTS). 

PfflJPPE BERNARD. 


M. Alain Lancelot, 
futur directeur 
de l’Institut 
d'études politiques 
de Paris 


Le conseil de direction de l’Insti- 
tut d’études politiques te Paris a 
décidé,- vendredi 17 octobre, de pro- 
poser A l'approbation du premier 
ministre la candidature de M. Alain 
-Lancelot pour succéder A M. Michel 
Gcnto t an poste de directeur de 
FEEP. M. Alain Lancelot a été élu à 
la quasi-u nanim ité (vingt-deux voix 
pour, quatre bulletins blancs) et 
devrait prendre ses fonctions le 
5 janvier 1987. M. Michel Gcntot, 
qui regagne te Conseü d’Etat, était 
directeur de Sci e nces po depuis hait 
ans; Il avait été nommé A ce poste 
une première fois par M. Raymond 
Barre, puis renouvelé en 1984 par 
M. Pierre Mauroy. 

[Né le 12 janvier 1937 A Chênes- 
Bougerie (Suisse). dipiOmé de r Institut 
d'études politiques de Puis, docteur ès 
lettres et en sciences humaines. 
M. Alain Lancelot est maître de coulé- 
nawes (1963), puis professeur è ITEP 
(1968). Directeur d'études et de recher- 
che A la Fondation nationale dos 
sciences politiques (depuis 1967), 
secrétaire général de l'Association fran- 
çais® de sciences politiques (1970- 
1975), fl dirige depuis 1975 k Centre 
d’études de la vie politique française 
contemporaine (rattaché A la Fondation 
des sciences politiques et au CNRS) et 
est qod nectem - depuis 1985 de l'Obser- 
vatoire interrégional dn politique. Q est 
«nseilkr sdentflique de hSOFRES 
depuis 1967 et directeur, depuis 1970, 
2» *7* supérieur de spécialisation en 


de rifcP. Outre ses commentaires «A 
ritand» A l’occasion de tons tes grands 
toida-vous étectoiraux pendant de nom- 
breusei innéc a. M. Lancelot est Fauteur 
de nombreux ouvrages et publications : 

avec J. Ghapsal, 1975), tes Elections 

^ijsscsxaîîît 


• la projet Détraquât au Séntf 
te 23 octobre. - M. Alain Oeva- 
quet, ministre do te recherche et de 
•enseignement supérieur, présen- 
tera, te 23 octobre, devant les séna- 
*“*r*on projet de réforme de 
renseiffiement supérieur, dont le 
nbPorttu sera M. Paul Séramy, 
sénateur centriste de Sefne-et- 
Msme. Le débat. doit sa pourstavre 
tes 24. 27 et 28 octobre. 
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Société 


Au tribunal de Paris 


Sept ans de prison dont un avec sursis 
ont été requis contre Maurice Joffo 


En demandant, jeudi 16 octobre, 
à la dèd è me c hamb ra dn tri b un al de 
Paris de déclarer MWke.Jofib.eoe- 
paUe du délit de recel de vols 
aggravés, et de le condamner & sept 
ans de prison, dont nn pourrait être 
assorti du saisis, M. Chndc Cohen, 
substitut du proc ureur de là Répu- 
blique, n'a aurais personne et sur- 
tout ns les défenseurs Ai prévenu, 
M* Chartes Rnhagtia et Jean-Yves 
Le Borate, qui devaient hü répli- 
quer le lendemain. 

M. Cohen n'â pas dhshmdB que, 
juridiquem ent , cette affaire, «*"■ 
laquée fl voit « l'archétype ' ctwt 
recel d'une ampleur exceptionnelle 
s'apparentant à une délinquance 
économique alimentée par une 
détinàuanee de violence », pose la 
question desavoîr. si Maurice Joffo 
connaissait b pro vena nce de fat 
masse de bijoux, d’or et d’argenterie 
trouv ée eu ta poss essi o n . Pouvait-il 
ignorer que de teb objets non aeule- 
meut avaient été volés mus que les 
vote n'avaient pu être accomplis 
qu’avec les circonstances .aggra- 
vantes définies par lé code pénal, et 
qui, précisément, feraient de 


rinculpé un receleur de vols 
aggavea. passible de sept ans de pri- 
son?' ■; 

SL Maurice Joffo a admis, pour 
me Infime partie des pièces saisies, 
qu*3 pouv ai t avoir, des doutes sur 
leur movenasce . quand ü ks ache- 
tait, il a assuré que,- pour tout k 
reste, l'origine ne pouvait être soup- 
çonnée. Ainripe pourrait-on retour 
contre 1m qti’un recel de vol nqde 
passible de trois ans dé prison pour 
5 % du butin, la w**™— ne 
po u v ant être démontrée pour le 


En visite dans un centre d’éducation surveillée 

Le garde des sceanx insiste s* 
son opposition à l’incarcération des mineurs 


Visitant jeudi 16 octobre un con- 
tre d’éducation surveillée à La 
Garenne-Colombes . (Hauts-de- 
Seine), M- Albin Chalandon a rap- 
pelé qu’il avait, « à plusieurs 
reprises, exprimé sort oppeattion à 
l'incarcération, des. mineurs». Le . 
garde des sens ns acepcad a SexpK- 
qué qu’il 'avait- pria le parti 

<r*enaaurager In création ou la 
réorganisation d'internats sans 
boréaux oà seront demandées gt, 
imposée; aux James [ks plus mffi- 
ciles] la discipline et l’autorité «. 

ML OmiÎsiéIoU U coriâonff-epi’fl 


ment qui m'ont contra in t à cette 
solution. L'éducation surveillée 
avaüiti tris favorisée par la bud- 
gets précédents, elle tétait donc pas 
prioritaire cette - année. J'espère 
pouvoir tobterir des crédits supplé- 
mentaires dans les budgets sut- 


1 tua Mm fc ‘ V'nl.-:i 
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ds rwsnfc sur la prastadon da 
wn—a — - ML Atitin- Chalandon a st> 
1 prêt ft ravoir te projet de loi sur la 
BÉoanadécoda de Janationafité qui 
eçt _*ciuofl«oisfiï examiné par Je 
Conseil d'Etat ? Sskm M. Hsriom 
Désir, président de l'association 
SOSêpdnù qdl a été reçu, jeudi 
16 octobre, par A ministre de le]u»- 
Jiéà.'.à' dernier c » reconnu qu’m 
ceçtain nombre d’éUm mkm du projet 
de jàTpoùvàient être _ mortifiés ». 
ftd. Otataodon. aurait fait nota mm en t 
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La deuxième partie dn prô>. 
gramme d’émissions de Monaco ; 
paraîtra le 28 octobro. Eüe ràh- ' 
porte quelques belles gxûvnrcs 
concernant la. Relie Epoque et la . 
Crcn-Rooge. 

- 6 et 7 F. Monte-Carlo et 
Monaco à la Bette Epoque, 1870- . 
1925 (trinedottee, dessin Habert v 
Clérissi, gravure CzeslawSlama) . ' 

- J + 0J0 F ^t 4 + OJéO F. 
Croix-Rouge t Hercule et les 
Pommes d’or des Hesgfirides et Hcr- 
cule et le Cerbère (saSbdoucewdes- 


axn Pierrette Lambert, gravure 

<2audeHakyK._ . 

/. 4 F, 350? anniversaire de la 
première représentation da CU, 
Chmène et Rodrigue (tmBedouce, 
dessin Pi er ret t e ^ambert, gravure 
Pierre Albuissan). 
v - 5F, 175* a n n i versair e de Brans 
T.kn (taStodonce,: dessin Pierrette 
Lambert, gravure 'Pierre Albuis- 
*■>.' ; 

-, S F, 25* amnversane de Ra»- 
gumtkxn de la statue le Plongeur 
obnnaUnue, d’Emma de Srâakti 





2J0 et 3S0F. Conoouts rate*- 


: 2 JO F. Xn- Festival mtena- 

; tionst du orque (bâtbgmvurp, de»- 

'pa BiiTmli}: 

^-"SFtirF. Activités industrielks 
«Jet Monscoj transformation des 
■jgti&mi.. plastiques (tailkdoucc, 
.uOeOfr et^grvaccCbBtde Haley). 

L J^ri2j0 F. NoS : brandies 
dé sapin ' décorées (h fli og ra vi ire. 


if I I ■m mBBI 

jte v * a-' MlMHHMi 
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ffl i tîm k.mne m w Hite mfamlraH 

’3JÛ F. Congés intrinttionaL des 
a s su re ur s et réassureurs (tattk- 
dooce, dessin et gravure Claude 
Jumrieg. ••• . . 

iç. Pour; tout r eatf Jgn e iP fPt coocér. 
ns Monaco, tfWnrra: pas ft ms adras- 
sec à .rQffîee dretimtaes-poae de 
Uohco, % avenue Saint-Mie bel, 
Moms^ario^cm ejpaiéde.Mobiai. - 


qu’on appelle la théorie de « la 
connaissance obligée ». 


Pourquoi était-il obligé dé 
savoir 7 M. Coboi a damé un exem- 
ple. On a en Snisse ém* cent 
tr e n te pièces d’argenterie. On sait 

Î u’ elles furent volées le 
é umzs 1981 avec des bijoux et des 
m ontre s. Devant la nature de ce 
butin, Maurice Joffo ne pouvait .pas 
ignorer qull avait fallu les prendre 
dans un appartement ou ün nas» 


sentant du ministère public. Le 
recd, a-t-B gpié en substance, est 
un délit constitué par deux, élé- 
znents. L’un est matériel : c’est la 
p os mmfan d’objets volés. L’astre, - 
pbs subtil, est la conosimsuro des 
«w rfîti i— Aina lesquelles les vols 
eût pu être opérés et, sûr ce dertiîf4 > 
chapitre, faute d’aveux, ü faut 
letÂercher'les mdiccs dé nature I 
e mp orter la conviction. Or Maurice 
Jpflb ne pouvait pas être abusé. H ne 
pouvait par ue pas savoir. C’est ce 


mn ; que cela inqjfiquait non setue- 
mwrt miÉ dhct KM, mA la parties* 
làtîwi de plusieurs cambnoleiirs 
^posant, de surcroît, au moins d^m 
véhicule. Amant de circonstances de 
vob aggravés. Et, pour le ™nîv** » 
pûbBc, fl en va de même pour des 
. Bijoux prove nant d’un vol i Amster- 
dam et p O Ur W| * imj i n rt w itH I pmn. 

tité d’or dérobée en août 1982 dama 
la propriété d’un notaire de Foitien, 

Lebmseos 

eUalo^qoe 

Aïnâ, le Joffo passionné de bijoux 
-tares; l'amateur toujours eu quête 
d’un pour ht f™pb saufao* 
. tion d^me pasaâon ou ïe désir de pb- 
cer se* gains, dans la crainte où fl 
était de la pauvreté, ne fut en réalité 
guidé que par FappAt du gain. « Ce 
qui est- cause, devait encore dire 
M. Gahen, ce n'est pas la fortune 
des époux Jqffo, mais la façon dont 
die fut acquise. Ou est loin, jures 
chapitre, de la transparence. Pour- 
quoi. par exemple, l'appartement 
parisien da Joffo était-il au nom 
d’une société panaméenne? Pour- 
quoi la gestion en Suisse de comptes 
appartenant à autrui ? Pourquoi 
enc or e tous ces témoignages selon 
lesquels Maurice Joffo proposait la 
vente de bffaux à Parts, à Cannes, à 
Vat-rrisèrc, a toujours en compa- 
gnie de sa f emme, qui portait sur 
elle les bapies. coUiers ou bracelets 
proposés F» 

Elle n’a pas été oubliée par 
M. Coben M- Yveline Jaffa fi a 
m i m e dît qu'cile lui paraissait aussi 
odu p a b le que son mari «« raison 


de V ascendant qu'elle exerçait, de 
la_ façon dont elle se trouvait asso- 
ciée a toutes ses affaira». 

n s raconté, «wï, le bien mau- 
vais usa ge qu’elle fit d’une mî«» en 
liberté accordée après quatre mois 
de détention provisoire, env o y ant 
alors à Genève une équipe qui devait 
ouvrir un coffre et hn en rapporter 
d’urgence le contenu. Opération 
manquée qui hti valut un p ro m pt 
retour en prison et, anjoonThm, une 
mise en liberté socs contrôle judi- 
ciaire. 

H restait à indi q ue r les peines que 
souhaitait le porte-parole de l’accu- 
sation. Pour Maurice Joffo, 
M. Cohen co mm e n ç a par e x p os er 
que, « en raison de l’ ampleur excep- 
tionnelle da recels et des souf- 
frances da victimes», ccDo qm 
s'imposait était, bel et bien, les sept 
ans de p ri son, ™™inm prévu par 
la loi, « mais minimum exigé par le 
bon sens et la torique». C’est 
ensuite que fut faite la wwi **in <” ; 
« Il est aujourd'hui âgé de 
cinquante-sept ans. Il est sur U ver- 
sant descendant, de la vie. celui où 
les a n n ées de détention pèsent plus 
lourd. Alors, p eut êtr e p o u rrez v en u 
bd consentir une part de sursis nutis 
qui ne saurait aller au-delà d’un 
an». 

Contre M*» Joffo, ce sont quatre 
anpées de prison dent quarante-deux 
mois avec aur ais et cinq de miM 
à ré pr o u ve qui ont été requis. En 
outre, pour chacun des époux, le 
'ministère public s demandé la 
condamnation ft une amende de 
1 million de francs. 

• Restaient ks compar», Roland 
Cappelo et François T ricon, les 
deu x forains qui furent interpellés 
en même .temps que Joffo le 
30 novembre 1984 h Paris, lors de k 
remise d'un sac de bqoux contre une 
somme de 110000 francs. M. Coben 
s demandé trois ans de prison, dont 
dix-huit mois avec stiisw contre le 
premier, vingt mots don t quinze 
avec surin pour Fantre. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Tin filigrane 

• Un dub e FMontSs'88 ». 
— Las prép aratifs de rexporition 
‘p H rt B qùa k tumsflonals finlan- 
cfia‘88. qui doit avoir ton du 1» 
au 12 juin 1988, vont bon train, 
en perdcuGer, las pHatAistes 
remarqueront la création d'un 
dub. qui fo u rn i ra, moyennant le 
paiement d'une somme de 
1 500 marks finlandais, un cer- 
tain no mbr e d'avantages ft ses 
membres : ces damiers recevront 


sien de l'ex po si tio n, entrée gra- 
tuite, restaurant particulier, 
transports grst u i ta dans Helsinki, 
entrée gratuite pour une quaran- 
taine de musées, etc. (Rensei- 
gnements ft- RnJandia’88, PO 
Box 990, SF-00101, Rntende.) 

• Venta pre stM a n ee an 
Pulesa - Lasodété David Feld- 
man organisa une venta aux 
enchères la jeuefi 13 novembre ft 
Genève. 204 lots de France uni- 
quement. de 1849 ft 1852, y 
seront dispersés. A noter, eu S 
des pages du catalogue, dgne de 
figurât dans toutes las bjbJknhè 
queà deux 20 c. noir oblitérés du 
1 * janvier 1849, le premier Jour 
da circulation des timbres fran- 
çais ; un 20 a noir obütéré d'un 
petit cachet ft data bfau de Paris- 
du 3 janvier 1849 (estimation 
12 000 francs suisses) neuf 1 F 
varmSon (e s t i m a tion aaion état 
de 14 000 F5 à 36 000 FS), uns 
lettre da 1863 pour Amsterdam 
avec huit exemplaires du 15 c. 
vert (estimation 28 000 F5) et 
une lettre de 1854 poix Nantes 
avec un bloc de huit 10 c. < Pré- 
sidence» pki» paire du 10 c. 
Empira, ex-collection Burrus 
(ali éna ti on 100 000 FS). Us 
lots seront visibles les S et 
7 novembre chesSoJuphü, 5, rue 
du Hsfcfer, 75009 Paria. (Henni-, 
gnamants auprès de David Fèld- 
man. Case postale 61, 
1213 Onax. Genève, Suisse.) 



Üé de ses déclarations. » Ces 
» pièces», constituées par deux cas- 
settes miniatures de- (Hctaphooe 
en r eg is tr ée s en jmller 1986, ccanpor- 
terakat des entretiens téléphoniques 
entre M. Leroy et M. Nucd dW 
part, et entre M. Leroy et une atta- 
chée pariementaire d’autre paît. 
Mais M* Guénin s’est refusé ft 
co nfirm e r la nature des e nregis t re - 
ments. 

M* Patrice Guénin a roulement 
indiqué qrf3 avait conseillé ft son 
client de dire toute la vérité «pour 
que la lumière soit frite sur va 
scandale politicoflnanda». L’avo- 
cat a ajouté que la vérité serait plus 
favorable ft M.- Leroy « que la 
volonté éventuelle de couvrir cer- 
taines personnes». 

Enfin, M* Guénin a indiqué qull 
avait déposé une demande de mise 
en liberté an nom de M. Leroy, 
écrooé depuis le 16 septembre sou 
ks incnipatiooa d’abas d e con fiance, 
de faux, en écritures de commerce et 
usage. «J’Incline à penser que le 
juge y sera favorable », t es tim é 
l’avocat, avant d’ajouter :*La seule 
raison qui pourrait conduire le juge 
à s’y opposer serait la volonté de 
protég er t’inculpé», brim a nt enten- 
dre que la vie de son e fien t pourrait 
être menacée. 


• Suicide d'un détenu ftla pri- 
son d'Ajaccio. - Ange Martini, 
détenu ft la mais on d'arrêt d'Ajaccio 
(Corae-du-Sud) s'est pendu dans sa 
ceMe, jeudi soir ma 20 hsuran 
Ange Martini avait été condamné nu 
mois de septanbre ft deux ans da pri- 
son dont quatorze mots avec sim 
par la tribunal da grands instance 
d'Ajaccio pour port d’armes et coupa 
1 st blessure*. 


Ifi/fl 
WIESEl 
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POURQUOI 
LA SOUFFRANCE? 

Quelle est la justifiwtion 
du mal ? C'est là ; sans 
doute , pour l'humanité 
entière , la plus antienne 
des questions , rede- 
venue en notre siède la 
plus douloureuse , 

Un dialogue émouvant. » 

l'Arche 


FAYARD /VERDIER 
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Société 
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La France compte de plus en plus de suicides 


Des causes encore mal cernées 


Pourquoi se suicide-t-ûn ? Pent- 
ou établir un profil à haut risque 
du suctdé potentiel? L’enquête 
de l 'INSERM, pas plus que les 
autres études épidémiologiques de 
ce type effectuées dans d’autres 
pays, ne permet de répondre. Les 
scientifiques butent toujours su- 
ie même obstacle : la compréhen- 
sion des mécanismes « suicido- 
gèoes». Cette capacité qu’a un 
individu, & un moment donné de 
son existence, de passer à l'acte, & 
quoi tient-elle ? A des caractéris- 
tiques de sa personnalité ? A des 
modifications neuro biologiques 
de son cerveau ? A des caractères 
génétiques influencés par l'envi- 
ronnement ? Nul ne le sait. 

Mieux vaut se contenter d’énu- 
mérer les principales données épi- 
démiologiques, concernant le sui- 
cide, contenues dans Tenquéte de 
1TNSERM. 

C’est à partir de la soixantaine 
que, chez les hommes, le taux de 
suicide augmente nettement : il 
passe assez brutalement d’environ 
45 pour 100 000 autour de cin- 
quante ans à 124 pour 100 000 
après soixante-dix ans. 

On se suicide « traditionnelle- 
ment > plus dans certaines régions 
que dans d’autre&C’est la partie 
nord-ouest de la France (Breta- 
gne, Normandie, Picardie) qui 
apparaît, d’assez loin, la plus tou- 
chée (le taux de suicide y est 
supérieur à 40 pour 100 000), 
contrairement à F Aquitaine, le 
Midi-Pyrénées, le Languedoc- 
Roussillon, la Provence-Côte 
d’Azur, la région Rhône-Alpes, la 
Franche-Comté et la Lorraine où 
les taux sont plus bas. Enfin, et 
c’est une surprise, la région pari- 
sienne est celle où l'on se suicide 


le moins (le taux y est compris 
entre 14 et 20 pour 100 000). 

Parmi les moyens employés, la 
pendaison est de loin le plus cou- 
rant (dans près de 4 cas sur 10), 
suivie des blessures par armes à 
feu (1 cas sur 5 environ) , les 
intoxications (1 cas sur 7) et les 

noyades (1 cas sur 9). 

H ae semble pas exister de véri- 
table variation saisonnière des 
taux de suicide. Toux juste peut- 
on noter une légère poussée prin- 
tanière. De même, aucun lien n’a 
pu être établi entre la fréquence 
du suicide et la pleine lune. C’est 
le lundi qu’il se produit le pins 
grand nombre de suicides, le 
dimanche étant le jour où l’on se 
suicide le moins. 

Veufs, divorcés 
et chômera 

Parmi les hommes, ce sont les 
veufs et les divorcés qui se suici- 
dent le plus. A noter que chez les 
femmes suicidées le statut matri- 
monial semble avoir moins 
d’influence. Comme si les femmes 
étaient, vis-à-vis de leur conjoint, 
moins dépendantes que les 
hommes. Selon les auteurs de 
l'étude, il semblerait que « la 
variable la mieux corrélée positi- 
vement au suicide soit le taux de 
divorce, ce taux étant lui-même 
corrélé au taux d’activité fémi- 
nine ». 

Il ne semble pas que la crois- 
sance dn chômage soit l’une des 
causes principales de la hausse du 
taux de suicide, du moins chez les 
hommes de plus de quarante ans, 
qui sont pourtant à l’origine de la 
moitié de la totalité des suicides. 


En revanche, chez les femmes, 3 
semble bien exister un rapport 
entre révolution du taux de chô- 
mage et le nombre des suicides. 

Les relations entre alcoolisme 
et suicide ne sont pas aussi évi- 
dentes qu’on aurait pu le croire. Il 
ne semble pas, en particulier, exis- 
ter de corrélation particulière 
entre les taux de mortalité par cir- 
rhose dn foie et la courbe des sui- 
cides. « Cela, ajoutent les auteurs. 


L’appel de ceux qui échouent 


La plus grande partie de 
l'ouvrage de Françoise Davidson 
et Alain Philippe est consacrée 
aux suicides avortés. Si certaines 
de ces tentatives « correspondent 
bien à des suicides que le hasard 
ou l’intervention précoce de 
l'entourage ont interrompus à 
temps , écrivent les auteurs, 
tf autres, les plus nombreuses, ne 
paraissent pas marquées par un 
refus irrépressible de ta vie. niais 


Le nombre de suicides est en augmentation 
constante en France depuis J 975, notamment chez 
les jeunes et les plus de soixante-cinq ans. Près de 
douze mille personnes se donnent volontairement la 
mort chaque année. Le suicide, qui concerne deux 
fois plus d’hommes que de femmes, est responsable 
de 2% des décès (un sur huit) entre vingt et vingt - 
quatre ans. C’est la deuxième cause, de mort après 
les accidents. 


ne signifie pas que l’alcool n’a 
rien à voir avec le suicide. » U 
pourrait favoriser le passage à 
l’acte en annihilant les défenses 
psychiques devant la mort. Consi- 
déré comme un remède à 
l’angoisse, 3 inverserait ainsi ses 
effets au-delà d’an certain seuil 
d'imprégnation. 

A tontes ces constatations, 
parement épidémiologiques, faut- 
il ajouter un facteur génétique ? 
Le numéro d’octobre de la revue 
Archives of General Psychiatry 
publie une étude américano- 
danoise selon laquelle la dépession 
et rhérédité pourraient jouer un 
rôle important dans le suicide. 
Cette enquête a étudié le compor- 
tement d’enfants adoptés, dépres- 
sifs on suicidaires, de leurs 
parents adoptifs et de leurs 
parents biologiques. Elle montre 
que les symptômes suicidaires — 
mais aussi dépressifs — observés 
chez soixante et onze enfants se 
retrouvent beaucoup plus souvent 
chez leurs parents biologiques que 
chez leurs parents adoptifs. 
Autant dire que le débat sur les 
causes du suicide est loin d’être 
clos. 

FRANCK NOUCHL 





plutôt par le besoin de « vivre 
autrement », quitte à risquer de 
mourir pour le faire compren- 
dre. » 

L’analyse .porte sur plusieurs 
enquêtes épidémiologiques régio- 
nales (Lyon et Bas-Rhin) grou- 
pant an total près dé trois mille 
trois cents cas. El y a en moyenne 
un suicide pour six tentatives chez 
les hommes, et un suicide pour 
trente tentatives chez les femmes. 

Chaque armée, dans la tranche 
d’âge qmnze-quarante-quatre ans, 
près de deux iwwmwt sur mill e et 
pins de trois femmes sur mille ten- 
tent de se donner la mort. 

Les médicaments soit utilisés 
thm neuf tentatives de suicides 
sur dix, à l’aide (quatre fois sur 
cinq) «fin médicament qui avait 
été prescrit. Les plus couramment 
employés sont les tranquillisants 
(50 %), suivis d’assez loin par les 
hypnotiques (18,7 %), les barbi- 
turiques (9,2 %) et les antidépres- 
seurs (8,2 %). 

Les auteurs tentent de resituer 
la tentative de suicide en fonction 
de vingt-neuf paramètres caracté- 
risant la situation socio-familiale 
et personnelle des suiddants. An 
terme d’analyses longues et com- 
plexes, ils formulent des conclu- 
sions à la fois nuancées et sans 
équivoque. • Aucun facteur de 
risque, écrivent-ils, ne peut être 
considéré en soi comme explicatif 
d’une tentative de suicide. La psy- 
chopathologie. cependant, en 
accroît lourdement la probabilité, 
en même temps qu’elle témoigne, 
le plus souvent, de nombreux fac- 
teurs défavorisants, notamment 
dans le domaine affectif et rela- 
tionnel. » Les facteurs psychologi- 
ques personnels (parmi lesquels 
les relations intrafamiliales dont 
le rôle est considérable) semblent 
les plus déterminants. Les auteurs 


Permis de mourir 


Le suicide est tabou. Comment 
ne le serait-il pas dans une société 
où la mort efle-mêma est dissimu- 
lée, niée, volontairement oubliée ? 

Les suicidés participent à ce 
grand camouflage en s'en allant, 
presque toujours, sur la pointe dn 
pieds. Us ne cherchent ni à com- 
mettre un geste exemplaire ni è 
alerter les médias. C'est un drame 
intime que leur entourage vivra 
seul et maquillera aussitôt. Per- 
sonne ne sera dupe, mais tout le 
monde jouera le jeu, avec un 
mélange de pitié, d'effroi et de 
culpabt&té. 

Quel changement f Jean- 
Jacques Rousseau voyait dans le 
suicide c un vol fait eu genre 
humain », et Proudhon le qualifiait 
de abanqueroute frauduleuse». 
Louis XIV avait déjà puni cette 
c escroquerie a avec toute la 
rigueur nécessaire. Son ordon- 
nance de 1670 réglait dans les 
m oin dres détails le châtiment pos- 
thume infligé au suicidé : ses biens 
étaient confisqués, son corps 
traîné par une charrette, puis 
pendu par les pieds et enfin jeté à 

lâ voirie. 

Cet acharnement sur un cadavre 
- pratiqué à d’autres époques et 
sous d'autres latitudes — en «fit 
long sur la grande peur du suicide. 
Ne fallait-il pas exorciser ce triple 
crime - contre Dieu, contre fioi- 
méme et contre (a société ? 

eLa vie appartient è Dieu». 
affirmaient les Pères de l'Eglise. 
e Lorsqu'on se tue, c’est un 


homme qu’on tue», soulignait 
saint Augustin. Et c'est pire qu’un 
homicide, précisait saint Thomas 
d'Aquin, soufignant l'injure faite à 
la loi naturelle (le désir de vivre) et 
l'amour que tout homme se doit à 
lui-même. L'Eglise se montrait è 
peine (dus indulgente pour des sui- 
cides c religieux » : ceux de 
croyants qui ne voulaient pas être 
c on tr ai n ts d'abjurer leur foi ou de 
saintes femmes qui préféraient 
g fuir le Seigneur» plutôt que d’être 
violées. 

faterraptioB votontake 
de vieillesse 

Jusqu'à une date récente, les 
personnes qui s'étaient suicidées 
en plaine possession de leurs 
facultés n'avaient pas droit à des 
funérailles catholiques. Le nouveau 
code de droit canon, publié en 
1983, laisse désormais les évê- 
ques libres de juger. L'Eglise est 
moins sévère que jadis mais, à ses 
yeux, sauf situations exception- 
nelles - les détenus torturés qui 
se donnant la mort, par exemple — 
le suicide reste réussi inacceptable 
que l'homicide». 

Le suicide est universel. Il a tou- 
jours existé, dans toutes les civili- 
sations, même si sa fréquence 
dépend aussi du contexte social et 
religieux. Les stoïdens en faisaient 
un art de mourir, et aigourd’hui 
encore au Japon H y a une esthéti- 
que de la mort volontaire avec 
toutes ses cotfificstions. 


Mais les sociétés ont toujours 
cherché à lutter, d’une manière ou 
d'une autre, contre ce qu'on appe- 
lait autrefois P t autohomkàde ». 
Sous l’Ancien Régime, les malheu- 
reux qui « rataient > leur mort 
subissaient de lourdes amendes et 
un châtiment corporel en public, 
quand ils n’étaient pas envoyés 
aux galères. La France devait être 
cependant l'un des premiers pays à 
dépénaliser le suicide, en 1790. On 
le doit, paraît-il. à une motion de ce 
pauvre docteur Guillotin qui ne 
s'est jamais consolé d’avoir donné 
son nom à la guillotine. 

Aujourd'hui, ne sont punies que 
l’incitation au suicide et la non- 
assistance à personne en danger. 
Ainsi ont été poursuivis récemment 
les auteurs d’un ouvrage très dis- 
cuté, Suicide, mode d'emploi, indi- 
quant des recettes pour se tuer. 

Sfleace 
et tabou 

On se dôme la mort è vingt ans 
parce qu’on voulait vivre mais 
qu’on s’en sentait incapable. A 
quatre-vingts ans, victime de souf- 
frances ou simplement de grande 
lassitude, on estime que ta vie ne 
mérita plus d'être vécue. Dans ce 
dernier cas, on met un point final à 
sa vie ; dans l'autre, on se donne la 
mort avant d’avoir commencé à 
vivre. 

Des as so ciatio ns pour a le droit 
de mourir dans la dignité » sont 
nées, ces dernières années, dans la 


plupart des pays occidentaux. Ces 
adeptes de la a mort douce» - 
euthanasie ou suicide - rédament 
dairement a l'interruption volon- 
taire de vieillesse ». N’est-ce pas 
a la seule façon de mourir 
vivant » ? 

a Douces » ou pas, les morts 
volontaires risquent de se multi- 
plier dans des pays d* Occident qui 
comptent de plus en plus de vieil- 
lards. Des pays où la Rberté tend à 
devenir la valeur suprême et où le 
droit de disposer de soi-même en 
est présenté comme la plus haute 
expression. 

Un société peut-elle s'y rési- 
gner ? Par définition, elle est fon- 
dée sur le vouloir-vivre de ses 
membres, leur désir de travailler, 
de procréer, de prévenir les acci- 
dents, de lutter contre la malacfie 
et la mort. Tant que le suicide reste 
marginal. la société peut fermer les 
yeux. A partir du moment où ce 
n’est plus seulement une adrfition 
de drames individuels mais un 
mode de comportement phis ou 
mains volontaire, le silence et le 
tabou deviennent dangereux. 

Est-ce aujourd’hui le cas ? On 
peut simplement constater que le 
nombre des suicides augmente de 
manière assez nette chez les plus 
de soixante-cinq ans. U n'est pas 
permis d'en tirer une conclusion 
hâtive, mais encore moins de s’en 


ROBERT SOLÉ. 


notent que « l’épidémiologie, 
dans sa sécheresse scientifique, 
ne conforte pas les thèses sociolo- 
giques du suicide. Elle contribue 
à combattre la « banalisation » 
des suicides et. surtout, des tenta- 
tives de suicide pour en donner un 
plus humain, plus com- 
plexe. plus individuel et lui lais- 
ser encore son mystère. » 


Deez types 


Touchant directement ou .non 
une fraction importante de la 
population, e m pr un tant beaucoup 
à la psychiatrie sans, pour autant, 
que celle-ci puisse définir à elle 
seule le phénomène, te suicide et 
ses tentatives peuvent-ils être pré- 
venus ? Une question essentielle 
(mitant que difficile. 

On distingue deux types de pré- 
vention : la prévention primaire 
(qui concerne la population dans 
sou ensemble) et la prévention 
secondaire, qui ne s’adresse 
qu’aux personnes à risque. Sur ce 
point, l’enquête de l’INSERM 
confirme que la répétition de 
Pacte suicidaire survient avec une 


grande fréquence- (dans 30 % à 

40 % des cas, le plus souvent dans 
des délais rapides). L’urgence est 
donc de prévenir efficacement les 
récidives. Comment faire? Les 
spécialistes proposent un pro- 
gramme schématique : « Nouer 
avec le suicidant des liens théra- 
peuthiques ou de soutien pendant 
les heures ou les jours qui suivent 
immédiatement la tentative : 
conserver ces liens le temps néces- 
saire pour écarter le risque de 
récidive. » En pratique, ü en va 
tout diff éremment « nombreux 
sont encore ceux qui pensent que 
la tentative de suicide doit être 
oubliée le plus rapidement possi- 
ble. comme si cela était humaine- 
ment possible », écrivent les 
auteurs. C’est pour eux une erreur 
pure et simple. 

Reste à savoir qui, de l'entou- 
rage, du médecin généraliste ou 
du psychiatre, peut véritablement 
accepter un tri acte eu parvenant 
à lui redonner un sens. C’est-à- 
dire réussir à faire d'un geste de 
ri éppyprér — quand 3 n’est pas tout 
simplement te symptôme d'une 
maiariîft mentale — le début d’une 
nouvelle existence. 

JEAN-YVES MAU. 
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LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 

4 gammes de serrures PICARD se s ont vu décerner 
la note maximum «3 Etoiles »Æ§B?*** 
par l'Assemblée Plénière des Sociétés (f Assurances 

Un* dn inataMaurs : au 42-33-44-85+ 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 


Partes vos courses de votre fauteuil. 
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ACTUALITÉ 

DUPHOTO- 

JOURNAUSM 


Combattu sur . 
ses terrains 
de chasse 
traditionnels par 
la télévision, 
le reportage 
photographique a 
changé de forme. 
Plus rapide, : 
plus impatient, 
plus brutal 
qu'autrefois, 

H tente de 
combattre avec 
des images fixes 
contre les images 
qui passent. 

Les méthodes 
diffèrent : . : . 
soit être 
le premier 


surrévé^ëFhmt, 
soit prendre 
du recul . . 
et montrer 
pour démontrer. 
Le travail 
de Sebastiao 
Salgado : 
que nous 
présentons ici - 
ne s'oppose; pas. 
aux; .iüüagés 
d'actualité 
à chaud 
rassemblées^, 
dans ce dossier. 
Ce sont 
séülèmënt ^ 
deuxmanières 
de lire le monde 
quisouffrêr/ 
qui Vitpet 










“ CONOMISTE 
de formation, . 
c’en lors d’une 
mission - en 
Afrique, en fai- 
pour voire 
çampte, que vous êtes devenu 
ijàâtagrtqAaEMceparce^^^ 
4 i pu* vouliez Montrer ce qu’est 
vra im e nt la riaHté ? ' 

: — Oui, je crûs que lorsqu'on 
voit les photos que je fais, 2 est à 
peu près -certain qu'elles sont 
fonction de Jocs origines et de ma 
fonnation Je vicns d’un pays du 
4krê-roonde, r & c’est dans les pays 
du tien-monde, que j’ai appris 
rjoMag ii e. - %ss le vouloir, et 
tain que JeTâc4éfiiâ comme on , 
principe de v&t çdasoîraduitiflé- 
vitableaaegt dans^in gj naaife^ . de 
garder. Mêxribkâ,' en Francfeou 
en Europe, <f ett eocore, (Tune au- 
tre façon,' ktiere-mande que je ■ 
cherche. Ce qui m' intér esse, C’est ■ 
de. photographier. l’époque où je 
vitl Je ne prétends pas xédiser ? 
photos artistiques ou qui expri- 
ment tna vie intérieure, mus des'; 
photos qui-teineut ëesainr la réa- 
lité du monde daua. lequel nous vi- 
van%i • .. 

D’abord à Sygma, puis à 
Gamma et depuis 1979 à Ma- 
gnum, en travaillant aussi bien 
pour « Stem », « Newsweek - ou 
\ <Paris-Matck »; vovs avez réa- 
lisé des reportages sur ta révolu^ 
tion.au^PortufaJ^ia guerre dvile 
en triartde ou les logements de La 

Comueuvèr .Vous n'avez jamais 
cessé dé motif ester votre intérêt 
pùitr lès sujets sociaux. Comment 
. difaàrja&ous votre; conception 






• — Four moi, lq photo- 
jouniâcme est d^boid -une ma- 
mère défr vwre, vt cêk é ■éridem- 
ment beaucoup 1; voir' avec U 
question mii ptiSâoü ie . ne me 
tend» sur le terrain e t né convie 
tes sujets qui me préocc u pent 
qu'en fonction, sans; doute, de 
mon passé. : Le photo^ocmalisxDe 
CTBÜt& > mwèttd’AgJ'b r fbr 
Eté sodale.Jesais.quc léphdfaÉ 
jetanaiionr recouvre , aimi beau- 
cospd’aHtres.-SttjettJe.vieaa-de 
«v^lpToerde-Fnaice.et^’cst 


IMAGES NE MEURENT 


aussi. du repor- 
tage, mais celui 
qui m'intéresse 
traite et concerne 
les hom mes. En ce 
sens, on peut dire 
que 1 ma concep- 
tion du photo- 
journalisme est 
plutôt humaniste 
et ' même humani- 
taire. 

» Mon travail 
se situe dans , la 
tradition du 
photo-journalisme 
tel qu’on le prati- 
que par exemple à 
Magnum. Ta un 
immense , respect 
pour l’œuvre -de 
Cartier-Brcsson, 
c'est un uni, nous 
discutons et il m’a ■ 
souvent apporté 
sou appu : u *“ ; “ 
crois qui 
dpe de - 3 
décisif 
consiste 
un sujet, 

témoin. ' exteneur. _ 

de ce qui arrive 
sans étre vraiment plongé dans 
une situation et. la vivre, intensé- 
ment n’était possible qu’à une 
époque. Aujourd'hui, ou voit us 
certain type de photo-journalisme 
««inné je viens de le vérifier en 
Afrique où le reporter débarque 
sur le terrain avec une idée pré- 
conçue. 11 ne vient plus pour dé- 
couvrir la réalité afin de lamon-/ 
lier ' comme die est niais pour 
confirmer son idée de .déput. An- 
jourdTmvon juge d’avance, on se 
rend sur place pour récolter- des 
images, on jes ramène en Europe 
çt on regarde le -monde avec ks 
yeux dlâ tournés vers, là^âs. 
Même si c'est avec davantage de 
~ consdeace, 2 me semble que c’est 
F* instant décisif » qui est àjkri- 
gmc de cette façon dé faire. 

» Persormenemcnt, je crois que 
le photo-journalisme tâ quH doit 
être pratiqué n’est pas dntontça. 
H fout en revoir cqmpfôtemeot la 
conception, je ne Crois plus à 
instant -décisif *»- ni; à des 


par Patrick Roegiers 

Vedette de l'agence Magnum, 

. tiers-mondiste, idéaliste 
et passionné, Sebastiao Salgado 
est l'un des brillants héritiers 
de la grande tradition 
du photo-journalisme. 

If expose dans le cadre 
du Mois de la photo à Paris. 


images froides qui sont splendide- 
ment composées mais à des 
images où le reporter engage sans 
compromis, sa culture et sa rage. 
Faire du photo-journalisme au- 
jourd’hui équivaut pour moi & vi- 
. vre très mtensénoot Si l’on veut 
par exemple faire un reportage 
sur les chiites en Iran, il est pres- 
que nécessaire que Ton devienne 
soi-même un chiite, qu'on ne 
puisse plus les juger mais que Ton 
tente de comprendre la raison de 
leur comportement. Il faut pres- 
que souffrir avec les gens, partici- 
per à tout et seulement commen- 
cer alors à prendre des photos. 
Car je suis sûr qu’à ce moment-là. 
Jonque vous participez et que 
vous discutez, que vous vivez 
«wn™ eux de manière très in- 
tense, les gens tous acceptent Le 
temps joue un râle primordial,' il 
faut savoir passer, prendre et don- 
ner son lemps si l’on veut cesser 
de juger. Car on est frit alors 
dans un phénomène qui se déve- 
loppe et auquel vous participez en 


suivant une 
courbe qui, à un 
' moment donné, 
atteint un point 
d’intensité tel que 
voua êtes assuré 
d’être parvenu- à 
saisir les images 
les plus fortes. 
C’est ainsi qu’on 
ne trahit pas les 
gens ou la réalité 
que l’on photogra- 
phie. Pour moi, ks 
images du photo- 
journalisme actuel 
doivent être des 
images ultra- 
sincères, presque 
mystiques. C’est, 
à mes yeux, la 
seule manière d’en 
faire encore, je ne 
vois pas d’antre 
direction. 

— A travers les 
documents les 
plus terribles de 
(‘actualité, vous 
n'aves pas cessé 

. de transmettre à 

la fois votre ré- 
flexion et votre 
prise de conscience et votre émo- 
tion. Lorsqu'on voit ce que vous 
voyez, comment évite-t-on les 
pièges du spectaculaire et celui 
du moralisme ? 

— C’est là qu’intervient le 
concept du temps. B faut du 
temps pour voir et comprendre, et 
2 en faut aussi pour se retour, car 
on peut moralement juger comme 
on veut mon travail, mats je ne 
crois pas qu'une image qui peut 
porter préjudice doive être faite. 
Mon reportage sur l'Amérique la- 
tine dénonce la pauvreté et exalte 
un peuple qui souffre : je s’ai pas 
TOrinquiiKS images soient misé- 
rabilistes mais qu'elles célèbrent 
la dignité de ces gens. Il n’est pas 
utile <r&Qer en Ethiopie si c’est 
uniquement pour montrer ce qu’ü 
y a de terrible. Je ne crois pas que 
la photo puisse aider à construire 
le monde ai à défendre une cause, 
mak je pense qull faut le croire 
dans sa tête. Une photo qui ne 
sertà rien n*a pas de raison d’être. 


Bien sflr, après, on peut parler de 
la composition ou de la justesse 
du sujet, mais ce n'est pas au pho- 
tographe à penser en termes es- 
thétiques ni à viser un impact à 
tout prix. 

» H y a une énorme demande 
pour un certain type d'images- 
cbocs, qui plaisent, paraît-il, au 
public. Je ne crois évidemment 
pas que c’est ce qu’il faut faire. 
Au contraire, j’ai l'impression que 
les réalités lés plus insoutenables 
doivent être approchées de la fa- 
çon la plus douce, avec la meil- 
leure composition, la lumière la 
plus belle, de manière à entraîner 
les gens dans Hmage pour qu’ils 
comprennent que ces êtres qu’fis 
regardent et qui souffrent sont en 
fait des gens comme eux. Ces en- 
fants pourraient être les leurs, 
cette femme pourrait être la leur, 
et eux-mêmes pourraient figurer 
dans l'image. Alors que les 
photos-cbocs sont tellement bru- 
tales que personne ne pourrait ja- 
mais imaginer que Cela puisse lui 
arriver. EU es ne peuvent donc pas 
intéresser les gens puisqu’elles ne 
parlent pas d’eux, alors qu'une 
image douce et humaine peut 
réeJkment ks sensibiliser. 

(Lire la suite page 15.) 

► Exposition Sebastiao Salgado, 

« Autres Amériques », avec le 
concours da la fondation Laies, Mai- 
son de l'Amérique latine, 217, boule- 
vard Saint-Germain, Paria-7\ du 
21 octobre au 17 novembre. 

Dans la cadra de cette exposition 
paraît le livre Sebastiao Satffado. Au- 
tres Amériques, quatre-vingts photo- 
graphies, 112 p-, Ed. Contrejour. 
250 francs. Ce livre a obtenu le prix 
du Premier Bvre Paris Audiovisuel- 
Kodak. 

Sebastiao Salgado publia égale- 
ment, Sahei, fhonvna an détressa, 
édité par Prim a Press e, réalisé par le 
Centre national de la photographie, 
introduction de Jean Lacoutwe, 
texte de Xavier Emmanuel, vendu 
au profit da Médecme sans fron- 
tières, 200 F. 

«Autres Amériques» sera pré- 
senté ensuite A Toulouse, au Chàéaau 
d'Eau, animé per Jean Dieuzaida, et 
une sélection des images du Sahei 
est actuellement présentée à 
« Décücs-Angourama », ayant pour 
thème r Afrique noire. Centre cultural 
Saint-Martial, Angoiéâme, jusqu'au 
26 octobre. . . 
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Neuf événements, 
neuf photos, 
neuf photographes. 
Entre l'audace 
et la chance, 
ja marge est 
quelquefois étroite 
pour saisir 
je moment qui 
compte ou celui 
qui va compter. 
Chaque photo a son 
aventure propre. 
Chaque journaliste 
son commentaire. 


Par 

Michel Guerrin 



DES PHOTOGRAPHES ENTRE 

LES « EPOUX TURENGE » 


A la sortie du tribunal CT Auc- 
kland, c'est la bousculade. Les faux 
‘ époux Turange viennent d'être 
inculpés pour détention de faux 
papiers. Pour l’instant, des brou- 


Un photogr ap he de r Auckland 
Star, Murray Job. est là. Avec peu 
de temps pour travaNor. Dominique 
Prieur se cache Je bas du visage 
avec sa veste. Dans ta main gauche, 
BÜe dent un Svra des éeBtions Mer- 
cure de France. Murray Job va_ éga- 
lement prendre une photo du 
s mari », Akm Maffenu ■ 

P est 17 h 30. ce 17 juOet 
198S. -En France, personne ne 
s'intéresse à cette histoire. Encore 
moins aux photos. Les deux dkhés 


ne seront Offusés par t’AFP qu'm 
mois phs tard, te 22 août 1985. 

- if faudra des révélations jouma- 
Bstiques et la nomination de Ber- 
nard Tricot le 8 août pour que 
naisse t'affaire Greenpeace. A la 
rentrée de septembre, la t cote » 

des deux photos des Turanga est au 
plus haut. Eux sont boudés et invi- 


- Journaux et magazines sont 
obligés de faire avec ces deux 
images. Les seules. Elles seront 
pubèées partout dans le monda 
pendent plus d'un an. Des photos 
qui auraient pu r ap porter gros à son 
auteur s'S avait su quH tenait de 
For dans son objectif-, ■ 


ARMERO 

Pendant trois heures. Franck 
Fournier a photographié F agonie 
d'une petite fille dans la boue 
d" Armera, en Colombie. On avait 
surtout parié de la mort télévisée. 
C était 3 y aunan, le 16 novembre 
198S. 

« Quand Ja rai découverte, è 
6 h 30 du matin, elle était seule. 
EBe avait déjà été famée par la télé- 
vision colombienne. De partout, on 
entendait les cris des gens dans la 
boue. Je savais qu'elle allait mourir. 
Je rai senti tout de suite. Ella par* 
lait doucement. EUe (fisart qu’fl fal- 
lût la sortir de là, car elle ne voulait 
pas arriver en retard d récoie. 


s Une heure avant sa mort la 
télévision cofombcanne est revenue. 
Ble m'a vu faire des photos. Trois 
pû Ecuies couleur. Elle m'a souri. 
C'est comme un volcan qui vous 
tombe sur la téta. Parfois, ja 
m'approchais, ou ressayais de <fe- 
paraTtre. Quand aile cherchait 
quelqu’un, je me faisais se nt ir . Ella 
estmorteà9h 16. 

» J'ai essayé de faire le travail le 
plus simple possible, de raconter 
une histoire, de traduire une vio- 
lence. Je voulais éviter le spectacu- 
laire. Pour ça, la télévision était déjà 
passée par là. Je savais que c'était 


devenu une grosse histoire en 
Europe, pour des raisons simples : 
la TV qui fibne une petite fille de 
douze ans que va mourir. 

» Trais fois, fai voulu tout arrê- 
ter: au moment de déclencher, 
avant d'envoyer les photos, avant 
de les faàa publier. Des gens m'ont 
reproché d'avoir fait on images. Je 
n'ai pas à me justifier. La seuls 
chose que je puisse faire, c’est leur 
expliquer ma démarche. » 

Pour son reportage sur Arment, <, ' 
Franck Fournier, qui travaille i 
l’agence Cosmos à New-York.: a 
obtenu un World Press 86. -m 



ATTENTAT 
A LA POSTE 
DE L'HOTEL 
DE VILLE 

> Dans un attentat le p hotographe 
est sans cesse confronté à des 
iptages insoutenables. Les images 
qu'il refuse de faire. Los images 
qu'B fait mais qui ne sont pas 
publiées. Et rafles qui sont publiées. 
Comme celle de cet enfant protégé 
par une femme après l'attentat de 
ta poste de r Hôtel de Wto, prise par 
Jean-Luc Dolmaira , de l'agence 
Kaystone. 

*■ « Je sortais d’une prise de vue au 
Café de la gare, nie Vwflle-do- 
Tempie. Je redescendais à pied vers 
la place de l'HAtel-de-Vills. A 
■150 mitres, fai entendu l'explo- 
sion. 



LA PRISE D'OTAGES DE NANTES 


» J’étais le premier photographe, 
fai eu deux minutes trente pour tra- 
vailler, avant r arrivée de la police. 
J'ai été attire par cette femme qun 
couvait un enfant. J'ai fait deux ou 
trois photos. H ne fallait par perdra 
de temps, voir à l'intérieur. U y avait 
un type vraiment amoché. Là, j'ai 
loupé une bonne image : une femme 


qui était indemne hurlait vers lui et g 
r homme a trouvé la force de foira 
un geste pour la calmer. 

> Je su ressorti, le gosse était 
toujours là, protégé. Il était égrati- 
gné de partout, mais U n'était pas 
affolé, ne disait rien, restait calme. 

La femme m’a regardé avec un air 
dareproche. » ■ 



LES INCENDIES DE FORET 



D'abord, B y a les Images Wmées 
par FR 3 en plein tribunal : Courtois, 
pistolets dans les makis, parlant. ' 
hurlant et menaçant ses otages, 
images cSffusées à 13 heures, en 
plein journal télévisé. Vincent 
Lehup, de Fagenoe Collectif, était 
présent è Nantes : 

€ La prise d'otages, c'était le 
19 décembre 1985. La lendemain, 
après une ndt blanche. Courtois est 
sorti vers mtti, par la grand-porte, 
le pistolet sur la tempe du juga 
auquel I s'était attaché avec des 
menot t es. Face A lui, à 200 mètres, 
les tAés. Moi, fêtais derrière un 
arbre, sur le côté. 


» Un clochard a gueulé : Tés pas 
capable da tirer 1 Et l'autre s'est mis 
à tirer n'importa où, comme un dn- 
gue. Las reportera TV sa sont cou- 
chés Iss uns sur Isa autres. Pendant 
ce temps, fai fait mes photos. 
Courtois a dû tirer cinq ou six fois 
pendant un quart d'heure. 

» Ja n'ai pensé qu'aux photos. 
Ls danger, ja rai réafeé quand, j'ai 
vu le trou fût par une batte dans la 
caméra d'un joumaüsta dé la BBC. 
Ma» c’était après» 

» N n'y avait pas assez de 
lumière. J'avais da la Fuji 400, de 


l'Ektachrome 800, -un objectif 
300 mm et trois boîtiers. JT ai fait 
trois peWcuies. Là, le 300 mm, 
c'est bien. Des photographes 
avaient (dus gros, mais 3s perdaient 
en ambiance. Moi, j'avais un cadre, 
pas seulement un portrait. Ma 
photo est un peu floue, mais 3 y a 
une tension,, un mouvement de sur- 
prise dans l'attitude de Courtois 
avec ses deux pistolets comme s'il 
ne contrôlait plus rien. 

» Nous étions quinze photogra- 
phes dans mon coin. J'étais le 
mieux placé, devant. Ça s'est 
trouvé comme ça. » - a 


7 Ce 24 juillet 1986. sur les plages 
de Cannes, Iss baigneurs voient 
apparaître au-dessus des collines du 
Tanrmon une épaisse fumée note 
gui, très vite, va dominer la mer. B 
est 16 heures, le mistral est violent 
. Un jeune photographe de ffiee- 
Matin, Alain Brun-Jacob, va, d cotte 
occasion, réaliser Fanage la plus 
forte des kiceneBes. Sans montrer la 
moindre flamme ; «Je me suis 
arrêté sur la plage, je suis resté trois 
minutes et fai fût huit images en 
couleurs, juste pour «assurer le 
coup ». En soi, ce n’était pas tem- 
tble, 3 n’y avait que de la fumée. Ls 
plus importait, c'est de voir les 


flammes, de trouver un passage et 
d'arriver avant les pompiers. Sinon, 
3s vous virent. 

» Sur la plage, les gens ne pani- 
quaient pas, ils n'étaient pas 
menacés. Ma, fêtais très excité, je 
ne me suis pas rendu compta que 
j'étais à contre-jour ; mais, finale- 
ment les halos de sotaa noyés dans 
la fumée, ça donne une impression 
étrange. Ensuite, pendant quatre 
heures, j'ai essayer de passer, 
cT atteindra les flammes. Je n'y suis 
pas arrivé. Ce jouMà, personne n'a 


a Cette photo, c’est l'illustration 
de cet échec. Elle montre aussi la 


difficulté de la photo d'un incertifié : 
B ne faut jamais aller à sa rencontre, 
mais suivre ses ravages et essayer 
de le rattraper. On n'y arrive pas 
toujours. 

» Quand fai pris cette photo, je 
n'ai pas pensé uns seconde qu’elle 
pouvait avoir un tel impact. Avec du 
recul, il y a tout dans cette image, 
parce qu'a manque ressentie! ; 3 y 
a reau, le feu. les baigneurs, maïs 
pas les flammes. Quand fai vu les 

parutions {Paris-Match. VSD. la 
presse allemande), ça-m'à fait 
drôle. Dans Match, ils ont trop 
accentué les noirs. Pour faire Apo- 
calypse. s ■ 


TCHERNOBYL 

Tchernobyl, c'est aussi un grand 
décalage antre le texte et Fanage : 
d’un côté, de longues analyses, 
enquêtes , éditoriaux sur la gravité 
de l'accklant. De Feutra, rien ou 
presque: juste quelques photos 
* officielles » envoyées par Fagenoe 
Tass. 

Et pues sont arrivées les images 
de Robert Gala. Quelles images I 
Après la vide, un visage qui vous, 
fixe, souriant, massacré. 

- Robot Gala n'est pas photogra- 
phe. Ce médecin américain est spé- 
cialiste des greffes de moelle 
osseuse et, à ce titra, (Brecteur de 
Flntemational Bona Marrow Trans- 
plant Regtstry. Le 2 mai damier, 
quelques jours après Facddent. B 
est appelé à Moscou pour saigner 
les ■ victimes. Cette invitation, peu 
commune de la part des Soviéti- 
ques, n'est rendue possible que 
grâce i F entremise du président 
d'occidental Petroleum, Armand 


Hammer, un ami de longue date des 
dirigeants du Kremlin. 

Mais Robert Gale est une person- 

naBté controver sée aux Etats-Unis. 
B a en effet reçu en 1985 un Même 
émanant du National institut» of 
Health pour non-respect du code 
éthique relatif i F expérimentation 
des nouvelles thérapeutiques. Ce 
qui ne Fa pas empêché de signer h 
6 juin dernier avec Andrdt Vorobiev, 
le directeur del' Institut central dés 
études médicales avancées de 
l'URSS, un mémorandum portant 
sur la suivi à long terme des vic- 
times de la catastrophe. ' 

Des BpéoaSstes émettent des 
doutes sur le traitement appliqué 
par Robert Gale sur les 'malades 
kmSés de Tchernobyl. Ses photo* 
pour hurpart, ont fait la couverture 
et dormé Seu à tout un reportage 
dans Life aux Etats-Unis. Avant 
dêtre diffusées dans le monde 
entier par F agence Sygma. m 
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E ET L'AUDACE 








CHALLENGER 




Urw semakiB après la catastro- 
pha de ChaVengar, ruS Air Força 
rond un damier hommage dans h 
del de Houston i F équipage dis- 
paru. Aux côtés de Ronald et Nancy 
Reagan. JuneScobaa, ta femme du 
commandant de bord. A 
ISO mètres de là, quatre conta pho- 
tographes à F affût. Franck Fournier 
sera le sauf à aaist (Image-choc. . 

« Les Reagan nous tourna ien t ta 
dos. Pas tacite de travailler. J'avais 
un 600 mm plus un doubleur de 
fonda; te moteur est ob liga toire. 
J'étais sur pied : 20 Itik» <f appa- 
rais plus 20 Mae de trépied. -Ce 
n’est put du Lefca~. Tout le monde 


fpxponriL La sécurité rie la Maison 
Btancfw vous fotfte oompftternent, 
voua donne* un endroit précis et 
vous conseille sur la lumière, 
l'objectif et le temps d'exposition! 

Quand fai vu les avions dots le 
«et; j'fei pertsé à FEtoffe des héros. 
ce film . où las. femmes de pilotes 
d'essais voient leurs maris djsparaï- 
tre un. à- un. Dans'. la formation, - 
comme te .veut la tradition, man- 
quait en tâte te chef d'escadriRa. 

s C'est ohé très vite. Au moment 
où 8s se sont raéournés pour voir les 
avions passer au-dessus de leura 


* '• - " ■ ■ '"V . ■ 


têtes, fai ressenti quelque chose de 
nés fort J'ai compris que /'avais 
à tes photo, qu’il n'y en aurait pas 
d'autre. J'ai eu de ta chance, j'ai 
découvert l’image en une -fraction 
de seconde, quand leurs visages me 
sont apparus; quand /ai vu cette 
femme qui ne supportait pas l’avion 
-manquant dans le ciel et qui hurlait 
sa détresse. 

„ > Cette photo a été exposée en 
grand format à ta NASA. On m'a cfit 
que beaucoup de visiteurs s'arrê- 
taient et pleuraient devant elle, 
croyant qu'efle avait été prise au 
moment-de ('explosion. » ■ 
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HUMXRMMSI/COmOB 



.Pour 

kar vient ^de ttkmptwr- è Wimhta- 
don. Avant de reprendre le chemin 
dès opurtsiTè .rjJwHjpIpri allemand 
-va sa. détendre li Saort-Trapez direz 
Eddie Barclay; Un photographe, ut 
papahEED comme on*fit, cofidboraH- 
teur de J’ agence AngelLspécMsée 
dans le tarife de Monaco, est Jfc 
L'agence Angei bénéficie d*M. 
sorte de. €jégime;.de-cpBnp«- 
sance » auprès d'Eddie Barclay : on 
peut' taM dès photos maîsÇa rie 
doit pas se voir. Peraonrie ne sait 
rien,- le maftre de cérém o nie s n’est 
pas au codraÉib 

C'était le at-juStet dernier.- Le 
photographe est allongé do l'autre, 
côté de la piscine; a t ten da nt te 
moment propice. 0 ne tarde, pas : 
tine Jeune fête vient s'JtUongar 
contrai, tout contre, teeportiL 


ÉVASION 
A LA PRISON 
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La p épa r aè d fera trois photos' fa boHier et le referme rapidement, 
avec un objectif 200 mm. 'Juste C'est bon, ta pefficuln est là ; elle 
après, frayeur l Le photographe se sera juste isi peu voüae sur te bord, 
demande s']! o'a pas oublié de met- Toute te presse allemande publiera 
ire un fim dansr fappaipH. U ouvre, ces photos. - ■ 
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M. lndo revtent de Londres, où I 
a fait des photos avec son vieux . 
Leica de 1928; H reste uoa douzaine 
do cüchés.Oansta matinée du kmfi- 
26 m» 1885; ce déboreteuf de ■ 
ciné ma i taretrèfté bricole dénia sent ' 
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POUR QUE LES IMAGES 
NE MEURENT 


(Suite de la page 13. ) 

— Eugene Smith, qui est sans 
doute le photo-reporter dont vous 
vous rapprochez le plus, disait : 
«Là photographie est tout au plus 
une petite voix, mais il arrive 
qu’eBc puisse déboucher sur une 
prise de conscience.» J’imagine 
que vous partagez ce point de vue. 

- Totalement. Peut-être la 
photo ne sert-elle à rien et peut- 
être me serai-je trompé. toute ma 
vie, mais /espère sincèrement que 
Tan arrivera on jour & résoudre 
tous oes problèmes de famine, de 
souffrance, d'exploitation et d'iné- 
galité sociale. On peut être déçu 
par rutflisation de certaines de 
ces images, mais il ne faut pas 
pour autant arrêter d'en faire. 

. - Vous ne vous contentez pas 
d'être un témoin extérieur. Il y a 
dans vos images un grand sens de 
la composition. Comment, face à 
l'horreur, préservez-vous une 
telle part de création ? 

.*■— C'est une question très 
im portante qu’oo me pose sou- 
vent f pourquoi soignez-vous tant 
la lumière et la composition alors ' 
qu’il s'agît de situations si atroces 
et tTetidroits tellement sordides ? 
Mais pourquoi- rendre les choses 
laides, mal composées, mal éclai- 
rées, quand tout autour de soi est 
déjà laid ? Rajouter de la laideur 
sur rbonïble mc paraît inutile. 
Mais il y a une autre raison qui 
est bien plus cruciale et qui tou- 
che à un problème -de fond. 
Quand on est en situation, il faut 
obligatoirement donner la meü- 

- taure forme pour représenter les 
choses comme elles se passent 
vraiment. Lorsqu’on vît au coeur 
de la tragédie, par exemple au 
Sabel ou en Ethiopie, on imagine 

. qu'il n’y a que la laideur, la 
misère et la souffrance; les gens 
me demandent suivent : comment 
. êtes-vous vivant puisqu'il n'y avait 
-rien à manger î II y avait à man- 
ger et h boire maïs la vérité, c'est 
que le drame ne se joue pas en 
une minute, le temp s (T UH déclic. 
H dure pendant toute une journée, 
un mois et pendant des années 
durant lesquelles la vie est fantas- 
tique et splendide. 

» Lorsque je quittai ta Tigré 
pour le Soudan afin de suivre tas 
réfugiés, fl y eut des instants très 

- drôles, on riait, les enfants 
jouaient, oui, même en mourant 
de faim, j’ai vu des enfants qui 
continuaiem de jouer. Il y avait 
des scènes d’amour incroyables 
chez un couple sur le point de 

- mourir, il y avait une intensité de 
regard et de geste, et la lumière 
-était aussi belle que te paysage 


gaiL Pouvez-vous raconter com- 
ment cela s’est passé? 

— Que ce soit vis-à-vis de 
l'Amérique -latine on du tiers- 
monde, je suis en désaccord avec 
la politique de Reagan, mais 
j'avait accepté d'effectuer un 
reportage sur ses cent premiers 
jours à la présidence. Cela m'exci- 
tait beaucoup de vivre à ses côtés, 
de le voir travailler, de passer une 
semaine à la Maison Blanche. 
Nous étions dans une salle où 
Reagan tenait une conférence au 
Hilton de Washington, et je vou- 
lus ta précéder pour photogra- 
phier sa sortie. C’est ainsi que j’ai 
traversé en courant tout l’hôtel et 
que je me suis retrouvé face à lui 
quand on a commencé à tirer. En 
entendant le claquement des 
coups de feu, j'ai d’abord cru qu’il 
s’agissait de pétards comme on en 
a l’habitude avec les présidents 
latino-américains. 

Mais j’ai tout de suite compris 
que cela claquait trop vite et trop 
sec pour être seulement des 
pétards, et qu'il s’agissait de 
coups de feu. J'étais presque au 
-milieu de l'action eL.. c'est drôle,’ 
fl y a un instinct qui pousse & faire 
ks choses™ le photographe ofC- 


Lorsque je prépara 
un reportage, 
je tîmagine 
en noir et blanc 
car c'ast ainsi 
que je voi s 
la monde. 


ciel de la Maison Blanche m’a 
envoyé par la suite une photo où 
Ton me voit courir vers le meur- 
trier alors que tout le monde 
reflue en sens inverse. Cet ins- 
tinct, je l'ai appris à Gamma, qui 
a été pour moi la vraie école du 
photo-journalisme : être présent 
au moment où les choses arrivent. 
Je se savais jpas du tout à les 
photos étaient réussies, et j’igno- 
rais que Reagan était blessé, per- 
sonne alors ne l'a su puisqu’il a été 
poussé dam la voiture, mais on a 
vu tas autres. J’ai pris Braady & 
l’instant où fl tombe, cm voit le 
amg sortir de sa tête, c’est une 
photo très violente qui n'a jamais 
été publiée. Ce n'est pas ce que je 
fais d’habitude, mais le photo- 
c’est aussi cela. 


détrille l’intensité de mes gris, je 
peux vraiment y découvrir toutes 
les couleurs. Une tache de couleur 
un peu forte peut complètement 
modifier le sens d'une photo, alors 
qu'en noir et blanc, ce qui 
compte, c'est l’intensité d’un 
regard ou d'une situation. Le noir 
et blanc confère une dimension 
visuelle et rend la réalité presque 
irréelle. 11 y a eu ces dernières 
années une poussée de la couleur, 
mais je crois qu'on assiste mainte- 
nant & un retour en farce du noir 
et blanc 

- N’y a-t-il pas un danger à 
voir vos images publiées un peu 
partout? Ne craignez-vous pas 
qu'elles finissent par ne plus être 
regardées ou qu’elles se conten- 
tent d’alimenter la bonne 
conscience du public ? 

— C’est un problème dont je 
suis conscient, mais il répond à un 
choix délibéré que j'ai fait en 
commençant mon reportage sur le 
Sahel, en 1973. Je savais qu'il me 
faudrait plus d'un an pour 
l’accomplir. Alors, je devais mon; 
trer tout à la fin, sous forme dé 
livre, d’exposition ou de publicar 
tions dans la presse mais cela 
semblait une trahison vis-à-vis des 
gens. Car je n'avais pas ta droit de 
cacher la dimension de leur 
drame, qui est peut-être le plus 
grand de cette décennie. J'ai donc 
décidé de tout m ou tr er depuis ta 
début à un maximum de monde, 
de publier les images partout^ 
parce que cela me paraissait !£ 
seule manière d’être honnête àf 
leur égard. Mon but n’était pas de 
dénoncer mais de montrer qu’il 
fallait réagir. * 

A mon avis, une image n’est 
jamais archi-vue : elle peut perdre 
un peu de son impact, mais après 
on la regarde à nouveau. Le phé- 
nomène de consommation des 
images existe malgré tas photo- 
graphes, on ne peut pas le domi- 
ner. Tout comme fl y a des images 
qui i» sont jamais vues, d’autres 
le sont trop parce que celq. 
arrange beaucoup de monde. H 
est toujours difficile de séparer ta 
part du commerce de celle de 
H n formation. C’est une contra- 
diction dans laquelle on vit et 
qu’on ne peut maîtriser. La seule 
chose que l’on puisse vraiment 
fàire, c’est réaliser le travail ta 
meilleur et le plus honnête possi- 
ble, maïs après, on n’a aucun 
contrôle sur l’utilisation des docu- 
ments. * ' 

- - » Lors de mon premier voyage 
au Sahel, on trouvait principale- 
ment sur place des protestants. 
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L'ISLAM DANS LE MONDE 


par 

Paul-Jean 

Franceschini 


L ’ISLAM est eo crue. 
Cest l’expression d’un 
spécialiste de la Tur- 
quie, pays d’où le tur- 
ban jadis a tant menacé 
la croix. Pays aussi du laï- 
cisme autoritaire où l’Etat 
d’Ataturk a voulu imposer aux 
vieilles barbes religieuses sa 
logique occidentale et doit, lui 
aussi, battre aujourd’hui en 
retraite devant la montée des 
eaux. En Occident, la marée 
islamique fait peur. La fréné- 
sie des ayatollahs, la montée 
des intégristes finissent par 
obséder les nouveaux Viennois 
que nous sommes. L’armée 
hostile campe sous nos murs. 
Personne ne semble avoir 
conservé assez d’humour et de 
sérénité pour braver le péril, 
comme on le fit il y a trois 
cents ans au bord du Danube, 
en inventant les croissants de 
boulanger. 

Le moment est parfaitement 
choisi pour faire le point sur 
l’expansion et la situation de la 
religion «scellée» par le Pro- 


phète. Paul Bal ta s’y attache 
en rassemblant, et en faisant 
précéder d’une introduction 
éclairante, une série d’articles 
publiés ces dernières années 
dans le Mondé par des auteurs 
de « sensibilités » très diverses 
■mais d’égale passion à com- 
prendre et à expliquer. Car 
l’islam est immense et appelle 
tout autre chose que les sim- 
plicités réductrices. 

Cest la première leçon du 
livre consacré - pour repren- 
dre une belle image de Jac- 
ques Berque — à « la vaste 
écharpe terrestre où plusieurs 
centaines de millions 
d’hommes ont trouvé et 
devraient approfondir leur 
« site de véracité » 
« mubawwâ ’ çidq » comme il 
est dit dans le Coran ». 
(L’Islam du défi, Gallimard, 
1980.) 

Connaître l’islam, c’est 
d’abord se remettre en 
mémoire quelques vérités chif- 
frées, surprenantes pour beau- 
coup : il y a plus de musul- 
mans en Union soviétique 
qu’en Egypte, et Os y seront, 
en l’an 2000, près du quart de 
la population; l’Indonésie est 


la première terre d’islam de. la 
planète et ne se considère pas 
comme une fidèle du second 
rang; les Arabes sont une par- 
tie (15% . à 20% seulement) 
des orants de cette mosquée 
où 0s font tant de vacarme 
qu’on les prend parfois pour lé 
toiit 

Marxistes 

discrets 

Que «Fécharpe» est donc 
longue. Et bariolée, car si tous 
les musulmans vivent dans un 
même univers spirituel et 
esthétique, il y a loin du 
bazari de Téhéran au pieux 
pèlerin des marabouts maghré- 
bins ou au Sénégalais de 
grande confrérie. Sans même 
parler des Chinois résistant 
contre vents et marées et des 
« marxistes » discrets, cir- 
concis aux cinq prières, des 
Républiques gouvernées par 
Moscou. 

« Cest bien l’une des carac- 
téristiques de l’islam que 
d’avoir toujours cherché à 
organiser la diversité dans 
l’unité», écrit l’un ides auteurs .. 
rassemblés sous l’experte hou- 
lette de Paul Balta. De 


fAlhairibra. au Taj MaJiaL qui 
en douterait? Mais üyest vrai 
aussi - et le maître d’œuvre 
dé ce réCUeil en convient ~ 
que * le cliqiat général est, 
depuis quelques années, plus 
à V affrontement -qu'à, la 
coexistence entré Vislâm et les. 
civilisations qui YçrUpurent ». 
.Cest dans FariaTyse de là mon- 
tée- de l’intransigeance •■« isla- 
mique» — dans le glissement 
de l’adjectif du pieux com- 
mentaire de textes^ aux com- 
muniqués terroristes —. que le 
livre rend le plus de services. 
Cet «islam dans le monde» 
montre. très- bien comment la 
naissance d’IsraSl puis la débâ- 
cle de l’arabisme, rêve brisé de 
Nasser, ont fait le lit de l'into- 
lérance. .Comment la fasci- 
nante religiosité chiite, chère à ■ 
~4fcnri Coriün, s’est transfor- 
mée en rage de . vaincre. Com- 
ment l’échec de Foccidentali- 
sation et la galopade 
démographique ont couvé les 
œufs de la nouvelle guerre 
sainte dans le giron d’un désas- 
tre, et cela alors que l’islam 
désigne par djihad, en tout 
premier lieu, le beau concept 
d’effort et de victoire sur soi 


« Quant aux mariages 
islamo-chrétiens, on. a dû 
reconnaître que 90 % sont 
youés à l’échec », observe 
l’auteur de l’un .des articles dé 
ce b ilan sans complaisance ni 
animosité. Le grand malen- 
tendu qui brise les .couples, 
tient à la méconnaissance ini- 
tiale de ce que l'islam consi- 
dère comme ses droits. Lé 
mérite de l’caceUent livre 'de 
Paul Balta est d’appeler à 
connaître avant de juger, à 
comprendre avant de condam- 
ner, à ne pas prendre un dialo- 
gue pour un duo amoureux et 
un mariage bâclé pour une 
union durable. Car cette 
imm ense « écharpe » dont nous 
.craignons tant qu’elle nous 
étrangle ■— et avec quelques 
raisons, convenons-en! — ce 
" n’est pas le lacet des muets du 
séraü, cauchemar de - FOcci- 
dent depuis Bajazet. C’est im 
univers, un arc-en-ciel aux 
mill e nuances qui finira bien 
par s’ouvrir après l’averse des 
fanatismes. -■ 


► L'Islam «fera te manda, dossier 
présenté et étabft par Paul Batte. 
Editions la Découverte/ks Monda. 
T10 F. 


I nstrument de travail ie fivra 
de Pfliut Balta se veut aussi un 
ouvrage de référence sur l'islam 
contemporain. U comprend un ta- 
bleau d'une dizaine de pages 

- dont est extrait celui pubfié ü- 
dessous — permettant de se fiât* 
rapi d ement une idée de la situation 
de l'islam et des musulmans dans 

plus de aofeante-quinzé p8ys ou rfr 
pions du monde. Grâce à des < as- 
tuces » typographiques, tes vingt- 
deux Etats de la Ligue arabe et les 
quar a nt e - bî x membres de l'Organi- 
sation de la conférence islamique 
sont inunédiaterrMm repérables. 

D'autres tableaux donnent le 
nombre des musulmans en Fran ce 
.par communauté et oejuï des chûtes 
dans te monda. Celui concernant les 
chr éti en s arabes figura dans te cha- 
pitra consacré à leurs Eglises enraci- 
nées au Proche-Orient. Des enca- 
drés sur -les c cinq piliers - de 
l'islam », les textes sacrés des 
druzes, les partis dé la ré si stance 
afghans, etc., complètent cet en- 
semble. On y trouve aussi te généa- 
logie du prophète. Mahomet et celle 
dé.' la famflle . Afide et la forte des 
fêtes musutmanes^cefle des mas 
deTennée. 

- Elaborée à partir de te Car» des 
musulmans dans le monda réalisée 
ah 1984 parle Centre des hautes 
études sur r Afrique «it l'Asie mo- 
derne (CHEAM). te carte permet de 
voir ta répartition des musulmans 
sur te globe et leur densité selon les 
régions et tes pays. Un chapitre 
co nsa cré au Bvre et aux maisons 
d'étfition est suivi d'une b&iiogre- 
phie commentée. ■ 


LES MUSULMANS HORS DES PAYS ARABES ET AFRICAINS 


Population % de 
1985 musuknana 


Tendance 
et rite 

Sunnite (hanafita) 
ChSte 40 % (rsmaé&en) 

Sunnite (ha nafi ta) 


Chûtes ( ianredfi ans. 
alaourtes. tfruzas) 


Sunnite (hanafita) 



Particularités 


L'item anime la ré si s ta nce contre r occupation miEtaûa soviétique- L'armée rouga». foçta de. .1 16 000 hommes. a pénétré an 1879 pour soutenir, le régime 
communiste de Babrak Karma! installé A Kaéjoul — 7,2 maBons de chiites ; „ /»■*' ... ■„ . V^'r -, : r . 

Mamiaéo è 70 % pen da nt la domi na tion ottomane, r Abadie comptait, an 1945, 8-19 677‘ rauetamâns (80 ^teamta, 2DXte baktacMauu musulmans 
locaux). Toutes tes organi s ations rafigie u ses ont été supprimées an 1967. et un. décret ordonna depuis .1977 la c h ongsmsnt des non» bûtequea et conBéquee. 


Les Turcs rapréaentent 34 % des 4,6 millions d'étrangère en RFA, vkxmoot ensuita les MaracainsT32 000, les hanéh*. 22 000, las Tunteiaria, 21 000, les 
Jor da niens, 11 000. rflvsre, 10000. Quefcajesmflisra de crtoyen s sBemands ont embr ass é l'islam. 


Venue par vagues su ccesrivea en 1880, 1914 et 1848. les nxmtenans d'Amérique latine sont p rin c i pa l emen t syriens, ■tenais et psiastÛSns, et chûtes, 
aiaouites et druzes. Us sont 1 mfifion dans les Caraïbes. 750 000 en Argentine, 450000 «u Bréti. 40000 au Vehezueia, mais on en trouve aussi an petit 
nombre dans d'autres pays. 


Le Bangladesh taisait partie du Grand Pakistan, constitué en 1947 après s'être séparé de l'Inde. Il a hé-mémo frit sécession sous son appellation actuefla ah 
197 1. Bien quTelamïque; le pays compte environ 15 mfflipnsdTimdouistBS. 500 000 bouddhistes et 300 000 chrétien». 


Les rohingyas. musulmans vivent en Arakan, la long dp la frontière du Bangladesh, s'estimant persécutés pur le gouvernemen t central et voudraient obtenir un 
statut spécial reconnaissant leur spécific i té ethnique et cutturefle. -‘f 


Protectorat britannique depuis 1880, Brunei eet devenu un sultanat islamique en a ccédant i l'tadépendsncste 31 déoémbre 1983. La lami e royale chercha è 
taire parte les Chinois — beaucoup ont d^è émigré eu Canada — pour que l'Etat soit entièrement musulman. 


D'après le recens e ment du 31-12-1946 (dente» è tenir compte des conta ssi o ns) .. Û y avait 938418 rmisuimenasur 7 029349 habitants, soit 13,35 %. 
Compta tsnu des dépens en Turquie, il en reste r a it env iro n 800 000. 


Le» 150 000 musulmans émigrés au Canada viennent pr inci pa i eii i eti t du Proche-Orient, comme les chrét i ens arabes. En revanche, l'importante convmsiauté 
juive arabophone est origsiwre du Maroc. 


En dehors de 7 méfions ter Huis (0.64 56). de 6 mflfions de (Xôghours (0,54 %) et de 900 000 Kszakfm, on trouve une poussière d’ethnies musulmanes qui ne 
dépassant jamais, dans les zones où efies vivent, 1 % de ta population chinoise totale. . 


Ancienne colonie brïtantte»M devenue indépendante en 1980, rie comprend au sud 536 000 Grecs orthodoxes et au nord (38,8 56 du territoire) 120000 
Chypriotes turcs musulmans auxquels se sont Routés en 1 974 50 000 colons «fAnatoûe et 30 000 soldats turics dépéchés par Ankara. Le nord s'est érigé en 
R épub li q u e :ceHe-d n'est reconnue que par la Turquie. . 


Les 4 müSorade musulmans a méri cai n s se répartissent princi pa lement antre les Black Mutfins descendants 
originaires du Proche-Orient Las chrétiens arabes représentent environ-70 % des Arsbes américains.. . 


dav esclaves noirs, et tas. Arabes américain* 


la communauté musulmane est, en knportance. ta première d'Europe et la deuxiètne de Hatioa. Les musulmana-da natloneBté frwtcaies reorés u ênt 1 16 % 
de la population totale et environ 25 % de r ensemble des musulmans. . 


Sur la bue du recensement de 1981. le Grande-Bretagne compte ra it 690 000 musulmans erBOO 000 selon de* sources plus précises dont 400 000 du 
Pataetan^angladesh, 1 30 000 de l'Inde et 27 000 d'Afrique de l'Est. Il y a 60 000 Chypriotes turcs. 60 .000 Arabes et plue de 20 000 lassons.' 


Las heur» iwtoreteee entra hindous et musulmans ont abouti an 1947 è la naissance du Pakistan. Us sa poursiûwenrdmts ist cfimat général de violence. L» 
corsant maritime et ara bes sitrodut ni VHP stèda ie surwiaiTMr chéféhe et ns ma éfiam e : la cOurant terrestre (afgtnn, turq, mongoOè apporté du XDI* au 
XVpl* sncli I b hanafisme et le chisme duodécênem. • . . 

Bien qu'il s'agisse du pays le plus peuplé de musttenans (125 à Î3S mMons). cas damiers ignorant souvent las intentes nwnimnt in 

*" " prasr ^ 0 "- '■"***■ "r?*™ - ■» uadbta ™ 


L’Iran qui a été dominé pendy trace eiède» par le zoro a stris m e s’est converti è riatem au VH» siècle de notre ère. Le chûsme duodéefanain ifs été kmôâÜi 

Lm victoir. cto ta IWpublte»^ ârtviiici^ 



Sunnite 75 96 (hanafita) 
Otera 20% 
Omarrwe et ismaéEen) 


Sumite (hanafita) 


Surmita (hanafita) 


Sunnite (hanafita) 


Surmira ( ha n afita ) 


Sumite (hanafita) 
ChûteUriévi) 


SuMitt (hanafita) 


CidwîèA fhanefïtol 

oumn9 inanmTBj 




km» ) rarchip«i occupe une position stratégique antre la base américaine de K«ga Garcia et la base Itk&km 
où nwss jouit d» f e c ai té s. Les habrtame, jorigioo xxfienne et dn^al ei aa, vivent du tourisme- ^ m m uaaa mouan^ de Cot^tei, 

Le Pskâtan ou « pays des Purs î a été, en nombre, ta t plus grande nation musulmane J jusqu'à ta sécession du H»nni«Wh 

Zia LH Haq a renversé an 1977 le réÿme modamfctad* AR Bhutto et est contestée par les partisans deBannzs-BhuttoC^ T»7l.L»«Utature atamsratt» 


P yV» * “ % csthoBq os «vec une petit» proportion de pro te atam s m 2 S00000 musulmans qui sa contedèrent oonsne ^ | L ^ 

ur l'autonomie. • 

LreimnégranttChitKrë.-bouddhiaras-sont devenus majoritaires ^^^‘«iècte ümnxwtenertefannemom communauté^ ~ 

Des aff rontsroanra ont au fau en 1982 antre musulmans et bovddhlsws mais, députe iaaÆ d’ân lu «wesr — IL 

minorité tsmotûe.stxitenuB par rinde. qui a ruiné réconomiedu pays. ' ^ maw, 9 uv °PP°*«« te me^rité ck^hatoiw à ta 


muK * nansdB ^ Thrtaande, qui viverit dans la zone front i ère, manifestent des tendant 


va qui crée des Mmioos.entre 


La République tisque a été fondée en 1923 par Atatürk, bui éna faituo Etat Mfcet a pm- , ~ ' — ' — - 

reetées pretiquantee. le paya compta 10 % è 20 % rfaléw» adaptas (f une doctrine dé£i^cfai«ne io^ 


Akxa qui y a 52 % de Stews, raccroisaenwm des Russes «t de 6^ % ran et eekà des nam^nana. dm 22 %_ n. 
population en l'an 2000. Pour le moment, r empira n'es» pasmaoecéd'é dmà me m: rrofe S. 




1) A titre Indicatif. sî{ 
émigrés eux Pays-Bas, 38 OCM 


nalora qu'il y a 150 000 musulmans en Créer. 50 000 ai Jtaumanù 
en Suisse, 30 000 en Autriche. 23000 en Belgique, 18 000 en Sa 


} ien dc Tatars,sunnvanî depuis le XTV* siède en Foi 

com m un aut é importante . celle des Marocains : 85 


; Ct dt 

(actifs) ma 




musulmans, mms dans de moindres proportions dans la plupart dm autres pays européens. /Source : Hslam en Bnrcvcè f époque meden». 1983, Ed. Assodatiaa.pouffamit!emémtSs^^isiam^m^8rlS^^t^ ^ ^ trouve aussi dès > 

2} Les chiffres concernant le nombre des musulmans nous CMt été damés par le bureau parisien de la Ligue Islamique mondiale et correspondent à Panttée J 984. Les camrtMwtimtt* trr ~ Bourgogne. J5&B7 Paris). 

d’Australie origtt&re, du Proche-Orümr m cauupmmt la admm pour la 250 000 musaimmu : 
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Sanctuaire 
des stations 
alpines parmi 
les mâjiix écfuipéés 
en remonté*»- ' 
mécaniques/ 
laTarentaise -;.... 
peutseparcourir 
par les sommets. 
En ski-balade. , 

Ou, pour les 
acharnés, 
en véritable 
«raid blanc». 


■ -' - E pins grand champ de 
I : ; «sage du monde : s'était Je 
I point fort du dossier pour 
■mis candidature d’Albert- 
. : . . ■ «De et la Tarestaûc à 
rmgaxmntion des Jeux olympi- 
ques dlrîyer dp 1992. Dix yalléêa, 
tm mîQicr dc ldkanitres dé pistes, 
des centaines de remontées méca- 

aaaomce de là £»- 

demie,, en borduredn parc de Ja 
Vanowx. Une région oftetfoeon 
dé tons niveaux et de tous figes 
troavent lcs pentes ct les neiges 
qra<Mcrespoodemàkiirsdési^ _ 
i>ans quelques années.on 
paurraaUer de Yâkflsàrc à VaJ- 
4nûrel sans déchausser les sk». 
Pour rhcurc, passer du PSsaflhis 
an sommet de Val-Thorens est 
eocoteime petite expédition. 

. En 1984, deux moniteurs de 
.ttmri&evel avaient testé d’en 
aplanir. les d iffi cul t és pour une 
c n c i ntMe qui pouvait oftaœser 


plus de 10 000 francs par 
semaine: Leur entreprise a' 


on les 


dans d’ennejgemcnt au début de 
cette saison et sur la charge finan- 
cière excessive que représentèrent 
pcmr eux les réservations fermes 
dé cha mbre s -d*hfitdL L’un. des 
denx. momteuxa ayant trouvé la: 
mort dans une avalanche, son 
camarade n’a pas eu le courage de 
conthmer Texpérience. 

L'idée a été reprise par le Club 
Méditerranée. Implanté à Val- 
dlaère, à lignes, aux Arcs et aux 
Mémnres, il disposait en effet de 
rmfrastructnre indispensable & 
une telle entreprise. Les cfients 
n'avaient à. se souder de rien. 
Dans la journée, nn moniteur leur 
foîsait découvrir le domaine des 
Troàs-Vaflées avec -ses- «boule* 
yards» de neige artzfîdeÊe„ 4 iii 
euser r got QxircbeveL Après une 
joyeuse soirée et une nuit dè 


domaine privilégié 
vclle» gfase, qni offre d’autres 
sensations.. Et ainsi de suit e... La 
découverte quotidienne d’un nou- 
veau site -Raccompagnait, le soir 
^venu J; de. la decouverte de 
rambiaace propre & chaque dub, 
laquelle est étraitemeut liée à la 
persomalité du chef de village. 

Perdre ses repères 
entre le restaurant 
et le bar 

Bref, ridée était des plus sédui- 
santes. Hélas le GM skieur s’est 
révélé étrangement casanier. Bou- 
der ses bagages et partir pour de 
nouvelles aventures chaque 
matin, casser ainsi 1& Tontine des 
vacances, prendre le risque de 
perdre ses repères entrc le restau- 
rant et le bar, n'a -pas intéressé 


■ a— n ■■ HH II mà I *| 

i raiiM XTi iht t 


ortait sur les 
les Rouges, 
de la «nou- 


snffisammcnt de candidats à la 
mini-aventure pour que le Club 
conserve ce « produit » dans son 
catalogue. Pourtant, la nécessité 
de sortir du train-tram de l’école 
de ski avec cours à heure fixe et 
enseignement hypertraditiounel 
se fait sentir. Avec ou sans supplé- 
ment au forfait, selon les dates, il 
sera donc possible dès cet hiver de 
faire des stages d’initiation an ski 
en poudreuse, au monoski, au surf 
et au kilomètre lancé. En groupe, 
on pourra aussi partir à la décou- 
verte des massifs voisins sous la 
conduite d'un moniteur, maïs sans 
avoir ft foire et défaire les valises. 
Le camp de base restera toujours 
le même. 

Cette expérience tendrait à 
montrer que le skieur moyen, en 
termes statistiques, se satisfait 
parfaitement de raboter indéfün- 
ment tes mêmes pâtes pendant la 
durée de son séjour hivérnaL Une 


démonstration qui contredît le 
besoin d'espaces nouveaux 
exprimé à souvent ici ou là. En 
fait, l’état d’esprit randonneur ne 
concerne toujours qu'une mino- 
rité. Mais une minorité très agis- 
sante qui est désormais tentée 
d’ajouter le piment de la course 
aux joies austères de l’évasion 
hors des pistes. 

La formule du «raid blanc» 
(Tarentaïse-Mont- 
Blanc-Taren taise) organisé en 
février dernier par STO et Arcs 
Aventures en a été une bonne 
illustration. Elle va être reprise 
cette année sous h responsabilité 
technique d'Alain Gaimard, avec 
un parcours nouveau et de nou- 
velles modalités pratiques. Mais 
l’idée reste la même : un petit 
Paris-Dakar des neiges. Des 
épreuves du même genre com- 
mencent â être mises sur pied 
dans d’autres massifs. Preuve du 
succès. ■ 


JE VOYAGE 
COMME JE VEUX 
AVEC NOUVELLES FRONTIERES 
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SAHARA-PASSION l 

d» dur.*» *n c*nyon« *v»c no» «mi» 
Tcu»r*C* * pi*d. on 4x4. » chimMux 

AVEC NOMADE 

« LES AMIS DU SAHARA » 

10 annôe* d'oxponanco — 

Dec. j'i-jiî» : K. iv c»» T»m»j. 75C17 Puii en 
7(1. ; 43-2Wî€-W ^ 

ÉGALEMENT 

MALI, MAROC, TANZANIE 5 


VOYAGES CULTURELS 




VkâBe Russie, 
Caticase, carnaval russe : 
8 jours de 3900 F à 4300 F. 
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PREMIÈRES NEIGES AU SALON 


Le ski, mais pas seulement le ski. 
Les stations françaises ne savent 
plus quoi inventer pour attirer 
sur leurs pentes des citadins 
en mal de plein-air, de sport 
et de détente. 


par Isabelle d'Erceville 


A VEC 1200 kilomètres 
carrés, la France pos- 
sède le plus grand 
domaine skiable du 
monde, alors que la 
Suisse en possède 840 et l’Autri- 
che 740. Pour un chiffre 
d’affaires de 2,4 milliards de 
francs (dont un tiers est réinvesti 
chaque année), les stations 
offrent des équipements à la 
pointe du progrès, et une capacité 
d’accueil de 979000 lits, à une 
clientèle estimée à 5 millions de 
Français, soit 3,5 à 4% des vacan- 
ciers d’hiver, et environ 800000 
skieurs étrangers. 

Au-delà de ces chiffres et à la 
veille de l’ouverture du huitième 


Salon neige et montagne à Paris, 
il est intéressant de relever que les 
vacances d’hiver semblent avoir 
amorcé un nouveau virage. « On 
ne parle plus désormais de 
vacances de ski mais de va- 
cances de neige », explique 
Jean-Guy Cupillard, président de 
Ski-France et maire de L’Alpe- 
d’Hucz, qui constate que la clien- 
tèle vient aussi pour se reposer, 
jouer au bridge ou se remettre en 
forme. Ainsi, cette année, les sta-. 
tions mettent-elles l’accent sur ces 
autres activités : tennis, squash, 
remise en forme «Top forme» à 
Val-d’Isère, « Altiforme » à Serre- 
Cbevalier, «Forme champion» à 


Font-Romeu. Ouverture en 
décembre d’un centre asunsports 
(tennis, squash et practice de 
golf) à L’Alpe-d’Huez, tennis et 
boulodrome à Vülard-dc-Lans, les 
stations font a— cTîniagination 
pour séduire cette nouvelle clien- 
tèle. 

Que les skieurs se rassurent, 3s 
ne sont pas délaissés pour autant 
si Ton en juge par les nouveautés 
de la saison. A Val-d’Isère, le 
Funival, le funiculaire le plus 
rapide du monde, transportera 
3 000 skieurs & l’heure sur 
2,3 kilomètres, dans le temps 
record de 4 minutes. Aux 
Grandes-Rousses, à L’Alpe- 
d’Huez, un téléphérique débraya- 
ble monocâble permettra de 
transporter 3 000 personnes à 
l’heure. A La Plagne sera mise en 
place une télécabine de dix 
places. Enfin, aux Ménuires, à 
Courchevel, à Val-Thorens, i Val- 
d’Isère, pour ne citer que ces sta- 
tions, l'équipement en canons à 
neige devrait remédier aux éven- 
tuels problèmes d’enneigement. 

Quant au succès des nouvelles 
«glisses» (monoski, surf, skating 
de fond, KL), 3 est confirmé par 


la FFS (Fédération française de 
ski) qui les accueille en son sein. 
Cest en France qu’aura lieu le 
premier championnat d’Europe 
de monoski, ainsi que 1e premier 
championnat d’Europe de ski 
artistique. L’enseignement de ces 
spécialités est désormais proposé 
par les écoles du ski fiançais dans 
l’ensemble des stations. De sou 
côté, HJCPA (Union des centres 
de plein air), dont les traite cen- 
tres ont accnrilü 80000 personnes 
l’hiver dernier, a quintuplé les 
stages de monoski et développé 
l’enseignement aux nouvelles 
glisses, par petits groupes. 

Dans ce contexte favorable, le 
marché de l’immobilier reprend 
du tonus. D est vrai que la recon- 
duction, par le Parlement et pour 
trois ans, de la possibilité pour 
l’acquéreur s’engageant à louer 
neuf ans sa résidence secondaire 
(en ne l’occupant luwnSme que 
trois semaines) de bénéficier 
d’une déduction fiscale de 50% de 
la TVA due aux loueurs devrait 
favoriser Tâchât d’appartements 
dont le prix moyen se situe actuel- 
lement entre 250000 francs et 
400000 francs. Le budget moyen 


du skieur (achat ou location du 
matériel, cours de ski) augmente 
de 5 % environ cette année. 

Bousculade 
de février 

Seule ombre au tableau, le 
calendrier des vacances scolaires 
de février, sur deux zones an Heu 
de trois. « La deuxième semaine 
risque d’être très surchargée, tant 
au niveau des accès, que des sta- 
tions, estime M. Gérard Morand, 
président de T Association des 
maires des stations de sports 
d’hiver et maire de Mcgève. Nous 
encourageons donc les vacanciers 
à venir deux semaines, et pour 
faciliter l’accès aux stations, 
nous informerons les automobi- 
listes, en collaboration avec le 
CR1R ( Centre régional d'infor- 
mation routière), sur les condi- 
tions d’enneigement et de circula- 
tion.» 

En attendant et pour préparer 
en toute tranquillité le grand 
«rush» sur les pistes, les profes- 
sionnels des dmes vous donnent 
rendez-vous du 18 au 26 octobre à 
la porte de Versailles. La plupart 


des stations y seront représentées, 
et guides, moniteurs, hôteliers, 
agents de voyages, promoteurs, 
fabricants et détaillants de maté- 
riel permettront de s’informer sur 
les nouveautés de la saison, de 
çhpfa ÿr un séjour ou un stage, 
voire de réserver et d’acheter ses 
vacances sur place. On pourra, 
également s’initier, avec Taide 
d’un moniteur de ski alpin, sur 
piste de 50 mètres de long, au 
slti de fond sur une piste (en vraie 
neige) de 80 mètres, on à Tesca - 

lade et à la progression sur glacier 
sur un rocher CL un mur de cram- 
pganage de Tannée de terre. ■ 

► NEIGE ET MONTAGNE, 
du 18 au 26 octobre 1 986, 
porte (te Versailles, 
père des Expositions, 
bâtiment 4. 

De 10 h à 20 h et jusqu’à 22 h 
en nocturne le mardi 21 octobre 
et lé vendredi 24 octobre. 

Prix d'entrée : 20 fraies. 

Pour tes enfa n ts 

de sept à quatorze ans 

et pow les groupes : 17 francs. 

Entrée gratuite pour les moins de 

encans. 


SAHARA 

NIGER • MALI • MAROC v . 
KENYA • TANZANIE 
A PIED ET EN 4 x 4 

CATALOGUE S'JR DEMANDE 

Club Aventure 

122. rue £'AâS3& • 7*5C06'P«riS 
Tel. -1 ! iô. 24.22. 50 


AVENTURES... 

12 aventures inoubliables. 

A pied souvent, en 4/4 parfo's. D*s ?sp3:or. 
sahariens au. vertige riiri'jyien. des g! îces de 
"Arctique aux 'volcans sur :'a mer ’• 

o . NOMADE | 

50, avenus- o=s T&nn 750 1 7 -‘AA JS , 
~i\. : 43-2P-0S-SD ! 1 7-20 ît> 5 i 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MOniTACIME 



EXCEPTIONNEL, POITOU 
20 km Poitiers 

MmriL coostr. staotiae F4 km. 
Plalo-picd sur jardin ch» 630 m*. Soos-wl 
sur l'ensemble- Htc is ola t i o n Tr. b. datée 
dans bourg calme, aras, ts commerces. 

385ÔW F, nid» rtriata. 

A* LESNË, 16 (49) 88-73-95 (9 i 12 k). 


MONTAGNE 
73558 MÉMBEL (Savoie) 
P ro m oteur vend directement à prix cassé 
TR. BEAUX APPTS meublé ». T2. 
T2 cabine et 73. PossibUM rapport loca- 
tif tievé. Offre limitée. 61-22-01-22. 


UN ABSI POUR VOTRE CARAVANE 
A 80 km an sud de PARIS. 

Plaça de parking 
8 huer dans on hangar fermé. 

TéL 64-24-08-85. 


KHVPRfl 


PARFUM DE SOLEIL, 
D’HISTOIRE ET D’AMITIÉ 



Cet hiver, découvrez Chypre et. 
sous son fidèle soleil. Iss merveà- 
ieux trésors du passé: runes et 

mosaïques gréco-romaines, très- [ _ _ 

ques byzantins, églises gothiques tmi£Ez«BteBimÙEOEcNJsujMnis a 
et citadehes imprenables de TépO- ^ 

”i D 0 QJX®riW 10 N CRATUTE 


<HYPR* 


que des Lusignan- (in voyage fas- 1 qqn de! 
ornant à travers le temps. ■ 

Le confort des hôtels, le rafft- ■ NOM 

nemerc de ta gastronome et ta ge^ J prénom. 
tiflesse légendaire du peuple chy- 
prkïte.ctX4rtoLjeror« aussi ô rendre I WUMeùae - 
votre séjour inoubliable. 1 


-Ml 


NOUVELLES PLANCHES 


M AUVAIS enneige- 
ment en début de sai- 
son, conséquence iné- 
luctable de la crise 
économique? Seule- 
ment 4,8 millions de Français sont 
partis en vacances de neige pen- 
dant la saison 1985-1986, soit 8 % 
de moins que la saison précé- 
dente. Ce résultat s’inscrit dans 
une tendance pins lourde : depuis 
1973, la durée moyenne des 
séjours dans les stations est tom- 
bée de 9,1 à 8,4 jours. Fendant 
cette période, le skieur dépense 
environ 400 francs par jour pour 
l’hébergement, les remontées 
mécaniques, la nourriture et le 
matériel. 

La conjoncture ne préoccupe 
pas les fabricants de matériel qui 
attendent une progression de quel- 
que 6 % de leurs ventes cet hiver, 
avec un chiffre d’affaires global 
de plus de 10 milliards de francs. 

11 devrait ainsi se vendre 
550000 paires de skis alpins et 
515 000 fixations adaptables, - 
250 000 paires de skis nordiques 
et autant de fixations, correspon- 
dant à cette pratique. Les huit 
dixièmes de ces marchés sont 
fournis par des firmes françaises, 
qui se situent, dans leur catégorie, 
parmi les premières du monde. 

En faisant ses comptes le parti- 
culier est peut-être moins opti- 
miste que l'industriel. Equiper un 
enfant de douze ans coûte au 
moins 2000 francs. Un adulte 
débutant devra investir plus du 
double et un skieur confirmé 
devra consacrer près de 
6000 francs an seul achat de 
l’ensemble skis-chaussures- 
fixations. 

Au regard de ces chiffres, le 
consommateur dispose-t-il de pro- 
duits d’excellente qualité ? Cest 


pour avoir cette assurance que la 
FNAC a fait procéder, pour la 
quatrième année consécutive, aux 
tests de cinquantorix paires de 
skis en vente sur le marché fran- 
çais. Le test conduit sons la res- 
ponsabilité de l’ancien champion 
Adrien Dnvillard, avec la partici- 
pation d’anciens coureurs, de 
moniteurs et de journalistes spé- 
cialisés, est désormais bien rodé : 
les marques en acceptent les 
règles du jeu et les excès de la 
notation, à la déclina le pris, ont 
été gommés. Bref si la publication 
des résultats de ces tests a perdu 
en sensationnel, elle n’a rien 
perdu en sérieux. Il ne s’agit plus, 
ai effet, de désigner « le » ski de 
l’année mais d’apprécier maniabi- 
lité, stabilité, accrochage, tolé- 
rance et impression de glissement 
des modèles tels qu’ils arrivera 
dans les rayons des magasins. 

Première constatation : les mar- 
ques étrangères ne conviennent 
guère, en général, à la technique 
de ski française. Les seuls qui 
échappent & cette critique sont les 
Voikl et certains modèles de Head 
(Racûxg-GX). 

Deuxième conclusion : les skis 
d’initiation, qui peuvent être 
attractifs pour le débutant en rai- 
son de leurs faibles prix (moins de 
900 francs en général), sont, dans 
la plupart des cas, tout juste cor- 
rects. 

Troisième résultat : les modèles 
féminins testés par les monitrices 
répondent très bien & ce qu’on 
peut attendre d’eux, notamment 
pour ce qui est de la maniabilité. 

Dernière constatation : les skis 
dits de compétition ont, en géné- 
ral, une cote supérieure aux skis 
classés dans les catégories détente 
et performance, fi est possible que 


auâroflauli 
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Autriche 

WEEK-END À VIENNE 


TOUSSAINT : 31/10 au 2/11 
11 NOVEMBRE : 8/11 au 11/11 


A partir de 1 995 F 

Vol aller/retour - Transferts - Hôtel compris 

5 % de remise 

Pour la Toussaint 

(dans la limite des places disponibles) 

Ren^nernents/ Réservations: votre agenæ de vogug* * 
ou Qoss oÇaDÜ - 3. me du Roule. 7SQ01 PARIS, (1) 42960904 


cela soit attribuable à la personna- 
lité des testeurs qui sont, en majo- 
rité, des professionnels entraînés. 
Mais, dans le même temps, ceux- 
ci sont plus à même de déceler les 
vices des « planches » qui leur 
sont proposées. Le test a ainsi 
révélé des modèles qui demandent 
un niveau de technicité : èxcessif 
pour le Ai ordinaire. 

Dans T ensemble, on est assuré 
d’avoir un bon, voire un très bon 
ski, dans les différentes gammes 
des fabricants français. Deux 
modèles ont particulièrement 
émergé du lot cette année : le 
4-SK de Rossignol ai compétition 
et le Dynasty-K de Dynastar, en 
performance. En revanche, la 
série Aramid de Dÿnamic n’a pas 
provoqué le choc attendu. - 


Choisir un ski, c’est faire un 
investissement qui risque de 
gâcher le plaisir des quatre sai- 
sons suivantes à là sélection a été 
mal faite ; ce n’est pas une affaire 
de moyenne wmîs une q uestion 
très personnelle.- Le poids du 
skieur, son niveau teclmiqne ««nsi 
que sa condition phynque entrent 
eu ligne de compte pour détermi- 
ner quel matériel lui cannent le 
mieux. Pour faire ce choix dans 
les meilleures conditions, cm peut 
faire ses tests personnels en louant 
le matériel. En station, un com- 
merçant avisé ne devrait pas refu- 
sa- d’échanger les modèles en 
cours à*un séjour. Il en coûte par 
semaine moins de 250 francs pour 
lin débutant et moins de 
400 francs pour un skieur 
confirmé. ■ 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


| Cùfe d'Azur 

CAP D'ANTIBES 


HOTEL SAINT-PAUL 

Tant confort. Dans 
T ernit*. 

' pour denx 


uvul ooui a -rnu 
Charme proveoçaL Tout aoafoi 
parc. 100 mètre* des plages. 
SÜaa tBL Tarif actuel : 280F pi 


Montagne [ 

05490 SAINT- VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 

Pare rfg. Sle dassé. StaL vfflage. Piste, 
fond. Pins htc comm. d’Europe, 2040 m. 

LEVH1ARD 

Cbamb. etdaplex + entânette. des. 
450 F pcrsVscm. Ta 92-4S^2-0gT 

BEAUREGARD 

iom 1190/1680 F Km. DemLpena. 
910/1 400. m 92-45-82-6T^ 


[ 


Nette 


1 


VBBSE 

HOTEL LA FENICE 
JET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Femce) 

5 mirant e s à pied de ia place St-Mare. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
. Télex : 41! ISO FENICE I. 
Directeur : Dote Apa&aata. 


LEYSIN "TŒ* 

4 b 30 de Paris par TGV 

switzerland 

HOTEL SYLVANA*** 

ÏDnr vos vsc. d’hiver. Situât, cxccpt à 
50 œ. desjxstes de AL Ch ambres tout 
oouforL Prix es dcoHcor. selon «m 
57 J 70 FS (m. 22012701 FF) D 
fum. BQNÈLLL T. 1941, 

09-1854 


TOURISME 


_I TO ! EnELjtt^m>^ 

7 jours : pension + encadrement 
„ + matériel = I 000 à 1 700 F h 

Mejem Gérard 075 10 Usdades-kieatord 
|j TriT: 75-38-80*4 - Doc. Cnt s/dem. 8 


Mer 


Boa Anglo-Normandes 

ILE DE JERSEY 

Poaqnrn ne pas profiter de Pai 
pom- séjourner dans cette adoreUk 
Jersey (20 km sur 10). 

A cette époqae, rtle vons appartia 
munenw plage» de table fin, la * 
§ne encore très flearie et ta petit 

depeene. 

Dm» la capitale, Saint-Héfier, vote 
rez à la tentation d’an shopping « 
<5*w*owns sont légion; tapote pi 
fltaA fa auberges, ta petites 


ponr ron» accueüfir. 

La tabfeest cxoeScntc! Les p 
«n» -légumes, paissons, tâtas 
hta* & f élaboration d 1 nae® 
*£• 3 *»*^ Ajouta i cel 

Jcncy, nie fleur, ctat vraiment 
■ea»nh la détente et une qn&] 
PBitkofière, 


«wsondslÆCSS? 4 - 

to . - M l" , "E«LUtTlS 
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-BLANC-FRANCE 




Depuis trois ans. 
Air France confie 
sa publicité 
à son billet. 

Et ça mafche. 

par Michel 
Castaing 


H Jl J AMI, nous 

//|\/| 

W | V. I trer cette 

• arrivée, an 
dauphin transperce, en bouffis- 
sant, le Ullet. strié bleu, blanc, 
rouge: c’est ta^ dermèrriuée des 
publicités ' fFAir : ‘France, pour 
annoncer que la ville de Floride 
sera, à partir du 26 octobre* la 
huitième escale américaine à. être 
desservie par un vol direct Fn* 
chaînement,!© bfllet prendra la 
forme d*un kilt pour inaugurer 
une liaison semblable à destina- 
tion d’Aberdeen, puis il crindxale 
Frotrt des colosses de pie rr e dé la' 
Cappadoce pour indiquer le che- 
min d’Ankara. . 

Voici maintenant trois ans que 
le public a découvert les nouvelles 
«. déclinaisons » du billet 
d*Air France, tout à tour tramai; 
planche à voûte, coquillage,jq^Mi- 
reü photographique, eux,, pour 
symboliser des vols «vacances».' 
C’est eu 1983, en effet, que ces 
premières publicités sont appa- 
rues, d’abord par' la vota de Faffï- 
chage — essentteflement à Paris, 
puis dans ta presse magazine: 
des estivantes invitaient ausoîpîr 
dé: ta. Réuntop ."et des'- Antilles, 
allongées sur un bÉct-ôatelas 
poawwitaw: :}ai^ hfflteÊ 

servtattedebsa. 

V H'-. ' 


■ Prudemment, 4a compagnie 
aérienne nationale xvaàtvoula tes- 
tai son nouveau look cuminerotal 
dans ses campagnes «vacances», 
permettant de -souriaata dîna 
d’œil, avant des’aâxesstr.àc cette 
façon plus détendue, plus 
moderne, à . sa clientèle 
«affaires», moins '* disponible» 
par natni^jdigjcmgea m g et phu 
stable aussi.- Deux volets dé cou* 
munication a priori opposé^ — 
roémé n lcburineasman emprunte 
paiement Favion pour. ses. taùta* 
— mftjg qui allaient se itÿâidre: 
le message «vacances» ayant été 
bien perçu. Ata France proposait 
akns, à 1’ occasion de sa c ampagn e 
dlriver 1984-1985, de nouveaux 
-«visuels» (1) à ses passagers por- 
tetirs d’attachés-cases. «Visuels* 
qui faisaient leur, entrée, en’ trie- 
ehrrwn*^ dans ks six quotidiens 
nationaux 3«t pïus lus par les 
hommes d’affaires (2). 

Dans un premier temps, le bü- 
let «affaires» a été uûHaé tel 
quel, cadre rectangulaire occu- 
pant tout Fespace publidtaire et 
véhiculant les informations néces- 
saires. Puis, Faccuril ayant été 
favorable, 3 a pris — depuis cette 
armée - des formes nh» person- 
nalisées, incrustées dans Fanage 
publicitaire proprement dite : 
pyr^ plme anglais, adesdn cou c ou 
façaites de. buMings'new- 
yorkais, niesde San FrancâsOO— 

*■// faut trois Sèmeras pour 
qu'un «Trime/* soit réussi, cxpU- 
que Didier Caton, directeur com- 
mercial chez Havas. ConseüMars- 

teller (HCM), l’***?^. «f 

conçût et réalise les pniakat» 
dTVir France: B doit indiquer tout 
de suite la destination : un bonnet* 
de kors&guartL c’est Londres; H 
doit s'intégrer le mkttic ppsâbte 
dans l'illustration. Il doit être 

drôle et surprenant Matsee n'est 

jamais la gnose blague! Nous 
restons durs lé Sérieux, l 'institu- 
tionnel. a fortiori dans les campa- 
gnes * affaires ». Les -hommes 
d'affaires veulent avant, joui du 
• ponctuel »- Aussi. les messages 
qui leur sont destinés contiennent _ 


d’abord des informations : tarifs, 
ouvertures de lignes, créations de 
vols supplémentaires. , etc. Mais 
on peut aussi informer en faisant 
sourire. * Pas de dessins & ta; 
Dotant, certes, mais une notable' 
évolution en l'espace de trois ans, 
une utfliga tkgL amusante, « accro- 
cheuse », du logo — drapeau trico- 
lore petohé- créé en 1975. : 

Née en 1933' de la fûskm de 
quatre compagnies aériennes, .Air 
France avait adopté, à Fépoquc, 
Femblème de Pune d’entre elles. 
Air Orient : 3 Vagissait ifun bip-' 
pocampe ailé (3) auquel lès. 
agents d’Ata France avaient vite 
donné un surnom affectueux, en 
l'appelant «la crevette». L’am- 
mal fabuleux serait peut-être 
encore aujourd’hui le signe dis- 
tinctif de la compagnie française 
si cdfe-ci n’avait décidé, àii' début 
des années 70 - date de /appari- 
tion des avions, gros porteurè, — 
d’entreprendre une ; étude très 
approfondie sur son image de 
marqueL . . 

ùmafteureoxhçpocampe 
a du plomb dans rafle 

Cette étude est menée; de 1972' 
à 1974, par une équipe maison, 
qui prend aussi . le poils <T An- 
France aux Etats-Ùms.'an Japon 
et en RFA relie fait apparaître 
que. ta compagnie est . touangée 
pour tout ce qui concerne le 
confort, Fagréxnent Üu voyage, 
mais elle met également en 
lanière tes- réserves des Anglo- 
Saxons pour ce- qui a trait à la 
sécurité, à ta Iïab3it£ là ’d trac- 
tion générale décide eu consé- 
quence <te mieux mettre eu valeur 
la , haute technologie de Fentre- 

aalmdu.ptomb dans l’afle. Mata 
Une sera pas totalement sacrifié :• 
les anciens «F Air France font 













valoir ses 1 quarante ans et plus de 
tonne et loyale représentation et 
obtiennent qu’il figure dignement 
— styfisé et tricokaisé — à l’avant 
des appareils, te sauvant ainsi de 
la soute à bagages. .. 

Le bleu et le blanc étaient les 
couleurs dé la compagnie. L’idée, 
suggérée par Publias, d’y adjoin- 
dre le rouge est vite retenue. 
Certes, il y a déjà le mot 
«Fiance» dans te nam de Feutre- 
prise nationale, m«k l’adoption 
des trois couleurs ne peut que ren- 
forcerson Identité. * On a capitar 
Usé sur le bleu, blanc, rouge, dit 
Gérard Orizét, directeur général 
adjoint tTAïr France, chargé des 
affaires sociales et de la commu- 
nication. Mais il fallait trouver 
undessmtrès strict qui symbolise 
noria technicité. » Après de multi- 
ples recherches graphiques, en 
ayant à l’esprit 1e fait que le nou- 
veau, logodevaït trouver sa place 
partout, à -commencer -par 
rempeunage des avions, la société 
EGA 2 emportait l'adhésion, en 


1975; en créant te modèle que Fou 
connaît aujourd’hui 

« A l’époque, note Gérard Ori- 
zet, Jacques-Henri Lartigue 
venait de réaliser la photo offi- 
cielle de M. Giscard d "Estai ng. 
Cette impression de drapeau qui 
flatte, derrière le président de la 
République, a donné l’idée des 
ligpes obliques, suggérant te 
mouvement, la vitesse. » Et tes 
effets cinétiques venaient à la 
mode à ce moment-là. Dans le 
même temps, avec ta naissance de 
Concorde, Air France choisissait 
de peindre ou de repeindre ses 
avions en blanc, « couleur 
sérieuse, couleur technologique, 
couleur de laboratoire ». Les qua- 
tre exemplaires du supersonique 
pouvaient ainsi arborer, en 1976, 
le nouveau «visuel» que les son- 
dages d'opinion s'accordent à 
trouver «très pur, très simple, 
très reconnaissable ». 

Tout naturellement, le bütet a 
en une place de choix dans ta stra- 


tégie médiatique qui s’est ensuite 
mise en place. A un double titre, 
que souligne Didier Calai : «// 
est porteur du logo, donc du label 
France, et il est F objet commer- 
cial que l’on achète, que l’on met 
dans sa poche, qui concrétise le 
voyage. » Une « première » en 
1979-1980 : le billet sert de signa- 
ture, au bas des publicités. 
Enquêtes faites par IPSOS, ce 
paraphe est reconnu, à plus de 
60% - nettement au-dessus des 
«standards», - par tes personnes 
interrogées. Air France agrée 
alors l'idée de HCM de te «décli- 
ner», ce qui est fait, ou Fa dit, à 
partir de 1983. 

Nâfertiti 
et casque vflong 

«Conjuguer» te rectangle tri- 
colore n'est pus toujours techni- 
quement facile, et c’est tout te tra- 
vail de Christian Delaunay, 
illustrateur indépendant, d'inté- 
grer parfaitement, dans la photo 
choisie, le bütet-riare de Néfertîti 
ou les cornes du casque vfidng à la 
place de Fobjet réel Sans comp- 
ter les problèmes d’encrage du 
bleu et du rouge dans la presse 
quotidienne et les délais de réser- 
vation demandés à l’annonceur : 
deux à trois semaines pour la 
presse quotidienne, six semaines à 
trois mois pour la presse maga- 
zine, trois à six mois pour l’affi- 
chage. 

Plus délicat encor est le choix 
du sujet censé personnifier tel ou 
tel pays, telle ou telle ville. «Il 
faut faire sourire sans choquer. 
dit Didier Càkm. Nous nous can- 
tonnons donc dans les clichés fol- 
kloriques. » Avec, tout de même, 
quelques audaces, qui ne sont pas 
toujours du goût (F Air France. 
• Nous nous bagarrons parfois 
pour dérider la grande dame». 
assure le responsable de HCM. 


Ain», Gérard Orizet, qui, après 
consultation des directions com- 
merciales de la compagnie, statue 
en dernier ressort sur les 
maquettes présentées, en a refusé 
quelques-unes, comme un faâHet- 
cornette incitant à des vacances 
romaines... Pas d’allusions reli- 
gieuses, politiques ou historiques 
fâcheuses - *A chaque publicité 
concernant l'Allemagne, on se 
creuse la tête à HCM, car. en 
dehors de ta chope de bière.- » — 
ni, à l’inverse, de «déformations ». 
du billet qui pourraient nuire à 
l'image (T Air France. « Nos cam- 
pagnes de • produits • sont aussi 
des campagnes de notoriété». 
insiste Gérard OrizeL 

- A ce jour, environ soixante-dix 
« visuels » de ce genre ont été réa- 
lisés. Parmi ceux qui oit connu le 
plus de succès auprès du public 
figurent le bfltet-cûfFnre d'Indien 
(New-York) et le bütet-oreîltes 
d’éléphant (Kenya). Mais 3 est 
aussi arrivé, malgré les précau- 
tions prises, que des «visuels» 
soient mal accueillis : te bület- 
muleta a été retiré — remplacé 
par FéveotaH d*nne belle Anda- 
louse - après les protestations 
d’associations françaises hostiles à 
la tauromachie. Et l’an dit que les 
Mexicains sont agacés par le 
bütet-hamac qn 1e pancho d’un 
compatriote somnolent, qui don- 
nent de leur pays cette sempiter- 
nelle image de «farniente». 
Campé pour la postérité près de la 
cabine de pilotage, l’hippocampe 
ailé n’a pas, hn, de tels soucis. ■ 


(1) Tenue général qtn rifiri g ne tout 
ce qui identifie, cTtm ccsp iTcefl, un per- 
mn iui gc, anc entreprise, etc. 

(2) Outre le Monde, ce sont, par 
ordre alphabétique, les Echos, te 
Figaro, Libération, te Matin de Parts et 
le QuotùÜen de Parix 

(3) Dessiné en 1929 par randutecte 
Marrast, l’animal a du dragon de Pégase 
et ranüre-main <f Amum. 



Si vous êœs passionés par les grandes dvBisations, 
mjbù;voüsviencte 

Aucun autre pays ftëvoque son passé avec une 




etdedistraflionsL - 

^exubérance de lcirt et la soipuine; fëntraîn de 
la musique ^Mariactiî, la palette cokxée des marüiés 
en pleri ait : fédat du soleil, la transpaænœ cristBl- 

linëdefëau. \ / 

iaccueü ctèteiaeux et amicaL. le Mexique esc a 
vous^ pour seulement 8.480 FE 
-tour plus ^rénsagnementSi consultez voue 
agence de vpyages ou remplisse^ des maintenait 







VOICI UN BON 

A COUCHER 





15 jours avec tes étoiles pour plafond * 
et le sable comme matelas : ça vous dit? \ 
A pied, au bivouac, sous la lune, , 
sous la tente ou chez Habitant, on vit plus fort 
Du Sahara au Népal, du Vercors au 
Groenland, des Andes à file de la Réunion, 
enivrez-vous d’aventures et de nature. 
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enivrez-vous u aventures et w nature. 

Pour partir à la conquête de votre monde, 
demandez la brochure 87 en renvoyant ce boa 
De 1 600 à 34 000F, de la simple randonnée en petits groupes aux expéditions lointaines 
sous la conduite de nos guides, vivez votre aventure. 

Terres efAventure, 16, n» Saint-Victor, 75005 Paris. TéL: 435954.5a 
9, rue des Remparts-d’Ainay, 69002 Lyoa TéL : (16) 78.429994. 


Terres D’aveimire 

LE VO y A G E A PIED 






20 Le Monde sans visa • Samedi 18 octobre 1986 . 



A PARIS, L'AUVERGNE A CENT ANS 


I LS étaient mille deux cent 
onze convives, le 21 novembre 
1886, à fêter la naissance de la 
Ligne auvergnate au Salon des 
ramilles & Saint-Mandé, et â 
« s'en faire péter la sous- 
ventrière» comme l'on disait 
alors : soupe au choux ou potage 
aux pâtes d'Auvergne; tripous, 
beurre de Brioude, sardines ; tur- 
bot sauce ronergate ; filet de boeuf 
de Salers et d'Aubrac aux 
morilles de la Lozère, truffes de la 
Planèze ; haricots de la Li magnc 
et de VUlefrancbe-de-Ronergne : 
dindonneau cTlssoire aux châtai- 
gnes de Maurs ; gigot du Larzac, 
de Vassivière et de Laroquebrou ; 
salade de Germont ; fourme de 
LaguîoJe, saint-nectaire, roque- 
fort, fruits d'Auvergne; le tout 
arrosé de vins de Qranturqne, 
marcillac, bordeaux et madère; 
café, cognac et liqueurs (élixir 
des monts du Cantal et prunelle 
d’Auvergne) ! 

Parias 

dans ta capitale 

A la fin de ces agapes, juste 
avant le bal animé par les trem- 
pettes et les cabrettes de la Ver- 
cingétorix, Louis Bonnet, fonda- 
teur en 1882 de l'Auvergnat de 
Paris et créateur de ladite Ligue, 
fit la profession de foi suivante : 
« Nous voulons que tes Auver- 
gnats ne soient plus traités en 
parias dans la capitale. Nous 
voulons que désormais aucun 
Auvergnat ne manque de travail 
alors qu'il peut en trouver dans la 
boutique ou l'atelier d'un compa- 
triote. 

• Nous voulons que nos jeunes 
compatriotes appartenant aux 
carrières libérales trouvent à 
leurs débuts une clientèle amie, 
celle des Auvergnats de Paris. 
Nous voulons que les pouvoirs 
publics comptent avec nous, ces- 
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sent de persécuter nos compa- 
triotes. de brimer leur travail et 
de décourager leur épargne. » 

Un siècle a passé, l'Auvergne 
reste l'une des «colonies*- les 
plus importantes de la capitale, la 
plus vivace peut-être ; on n'y 
compte pas moins de cent qua- 
rante associations. Originaires du 
Puy-de-Dôme, du Cantal, de la 
Haute-Loire, et aussi de la Cor- 
rèze, du Lot, de l'Aveyron et de la 
Lozère, elles se retrouvent sous 
l’appellation Auvergnats de Paris, 
qui dépasse donc l'Auvergne géo- 
graphique au profit du Massif 
Central dans son ensemble : les 
choses ont perduré ainsi que 
Louis Bonnet les avait souhaitées. 
Si personne ne songerait encore à 
les traiter de parias, les Auver- 
gnats sont néanmoins à part dans 
la capitale, tant sont discrètes 
leurs manifestations, quasi fami- 
liales, comme jadis leurs « bals de 
famille» disséminés & travers la 
ville et essentiels à qui se pas- 
sionne de culture populaire pari- 
sienne... 

Que les fêtes du centenaire de 
la Ligue aient commencé le 
27 septembre par des concours de 
boules et un match de rugby, cela 
n’a, en effet, guère troublé les 
médias ! On ne parlera pas davan- 
tage du Salon littéraire des 
auteurs auvergnats - sous le haut 
patronage de Valéry Giscard 
d’Estaing et la présidence de 
Robert Sabatier - le 29 novem- 
bre â la porte de Versailles ni de 
la messe du souvenir que célé- 


brera le même jour à Notre- 
Dame, à 15 heures, le cardinal 
Marty. Et puis, comme tous les 
ans, aura Heu — cette fois-ci le 
13 décembre au PLM Saint- 
Jacques — La Nuit arverne, prési- 
dée en cette année anniversaire 
par M. et M°“ Chirac. 

Frotteurs de parquet 
et réparateurs 


C'est le samedi 25 octobre que 
les. Auvergnats rappelleront le 
plus brillamment et bruyamment 
leur existence aux autres habi- 
tants de Paris. A partir de 
15 heures - et l’heure n’est pas 
indue ! - deux défilés converge- 
ront vers l’Hôtel de Ville, où les 
accueillera le maire. Venant de la 
Bastille, cabrettalres et accordéo- 
nistes en tête, les groupes folklori- 
ques ; en provenance de la place 
d’Italie (la route d'Auvergne), un 
cortège ressuscitant les vieux 
métiers auvergnats à Paris depuis 
plus de deux siècles qu'a com- 
mencé l’incessant va-et-vient 
Auvergne-Paris : affûteurs- 
rémouleurs, frotteurs de parquet, 
réparateurs de parapluie, porteurs 
d’eau, laiticrs-nourriciers, ferrail- 
leurs, bougnats, bien sûr... 

Depuis le dix-huitième siècle, 
l’image auvergnate de base - 
même si aujourd’hui elle ne fait 
plus qu’un avec le « bistrot » et La 
« limonade » - n’a guère changé, 
m'explique Roger Girard, auteur 
d'ouvrages fondamentaux sur 1a 


question : Quand 
les Auvergnats 
partaient 

conquérir Paris 
(Fayard, 1979), 
le Journal d'un 
Auvergnat de 
Paris (Fayard, 
1982), et encore 
Hier et au- 
jourd'hui. une 
plaquette pu- 
bliée & l'occasion 
du centenaire. 
Pas davantage le 
caractère pro- 
fond qui sous- 
tend cette ima- 
ge, axée sur la 
p ré é min ence des 
valeurs terrien- 
nes, domesti- 
ques. L'indivi- 
dualisme 
auvergnat n’est 
que le moyen 
exacerbé de 
réussir, allié à un 
sens très , fort de 
la famille, du vil- 
lage, de l'arron- 
dissement, et, 
au-delà, du dé- 
partement et de 
l’Auvergne. 
C'est d’ailleurs 
sur ces entités 
que soit consti- 
tuées les amica- 
les à Paris, tel- 
les, pour n’en 
citer que deux, 
la Nasbtnalaise 
(de Nasbinals en 
Lozère) ou H Amicale des origi- 
naires de Mantsalvy dans le Can- 
taL~ 

Le temps a beau passer, les 
Auvergnats persistent ex signent 
Lors de leur Nuit annuelle, 
rituelle, comme si de rien n’était, 
les Arvernes désigneront la Pas- 
tourelle de l'année, une fraîche 
jeune fille choisie parmi les sept 
prétendantes représentant cha- 
cune l’un des sept départements 
« auvergnats de Paris ». Heureuse 
élue qui aura, entre autres tâches, 
celle redoutable de tirer au sort 
les amicales gagnantes des Vœux 
Suze récompensés de plusieurs 
centaines de miniers de francs». 
La drogue peut sévir, l’insécurité, 
Le terrorisme», i Paris, avec ses 
traditions, ses groupes musicaux 
qui se nomment Bois et Charbon, 
Cabrettes et Cabrettalres, avec 
finalement ce bons sens paysan 
béni des dieux lares dont sont si 
aptes à se gausser ceux de 
l'Olympe. 

Bref ! grâce à son matérialisme 
bon enfant qui ne trouve jamais 
grâce auprès de ceux qui régissent 
l'opinion publique - non, je n’irai 
pas jusqu'à écrira que la Uzaomde' 
auvergnate est rafraîchissante, 
mais fl y a de ça ! - l’Auvergne 
est apaisante, réconfortante et, à 
coup sûr, rassurante. 

CLAUDE DUBOtS. 


ENSEIGNE 


REDRESSONS LES RAQUETTES ! 

L 


E désespoir guetta 
l'amateur parisien d'art 
culinaire chinois. Son 
errance dans les dé- 
l dates des trois mille 
dnq cents restaurants asiati- 
ques d*l te .da Tronce risque de 
sa terminer en légère nausée. 
Trop. c'est trop. Argent facile à 
investir et boutique aussitôt 
ouverte r le ctêsinfer peut sa 
contenter de faire de la médfio* 
cre tambouïHe. Le cfient français 
sa contente de peu. Un zeste 
d'exotisme M suffit; avec beau- 
coup de mayonnaise chère au 
goût gaulois sur les carabes et 
les langoustines frites « façon 
chinoise ». La restauration asia- 
tique se met au goût français. 
Mais, comme toute affaira trop 
aisée A gagner, elle perd 
saveur.» et valeur. . 

Seul un sage de la commu- 
nauté en ex3 pouvait sonner 
retenue. M.K.E. Yuan, respecté 
de beaucoup, usa de subtilité. D 
ne chercha pas A chasser les 
marchands du temple.- Il lança la 
premier Festival de la gastrono- 
mie chinoise organisé par te 
journal Long-Pao. Cria se pas- 
sait A Paris, dimanche 5 octo- 
bre. Ce patriarche d’une grande 
famBle originaire de Formose vit 
en France depuis des décennies. 
Restaurateur de laques, 0 fonda 
en 1981 un ^hebdomadaire, 
Long-Pao. en français et. an 
chinois, qui est à te commu- 
nauté asiatique ce que sont les 
éditions locales des journaux 
régionaux. 

M. Yuan accueillait donc ce 
jour-là quatorze chefs en toque 
blanche, leurs patrons et leurs 
fanâtes. Ces cuisiniers sont les 
finafistas qui défendent l’art 
culinaire chinois au salon 
«fEquiphôtal, porta de Var- 
saifies, à Paris, & la fin octobre. . 

Ce dimanche d'avant-, 
première, les cuisiniers de 
dynastie respectent les « quatre 
qualités » ; couleur, arôme, 
saveur et composition. U faut 
que règne l’harmonie entre les 
ingrédients et 1a sauce, que. 
viandes et poissons, fruits et 
légumes exhalent un. doux part 


fum, te goût peut être salé, 
sucré, aigre ou pimenté. La 
composition, âï Une. est celte 
d’un objet d'art. 

M. Yuan a su raviver la tradi- 
tion chez ses fin afi st a s, chois» 
après test parmi cent cinquante 
demandeurs. Ainsi, M- Lin Wan 
Hao. chef du Capitole, présente- 
t-fi en horanf œuvre esthétique 
«L'aigle survole te roseraie». 
C'est un tableau en forme de 
plateau rond, où tout est 
comestible, infime le support. 
Le fond turquoise est fiait de 
crème d'algues. C'est une 
splendeur. On hésite A la 
détruire. Mais P faut bien goû- 
ter. C'est déficieux. 

Détour aux cuisines, où su- 
ies trépieds à gaz et dans un 
énorme chaudron cuisent les 
cochons de lait laqués. La cuis- 
son est déjà un art en soi avec 
sa trentaine de styles di ff é re nts. 
M. Ngach-Quyen, ancien prépa- 
rateur des banquets -du prince 
Sthanouk, offre ses musts avec 
discrétion, ses « crevettes far- 
cies aux huit précieux» et te 
« canard laqué pékinois ». Plus 
loin, officie un fabricant de 
pAtes A te mode tradrtiorawfie. 
La longue torsade qu'l fait vrif- 
tor è vive aBuré se divise en 
deux, quatre», soixante-quatre. 
Le tour de main est tel qu'on 
s’attend presque A voir sorts- 
une colombe de fa torsade. La 
méthode fut inventée lorsque 
Gengis Khan,- occupant la 
Chine, avait interdit las cou- 
teaux de cuisine par peur d'une 
révolution. Cet artisan venu 
récemment de Hongkong est te 
premier du genre i Paris. 

Quel festival ! e Cette ren- 
contre pour art cuBnaire. expli- 
que M. Yuan, brise les pensées 
égoïstes de ceux qui vivent en 
exil durement coupée cio . , leur 
famitfa. » Ce vénérable souhaite 
nwrmdniejBntni Chinois, r ami- 
tié entre deux cultures et, bien 
sûr, l'exigence d'une qualité 
culinaire è la hauteur des tradi- 
tions. 

DANIELLE ROUABD. 



le grand nom du Chinon 
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Je désire reetm û r un tarif. 
Nom . 


I Adresse — 

Atu*n«iC*Bty-l*M-Se.2U-J7SUCBIKmC*to 




des Affinés 

CUISMTROPiCÀLZ 

O; rae des Daues, 75417 PARIS 
TO. (1)45-224948 


La table! 
dans le bon j>ens 

Restaurant - Sakxl de thé 
Vente: 


94, rue Phiüppe-defenirtJ 
75018 PARIS - TA. : 4^-40.1837 


AUX ROSES DE BUDA 

Sur commande spécialités piatmairs 

SOUHRËSSADE, COUSCOUS, 
PAËLLA, PASTILLA» TAGINE 
29. racée Cbazdks, 75017 PARIS 
46-22-43-86 


URGENT 


C ommandez votre 

CHAMPAGNE DES FÊTES 

Claude DUBOIS 

propriéUürc-récoltata. ÊPERNAY 
ExpéÆtion par 12 bonteSes (part 7D F) 
4 partir de 34 Fis boateflfa 

Téi : (16) 26-58-48-37 

« La Afanrafe», Vcatcag, 51200 ÊPERNAY 



MAITRË-ECAILLER RESTAURATEUR 
9. PLACE /DU MARECHAL JUIN bu plaça Péreïra) t7*=S 
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18 OCTOBRE, JOURNÉE CAPITALE POUR LE FTTOU. 

Dégustation gratuite chez 17 cavistes parisiens. 


CAVES LEGRAND 
1 rue de la Banque - 2* 

CAVES ST ANTOINE 
95 me Sc Antoine -4 e 

CARTE DES VINS 
. 10 rue Papffloa - 9 e 

L’ŒNOPMLE 
30 bd Vbimire - IT 

CAVE MICHEL RENAUD 
12 place de la Nation - 12 e 

AUX VIGNOBLES 
DE FRANCE 
42 quai cPAusrerütr - 13 e 

CAVE DES GOBEUNS 
56 avenue des Gobetins - 13 e 

CAVE BERNARD PERRET 
6 roc Daguerre - 14 e 

AU BON CRU 
4 rue Poirier de Narcey - 14 e 

CAVES DE PASSY 
3 rue Dubon - 16 e 



CAVE DE PASSY AUDE8ERT 
1 rue de Fassy - 16 e 

CAVE KLEBER 
106 avenue Kleber - 16 e 

CAVE DE COURCELLES 
206 bis rue de Courcelles - 17 e 

CAVE DE NIMES 

7 rue Tardieu - 18 e 

LES GRANDES CAVES 
76 bd Jean Jaurès - 92110 Oichy 

cave de sablonville 

37 rue de Sablonville - 92000 
Neidlly s/Seine 

ÇAVEDELONGCHAMP 
Z nie de Longchamp - 92200 
Ncuilly s/Seine 


FITOU 
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AUTOUR D’UNE RÉGION 




Par 

La Reyniôre 


S ANS doute ici- son châ- 
teau jnin6 et le lycée où - 
Balzac fut enfant mal- 
heureux ne valent point 
la cathédrale de là Tri- 
mté, nü-calme pétrifié roman, mi- 
flamme gothique. Mais vous pour- 
rez sans crainte faire halte à 
Vendôme et à son restaurant 
la Cloche rouge (15, faubotug 
Chartram ; téL : 54-77-02-88), où 
le sandre à l'oselQe et la côte de 
veau Ronsard sont appréciables. 
Menus 170 F et 220 F net ■' 


Mail (32, quai; de Gaulle ; téL : 
47-57-60-39),. où dans un gentil et 
simple décor le chef-patron (qui 
caflectiônne les plus superbes Tjou- 
teilles' de vouvray) propose, lui, 
les plats dupaysTMoras de 200. F 
à la carte. 


Puis vous redescendrez sur 
Blois, au château «c a rr e f our de 
trois Roques*. Le fleuve, sous 
Bkns, élargit son splendide baSsin 
« comme une. mère presse un 
enfant sur son sein » (Victor 
Hugo). Bonne occasion pour aller 
déjeuner sur une péniche ! 'La 
Péniche (p ro me na de du Mail; 
téL ; 54-74-37-23) vous offre, 
entre autres, un ragoût tFescar- 
gots aux ^girofles ou un rognon de 
veau entier an jœ de truffe. Mesa 
120 F, et carte {compter 200- 
250F). 


Saluons Tours, rendons visité 
an- cher Barrièr, en passant, puis 
visitons Loynes, si-- bourru: 
, d’aspect malgré son nom char-, 
mant, notant le Domaine de 
Beauvais (à 4 küomètrcs ;téL : 
47-55-50-1 1), un petit-cousin 
(TAiîigiiy; VXamby, .aux jardina 
de rêve et où Ton fera balte an 
Cheval muge (téL : 47-^500107) 
pour déguster l’assiette rabelaî- 
siennc, le Oivet (Tandouillette, la 
traite an vouvray. Menus 105 F et 
220 F, et carte; 


où demeura Jeanne (T Arc (tour 
de Coiidraÿ), où Richard Cœur 
de Lion mourut, où Rabelais rêva 
peut-être depuis sa demeure voi- 
sine, où enfin vous découvrirez^» 
plaisir gourmand (2, rue Parmen- 
tier ; t£L : 47-93-2048) où s’est 
installé, dans une belle ancienne 
maison dotée d’un jardin minus- 
cule, Jean-Claude RjgôIIet que 
nous connûmes chef à FAnberge 
des Templiers: Régalons-nous de 
la salade de navets au foie gras, 
du sandre au vieux vouvray, de la 
jambomette de canard au cfainoa 
Menus 115 Eet 160 F, et carte. 


Menaçants 

madiiooifift 


Enfilons, comme des peries pré- 
deuses, les châteaux f Chambord 
et sa magique grande lanterne; 
Chaumont, escale sinistre de 
Diane de Pûtieis .après Ghenon- 
ceanx; Azay-kF&idèan, cadeau 
d’amour d’un financier à une jolie 
dame ; feu passé. Pour airiver ft 
Ambcâse, le flamboyant, où vous 
vous arrêterez 2 l'Auberge du 


Gagnons Langeas, aux mena- 
çants mâchicoulis' cachant la 
façade intérïeure Renaissance, et 
crih vous découvrirez une très 
banne table à prix honnêtes, celte 
de J.-J. Hosten : h Langeons 
(2, rue Gambetta ; tfi. : 47-96- 
70-63). Il a sm^édé ici fc son père, 
hri-même excellait cuisinier dont 
j’aünaâ fort'le homard Cardinal 
et fc pintadeau farçi aux pieds de 
cochonl - A jâ carte, compter 
250 F. - ■ 


. Mais je m’aperçois, . avant .de 
pousser plus loin, que j’ai oublié 
Chenonceaux et 'ce Bon Labou- 
reur (6; rue du Docteur- 
Bretonneau ; téL 47-23-904)2) 
qui est, au pied même des cinq 
arches construites, si jalousées de 
Catherine de Médias,- le type 
même des bons restaurants 
d’autrefois. Même ri M. Jeudi 
(chef-patron) sacrifie aux petits 
légumes, on aimera son sandre au 
beurre rouge, son tournedos Ven- 
dôme et ses menus (150 F et 
200Fnet). . • 


Rouloos tonjours. Voici le châ- 
teau deRjgnÿ-Ussé, avant-garde 
de Chinas, aux ruines historiques 


Pousser plus loin, je voulais 
dire jusqu’à Angers et les tours 
endeuillées d’ardoise de-son châ- 
teau; mais surtout jusqu’aux 
Rariere-sur-Lotre, à C Auberge 
J eanne-de-Laval .. (route 
d’Angers; ta : 41-51-80-17) où 
Michel Augerean, fils d’Albert, 
maintient la tradition d’un admi- 
rable beurre blanc en ses menus 
et à la carié Compter 200 F à 
300F. ■ 


■* -“ür/ri- ju M f.. 
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SPECIALITES HONGROISES 
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Au coure de ex* dernières décennies. la Hongrie est dérenoe 
on pays exportateur important de prodniis agricole* et alimen- 
taire*. Cette activité a’estpaa sans antécédent* : les céréales et 
les animaux: de boucherie furent fort en êemande dans les 
temps reculés ser les marchés européens. 

afime ntafee de Hongrie exporte anjorndlml «* 
produto ^ iaSçe h la modémistth» c o nsfante et ans tradi- 
tionssécnlM«deUprododkKi alimentaire — vers jûnsde 
flnatre-vingts pays de* cinq confinent*.. 1 a gamme est très 
lariê ééréataft-nD grand nombre de produits de ripdtûtne 
fotSr », dfr rîndmstrie des conserves ri îte rmdnstrie de la 

vianèe. - . Vî - . * . ' . , ' 

ta; France occupe one pîaee e n ü nente parmi les marches 


A Texposiâm S(AL;;de cette «bée, «h» voudrions attirer 
ra ttenfioa œpreniterBeflter les ^produite dfc Hnrhisfrfe de te 
' ces pr6do»É»«stta;*oaâéTERIMFEX. 

, urJenariM^ 

pSck^et fc*" saudsseésècÎKa, W» pre- 

d e k viaadedebceat • • u • - ; - •" . V ’ \~ r 

Pfarienr* dégustations seront ‘ojp^éeab^fflfln 
lywgmig ^ A? pavahHL xtand Fat . qui permettront 
mt vêsRkws « cxfflvaincre dè 


SEMAINE GOURMANDE 


l'orent- 

EXPRESS 


Dons, ca décor Années folles, 
presque un complexe puisqu'on y 
trouve, après le bar d* entrée, un 
restaurant, un jardin, puis encore un 
restâuranv Is i privé», pouvant 
accueillir réunions, séminaires, 
expositions, etc. Jean Vergnes 
(empereur sur l'autre rive des 
choses; de ta. mit avec son Don 
Canrio) s'amusa à un multi-show 
gourmand qui peut surprendre. 
D'abord des déjeuners, qui peuvent 
être rapides, dès* 11 h 30, avec un 
menu à 68 francs (uns entrée, un 
plat); isi menu a 128 francs (une 
entrée et un demi-homard vivant 
griDé sauce basilic, 500 g environ) ; 
la carte enfin, où cas mêmes 
homards (110 francs les 500 à 
600 g), peuvent être grillés, à f amé- 
ricaine, Orient-Expres*, parisienne, 
an choucroute. 

Ensuite, la soir, un menu à 
198' francs s.c. comportant foie 
gras, homard et dessert. Ou bien 
entendu là carte. Enfin tes soupers 
jusqu'à 2 h du matin. Ambiance et 
orchestre de Samy Jones. Beau- 
coup de monde (c'est déjà l’endroit 
du quartier où il faut être vu), un bar 
àcbàiandâ, quelques bonnes bou- 
teffles. Direction efficace de Claude 
Etienne. Service féminin. 


L'APOLLINAIRE 


► ORIENT-EXPRESS m 
92. rue Le Boétie. 

TA 43-59-08-20 
Fermé sametSmhS. 

C.EL — D.C. -Â£ 
Parking en face. 


BAR 

ROMAIN 


C'est un monument I Depuis 
1905 dans ca décor original et 
inchangé, 3 est le point de rencontre 
des noctambules mais aussi des 
déjeunera du quartier aimant leurs 
■habitudes. Jacques et Monique Bes- 
cond, qui viennent de succéder ai 
cher-M. Papillon, n’ont rien changé, 
et les trois « T » — fflet de thon 
(36,50 F), staacfc tartare (65 F) et 
tarte Tatin (33,50 F) — sont tou- 
jours à la carte avec quelques 
autres plats du jour (poulet bas- 
quaise ou bœuf carottes) m les plai- 
sirs de la mit : as sie t te de saumon 
fumé avec bbnis et vodka. Vins au 
verre et à la. bouteille. Cocktails 
prestigieux de Jack et Bernard. A la 
carte, compter 175/200 F. 
Ambiance de bon a toi complétée de 
ta gentillesse de tout la service et 
du sourira de Monique. 


► BAR ROMAIN (9*) 
6, rue Caurmrén. 

TéL 47-42-990*. 
Fermé Ib dimanche. 

CR - AJS1 - D.C 
De }2bà2/>cAjma£tn. 
Parking en face. 


Loti du pont Mirabeau coule la 
Seine, encore, et le clocher de 
Satot-Germain-des-Prés a vu sou- 
vent passer le cher Guillaume, pié- 
ton de Paris à .régal de Léon-Paul 
Fargue. Donner son nom à un res- 
taurant de ce carrefour des lettres 
«i même tore» qu'international, 
pourquoi pas ? La carte de IftJ.L 
Constantin, homme de métier ne 
laissant à m* autre le soin de i faire 
ses halles» et ayant trouvé un 
excellent adjoint en cuisine, est 
variée, riche, sympathique. Je nia 
sus régalé -d'un tartare de bar en 
chemise de saumon et d'un filet de 
canard à l'aigre doux, goûté aux 
ravi oies de langoustines et au pana- 
ché de poissons provençale, louché 
sur r aiguillette de bœuf à l'ail doux 
du menu (135 F, 2 plats, fromage 
et dessert). A la carte, compter 
250 F. Excellent service en ce cadre 
plaisant donnant au calme sur l'agi- 
tation (kl boulevard. Et lavant mon 
verre de Perrier-Jouét (sur le 
c velours de chocolat » du dessert), 
j’ai murmuré : e La nuit est blonde, 
6 vin blond I » Sacré Guillaume I 


► L'APOLLINAIRE 
168. boulevard Saint-Germain (6 m ). 
TéL 43-28-50-30 
Pas do fàrmetuTB. 


LE BISTROT 
DE LA TOUR 


C’est l'ancienne i Auberge» de 
la Tour (Eiffel) tout embellie avec 
goût par Mireille, une jeune 
patronne provinciale qui a trouvé, 
avec Pascal, un chef de qualité pour 


la cuisina qu’elle entend proposer : 
simple, sérieuse et savoureuse. Au 
service de ces trois « S » : le pot de 
harengs et ses pommes chaudes 
(25 F), les douze bourgognes 
(48 F), le foie gras « maison » et 
son verre de sauternes (68 F), la 
sole grillée m son beurre nantais 
(80 F), l'andouillette AAAAA de 
Duval (53 F), les grillades, magrets 
et confits, les bons fromages de 
M. Genève (19 F) et parmi les des- 
serts la tarte Tatin (28 F). Faisant 
des additions de moins de 200 F, 
mais régalantes en cfiabia. 


► LE BISTROT DE LA TOUR 
6, rue Desaix (15*). 

TéL 43-08-04-24. 

Fermé samedi mk6 et dimanche. 


LA 

CAVIARTERIA 


Dans le cadre super-fuxueux de 
la résidence Cartfin, un restaurant 
habillé de panneaux de laques 
rouges avec des toiles, serties de 
volutes de bois noir signées René 
Gruau. Une carte courte : caviar 
Maxim’ s (de Russie), carpaccio, 
saumon, foie gras, quelques salades 
t méditées» avec élégance, des 
plats entre 120 francs et 
150 francs et des pâtisseries. 
Dîners et soupers aux chandelles. 
Compter 500 francs. Mais c’est du 
Canin I 


► LA CAVIARTERIA 
42. avenue Gabriel ISP). 

Tét. 45-81-98-33. 

Fermé samedi et dimanche. 


UL 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VBfTEWL 51200 ÉPERNAY. T. 26-58-48-37 
Vh viefli an foudre. Tarif m dema n de. 


SAUTERNES 1- GRAND CRU 

« CHATEAU LA TOUR BLANCHE - 


BOMMES 33210 LANGON 

m; 16 <56)63-61-55 
Tarif mr demande Verüe directe 


PRODUITS RÉGIONAUX 


savourez le vrai pain 
d’épice. Fabr. irû. eut as bois. Doc. c. 
1 1. à MELBSA, SP 37, 468* PRAYSSAC 


l f 

yUtAtmm 

100 25* armée de venta 

médailles aux amateurs 
OKnrpiàdr rimnie mt fatum * «fan* 

12 BOUTOUS ASSORTIES 

AOC (Met du nom vautras «canada 
«Mm CHATEAU SAMT-ESTÈVE. toag* 
MuwcUMi 

31* F <11 TTC. rendu à demte*» 

MAfearn* 1083 3 bauteO*s 

NBBéskn* 1984 SttouuOm 

hBUwIme 1995 SCuumOm 

fi. Fra*ab S ffe» MMÀHkâtrt 

Bcknx 84100 BRJUKE - TéL : 9M434H4 

f Tl JaéfK*» h rèçtoment èt» a ww wi» 

Q ua Jug u ajurdamaom» 


FOIES GRAS 


FFOMCrnON AFTT VILLAGE 


Pour mieux nous faire connaître nous vous offrons 
le Port entièrement Gratuit et, eh Cadeau, 
le Guide Gascon 1986 pour rachat de : 


Un bloc de FoeBras de Canard 65 g net (2 parts) 
Un bloc de Foie Gras de Canard 100 g net (3 parts) 


Deux blocs de Foie Gins de Canard 200 g net (6 parts) 
par bloc soit 555 g net pour le prix total de 280 F 


Nous sommes une petite équipe (7 personnes) et 
nous expédions de Saint-Dar (Gers) toute une gamme de 
spécialités savoureuses. Nous essayons de choisir toujours 
ce qu'il y a de meilleur, car nos clients sont fidèles 
et très exigeants. 

N’ayant pas les moyens de tare des pages de publicité 
en couleurs, nous proposons chaque année, depuis plus 
de 10 aïs, une promotion très avantageuse qui encourage 
les gastronomes à faire connaissance avec notre Maison. 


(conservation garantie 4 ans) (1). A notre tarif normal, 
ce coiis vous reviendrait à 339 F + 39 F pour les frais tf envoi 


GARANTIE TOTALE — ASSURANCE EXCEPTTONWELJLE 
Commencer par ertouater en tflw-â-tflie le plu» périt 0« 

«os quatre blocs (65 g) (mettsz4e au frais deux jours avant 
dégustation). 

£Ü vous rVtoes pas enthousiasmé per sa quafitA. fl voua suffit 
Os nous ramoyerles trois outrés btoea 
Nous vous rembourserons la totaUtâ de votre achat (280 F) 
par retour. 


Nous joindrons à votre cols r édition 1986 de notre Guide 
de la Gascogne à tout petits prix : une sélection de 
restaurants artisanaux, de fermes-auberges, de gîtes-. 

Un tourisme de découverte autour de 61 clochers gascons. 
Et des recettes nouvelles, faciles et pas chères : comment 
les restaurateurs inconnus de Gascogne arrivent à régaler 
leurs clients pour 50 F. Une lecture passionnante et utfe 


I BONDECOMlAWJEârttDumflrâARTViLAGE 32380 SAiNT-CLAR 
1 Adrwsez-moi votre colis contenant le* ouore blocs de Foie Gres de Canard 
j décrits ût-dwsuSBt votre Cadeau pour le prix total de 280 F port gratuit 

I 
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Mon nom. 


Mon adresse. 


I 


I Code Postal 


.Vffle, 


J CHoirt2aOFpar D- chèque bancaire □ CCP □ mandaHettra □ jepfétereconti»-rembouraaiiisrt(+2lB. 

| EtaHrous dépensât? O oui Q non (cochez lescases correspondantes). Signature 
L.» — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —1 

H» herttfami : totesm» M canna rattnatHuft M ^ sel. poivra, «pleM, mm- La prt» de non pnmouon oonwowid a 4 BJS 0 F pour IM a- 
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échecs 


N° 1199 


KARPOV 

MIRACULÉ 


QMü MtlUii partie du «m i trfa de 


19S6) 


Haaa: G. KASPAROV 
Noirs: A. KARPOV 



bridge 


N° 1 197 


LA RECHERCHE 
DE LA CHUTE 



mots croisés 


N°428 


Iih4!<d) Tg8(e)| 42. 
litagSff) hxg5 J 43. 


22 

23. 

24. 

25. 

26. 

27. 

28. TM(v) 

29. 

3a 


L 32-21 18-23 

Z 33-2»(a) 23x32 
A 41-37 17-21 (b) 
5.39-33 15-28 

6. 37-32 (c) 19-2C(d) 
7.44-39 21-26 

8. 30-44 26x37 

9. 32x41 (e) 14-19 
UL3S42 10-14 


42-37 

21.37- 32 
22.41-37 

23.37- 31 


24.31-26 10-15 (g) 
25.47-41 13-18 


25.47- 41 
26.36-31 

27.48- 42 
28.42-37 


11.41-37 
12 43J8 
13.3631 
1 4 4641 
15.31-27 
16.4636 
17.49-43 
18.37-31 
19.32x41(1) 


29.28-23(1) Wx28 
30.32x23 21x32 

31.3bc27(ÛM-19S(k) 
32 23x3 2630 

33.35x24 18-22 

34.27x9 8-13(1) 

35.9x18 12x23 

; 36.29xS(n) Mx«(») 
137.3x2116x473(0) 
Abandon. 


NOTES 

ai Une suite dasskme est ouvert e par 
Z 38-32 (13-18) ; 3. 4^38 (9-13) ; 4. 47- 
42 (17-21) ; 5. 31-26 (11-17); 6. 37-31 
(4-9) ; 7. 41-37 (20-24) ; 8. 4641 (14- 


20) : 9. 34-30 (2025), comme dans la 
partie R. Saint-Fart-F. Sni g nd o (Haït. 


R. Saint-Fart-F. Satgado (Haït, 
ad ces deux maîtres po ur s niti rafl 


I. Quand on la ramène. - H. Ce 
n'est pas une qualité de la précé- 
dente. H n'est certainement pas à 
l'amsson. - m. Tout près. On com- 
mence à savoir ce que c'est. Quand 
on sait le prendre, on prévoit révolu- 
tion de la situation. - IV. Remet- 
trait à sa place. - V. Donne de la 
consistance. Pronom. - VI. N'a 
aucune utilité. C'est une preuve de 
confiance. — VIL Plutôt toxique. 
Tout & fait à part — VHL Article. 
Dans un sens, c’est pour une béné- 
diction. Jadis en Algérie. - EX. Fait 
accélérer, ou fait 1e vide. Comme 
vêtement, c'est un drôle de genre. — 


1 83456789 10 11 12 
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Le jeu de flanc est un jeu 
d'équipe où le partenaire peut sou- 
vent vous aider à trouver la défense 
mortelle. Mais d'une façon générale 
c’est le raisonnement qui doit préva- 
loir. Ainsi, Hans cette drame d’un 
match de sélection, la carte fournie 
par Est sur l'entame (appel direct ? 
indication de la distribution ? appel 
de préférence ?) était trop ambigus 
pour mettre Ouest sur la bonne voie, 
qu'une reconstitution des 
traîna d’après les ywntwraa «liait 
fournir la solution. 

♦ 5 

<710974 

OARDV873 

«6 

♦ AR984 TT 1 ♦ 62 

<?R2 «c 9V63 

0104 ° < E 0962 

4RD73 __1 ♦A 109 54 

♦ DV 1073 

VAD8S 

05 

*V82 

Ann : Tous vuln. N. don. 


comme mit : KL 31-27 (25x34); 11. 
40x20 (15x24) ; 12 4440 (10-14) ; 13. 
40-34 (5-10) ; 14. 5044 (10-15) ; 15. 34- 
30 (14-20) ; 16 30-25 (9-14) ; 17. 36-31 
(7-1 1) ; 18. 4440 (1-7) ; 19. 5044 (34) ; 
20. 41-36 (23-29) ; 21. 28-23 (19 x28) ; 
22 32x34 (21X41) ; 23. 36x47 (13-19) ; 


24- 38-32 (9-13) ; 25. 34-29 (17-21) ; 26. 
26x17 (12x21) ; 27. 31-26 (7-12) ; 28. 
26x17 (12x21) ; 29. 40-34! tentant la 
faille muan ne effe cti v em ent ; 29. „ (24- 
30) {2 fallait renoncer i cette attaque] ; 
30. 35x24 (19x30) ; 31. 3227 (21x32) ; 
32 29-24! [mie brève c oroh i na goo dont 
rflàntat de sururise H ™ * à ce sacrifice 
massa] (20x29)^ 33. 25x3!. dame. +1 
sur le thème du coup l ea v e né . Le +1 
résulte de la prise de k dame après (20- 
25); 3x20. etc. 


b) lias du c hamp i onn a t par équipes 
disputé & Moscou en novembre 1962, Tex- 
rrhumpirm du timnHy Tcbcgolev (tOUjOUXS 

prisent ans paaiw rangs) joua 4. —(12- 
18) « le dÔnt s’écarta des sentias chimi- 
ques S. 37-32 (8-12) ; 6. 39-33 (3*) ; 7. 
44-39 (19-23) ; 8. 28x19 (14x23) ; 9. 


X. Rivière. Esprit. Un peu de 
marge. - XL Mises en boites. 


Verticalement 

1. Utile â qui veut briller. - 
2. Elle a tout pris. - 3. Faisais grand 
peine. Pas loin du septième. - 
4. Adverbe. Pas toute la gauche, 
j’espère ! - 5. Redonnent une flam- 
bée. Dans l'infinitif. — 6. Plutôt noc- 
turnes, ou alors ce sont des désirs . 
Trois sur quatre. — 7. Palmier. Ce 
prénom, vous l’avez vu dans 
Colomba. — 8. En nacre. Travail de 
dentiste. - 9. Pour les voyages, 
espérons-le. Mot - 10. U reste quel- 
que chose du chSteau. Toit — 

1 1. Rivière. Le 1 du 9 1e produit. - 

12. Financièrement leur situation est 
saine, mais moralement ? 


SOLUTION DU N» 427 


Horizontalement 


I. Journalistes. - II. Arrière. 
Iéna. - III. Rée. Frustrer. — 
IV. Rets. Errer. - V. Rostre. Obi. — 
VL Tuera. Aigrin. - VTL En- Jus. 
Chili. - VIIÏ. Literie. Me. - 
IX. Lait. Starter. - X. Etatiser. Eté. 
- XL Sfiénitenscs- 


Verticatement 


1. Jarretelles. - 2. Orée. Uniatc. 

- 3. Urètre. TïaL - 4. RL Surjette. 

- S. Nef. Saur. In. - 6. ArrBt- SissL 

- 7. Leurra. ÊteL - 8. Srôc. Are. 

- 9. Site. Ghir. - 10. Terroristes. - 
ïl.ENE. Bületé. - 12. Sardinières. 


FRANÇOIS DOttLET. 
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Ouest Nord Est Sud 

Svarc Levncky Soulet Sakma 
— 1 0 passe 14 

passe 20 passe 2 <7 

passe 4 <7 passe passe 
Svarc, en Ouest, ayant entamé te 
Rot de Trèfle resté maître, comment 
a-t-il fait chuter ce oontrai de QUA- 
TRE CŒURS quelle que soit la 
façon de jouer du déclarant ? 

Réponse: 

Resté maître avec le Roi de Trèfle, 
Svarc wwimençM par recon sti tuer les 
«rame adverses : Sud avait f orcéme n t 
cinq Piques et au moins quatre Coeurs 
puisque avec quatre Piqua et quatre 
Coeurs, il aurait répondu 1 Cœur 
(conformément an principe d’écono- 
mie des bicolores courts). Est n’avait 
donc que deux Piques, et il solfiait 
qu’il puisse faire une surcoupe à Pique 
pour battre 1e contrat avec le Roi de 
Trèfle, P As de Pique, 1e Roi de Cœur 
et cette surcoupe (si Est a le Valet ou 
le Dame de Cœur). En conséquence, 
Svarc tira l'As de Pique et continua 
Pique. Le déclarant coupa avec te 4 de 


Cœur do mott, pois il joua te 10 de 
Cœur pour 1e 3 cTEst et te 5 de a 
«raîn. Svarc fît te Roi de Cœur et il 
rejoua te 8 de Pique coupé par te 9 6e 
Cœur et surcoupé par le Valet de 
Cœur, k levée de courte: 


Attaque destructrice 


m 



& 

& Noua : 

J 

PClJ 


I w IT 

■7 (» 2_ 

65+ ; 3. 1 

Rh6! et non 

mm 

!, Rg7 ; 4. 

Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

X... 

Hackett 

Y_. 

CoUings 


1* 

10 

ISA 

2^? 

2 SA 

passe 

34 

passe 

34 

passe 

4 Sa 

passe 

6 + 

passe 

-.7SA_b 


Le choix de la meQleure attaque est 
parfois ««ne question de riwnw». ramme 
dans cette donne où Ouest trouva une 
eatune qui fait chuter b plu- 
part des déclarants. Mais Sud étaitle 
fameux efam i p inn a n gl a i s I nhw Coi- 

im g< et il découvrit quand w&ne b 
&çcd de réussir ce grand chelem. 

4R875 

S7AR6 

OAR65 

4D2 - *jjp n4V93 

WI0S743 vD9 

0V82 °« fc OD10973 

4107 _ — 14932 

4 A 1064 
<752 
: 04 

4 AD8654 
Ann : N. dou. Tous vuln. 


Si Ouest avait entamé Cœur, C&- 
Cngs n'aurait pas eu trop de pro- 
blèmes pour sa treize levées. Mais 
Ouest préféra entamer Carreau qui 

fit Sauter b g nni immiwitin n . riant 

cette conteur et rendit b tâche de 
rViHm|p t K-anramp pbig compliquée. . 

Après avoir pris l'entame du 2 de. 
Carreau avec le Roi du mort, com- 
ment Collines a-t-il gagné ce 
GRAND CHELEM A SANS 
ATOUT contre toute défense ? 


tour, tes annonça deviennent encore 
pins difficiles â int erpr é te r pour 
atterrir à« 7 SA», un grand chelem 
un peu «poussé». 

COURRIER DES LECTEURS 

Le nombre des affiliés 

« Un ««L écrit J.-P. m’a dit qu’il 
n’y avait que cmqmïflc affiliés a b 
Fédération de bridge, et un autre 




vutâf 


! ’ ” . P> ^ 


m’a affirmé qu'a y en avait dix fois 
plus. Qui a raison ? » 


plus. Qui a raison ? » 

Le nomb re d’adhérents à la FFB 
est aujourd’hui de 58 085 parmi les- 
quels 36870 joueurs figurent au 
classement national Le nombre de 
5 00Q était criai des années 50 ! 

PHBJPPE BRUGNON. 


- *î I 
’ -,. : î :■* 




Note sur les enchères: 

Ces enchères étaient artifitieQes, 
sinon Nord aurait ouvert de 
« 2 SA ». L’ouverture de « 1 Trè- 
fle » était eonvaitionheOe et lbcte et 
b surenchère de « 1 SA» promet- 
tait quatre co n t r ô la (deux As, ou. 
un As et deux Rois). An troisième 




“ .•;Ll ’ » 


42-37 (10-14) ; la 5044 (5-lfl) ; 11. 46- 
41 (14-20) ; 12 3S-30 (10-14) ; 12 32-28 
(23x32) ; 14. 37x28 (17-22) ; 15- 28x17 
(11x22) [btte farouche pour te contrôle 
du centre] ; 16. 4J-37 (6-11) ; 17. 37-32 
(11-17) ; 18. 4742 (17-21) ; 19. 31-26 
(22-27.). etc. k partie se termina, per k 
wiiu n aj an t râni ka t«np 

c) Ou 6 44-39 (19-24)! ; 7. 5044 (21- 
26) ; 8. 37-32 (26x37) ; 9. 32x41 (14- 
19) ; 10. 41-37 (10-14) ; IL 4641 (16- 
21) ; 12 37-32 (21-26) ; 13. 41-37 
(12-17) ; 14. 32-27 (8-12), etc. 
[Battkannet-Boezinski, Leningrad, juin 
1985, le Monde dn 8 février 1986]. 

d) L’ anch a Tnca i v i n tlhi n et iin g. 

e) Il est d'usage, dans ce jeu cksâqpe, 
en vogue dam les années 20 et les années 
30, de perdre da te mp s afin, <f rue paît, 
de mieux faire masse et pcoéde r des 
colonnes craxtaqne et de cautrèetiaqiie, et, 
d’autre part, de ne pas co mp ro m ettre k 
progression de sa fonnstion ohérieure- 

mmt 


• g) La Naos sont amis, à partir de 
rcnchaSnemeut Broustring an sixième 
«iw w p K , da wntîfw fatin; Leur ascendant 
tec hni que et psychalqgiqae devrait leur 
apporter un proche et suprême ptainr. 


MjidmedoctevJCVBBIflA 

(Pays-Bus) 1979 


k) Ace stade-B, la Naïrs se ti ou Ment 


i) Si 29. 41-36, ks Nansgagneat le pim 


// Si 31. 37x28 (13-19), poutk» 
gwgtsnte pour la Note. . . 


k) Emoi i deme qsi marque 1e jxmâer 
te mps de k c ea nmm s t i on du pkiür eu 
sept temps. 


I ) Le plnugiwn dam un tourialhai parti- 

GuBlQDCQln^pfiDQflL 





rs i •- 


J Tl 


f) Nouvelle perte de temps, pour fcs 
üéntt ndsoos. La Bk n a recherchera k 


m) 36.3x21 ffaberf ne ch a nge rien. 
m) Une pr e mi ère dame. ■ 


o) Une seconde dame pour* 
CGOBommstiûo du 2 


• SOLUTKM4: 27-21 (26X17) ou 
(25x34) 32r27 (25x34) 27-21 (17x26) 
37-31 (26x37) .4742 (37x48) 4943 
(48x39) 44x2!. dame, +. Un âé^ra 
coup pratique iTime difficulté moyenne. 

JEANCHAZE. 


La am 
sent des 




anacroisés ® 


p hrfw par la les- 
trea d e mots è ‘ 

fivsfïidwtccr* i 
tahu dragn rnns- Bp, 


N° 428 


çafaka are b 


hl^oo 


gner. Tous ks mets 11 
Opnetrinskpre- a 
arifa re partie dn Pc- 

de l’année. (Les 


Hori zo ntalement 
1. EIORTUV. - Z AEELNNT. - 

3. AAELNNS (+1). 

4. ACEEHPRT. - 5. EIILNTU. - 

6. EMMNOOS. - 7. ACEENNT. - 
8. EISSSSU. - 9. AEELNS. - 
10. AGNOORST. - 11. ACCHLOOT. 
- 12. AAI1NSS (+1). - 

13. AAELNSS- - 14. ÀCEHUVX. - 
15. DEINOOR. - 16. ALNOST 
(+ 1). - 17. EEHOORRT. - 

I8.AŒENSS. 


SOLUTION DU N* 427 
Ho riz ontal eme nt 

1. DILAPIDÉ. - 2. ÉCLATE 



ti 


(CALTÊE LACTÉE). - 3. RUS- 
TAUD. - 4. ALOPÉCIE, perte da 
cheveux. - 5. ÉTAMPER (TEMPÉRA 
EMPATER. EMPÊTRA) . - 6. HYA- 
LINE, ayant rapparcncc du verre. — 
7. PERMISE (EPRIMÊS EMPIRÊS 
EMPRISE MÉPRISE PÉRIMÉS PRI- 
MÉES) .—8. ILMËNIXE. oxyde de fer 
etde titane (MELINITE}.- 9. STËA- 

TOME. 10. TUMC»ALE (MALO- 
TRUE). IL CONÇUT. - 12 Lt- 
THARGE, oxyde de plomb. — 
13. CTPOUN, roche métamorphique: 
- 14 ADAGES. - 15. TORPIDES 
(TRIPODES PÊRIDOTS PROTIDES 
DIOPTRES). - 16. REFUSERA. - 
17. CASERONS (CORNASSE 


Vertic ale m en t 

19. AEGIMSV. - 20. ACEHILT 
(+1). - 21. ENORSUU. - 
22. ENOSTTV. - 23. ÀÀCENSV 
(+2). - 24. EILMSTU (+3). - 
25. AAEHILT (+ 1). - 26. EEL- 
NORSS. - 27. ACIOSUX. - 28. AC- 

CEPU. - 29. AEEILRTT (+1). - 
3a AAARSTV. - 31. AEHHNTr. 
- 32 AILMNOS. - 33. EGHMMO. - 
34. DDEEENT. - 35. DEEEORR. - 
36. EEEESTT. 


SS^SONS NARCOSES NE- 
CROSAS RECASONS). 
Verticatement 

18. DRACHMES. — 19 TOTABO 
COOtoAT). - aa 
21. LÉONARDE, du pays de r<«<| _ 
2Z APOLOGUE. - 23. PRÊCIPUT 
tirost de ptfièveaxat avant partage. — 
24 OPALISER (PLOŒIWSmt 

kïïÜLVÏV ' 1 ™* “OLAWSE 

(ÉMIETTAS ÉMETTAIS)® 

30. ADOPTAIT. - 31. ÊPAR^" 

CHARLEMagnc 
n NBCHEL DUGUET. 


PAS 


It* 


KE 






b r*f, 


^ w 






«a 






***** 


ci 














Culture 


••• Le Monde • Samedi 18 octobre 1986 23 




THÉÂTRE 




T -î. & 


. 7 *. 


—S 

fi *M*i 
&J-: 

'£ ^ 

' 


Nancy Jazz Pulsations 

Un voile de regret 


Le Nancy Jazz Pulsations 
commence 
avec l'inaltérable 
Elizabeth Caumont, 
l'orchestre de Count Basic, 
Memphis Slim, MüesDavis 
et bien d’autres. 

Nancy fait l'état des lieux. .. 
Avec une certaine nostalgie. 

Incroyable msh vrai : Memphis 
SKm, l’un des pimri s tra et chanteurs 
les phu cômms en France, ofi il s’est 
établi, rhoaunc aux doigts n longs 
et à le tante de prince du désert ne 
figure nas dans le faottin des mot 
dans de jazz qui fait' autorité : 
l'Encyclopédie die Jazz, de Léonard 
Feather. A Nancy, on nnscrit.sàns 
barguigner an pr ogr am me du 23 : 
«Trois légendes du jazz : Memphis 
SCm, BJ. Kong, Miles Devis». Ce 
qui fait beaucoup, mais fl faut forcer 
la note, paraît-il, pour a t tir er Fstzen- 
tion anjouid’hm. Mais, à Nancy, en 
ne veut pas en mettre plein la vue : 
ou veut faire plaisïc. Nuance. ' 

Au bal de la RATP, à celui des 
pompiera, dans une MJC aux msxs 
gris, an gala d'une quelconque 
grande école, tout k monde a eu 
f occasion d’entendre M«n p h a SKm 
une fois dans sa vie. Que sa légende 
soit on non comparable à celle de 
BwB. Kong ou de Miles importe peu. 
Les légendes n*aut pus de poids. 

An fond, il y * même quelque cétose 
de réjoidsnnt à ee tnofet. Cramne 
une envie de téooncfiicr des idées de 
la musique qui ne méprisent. 
L'équipe de Nancy, de toute façon, 
ne s'est jamais e mbarras sée de pré- 
cautions ou de préjugés. EH© pour- 
suit une espèce (feuvic avec ardeur. 
Avec volonté. M&îs fes choses ont 

changé, elles sont moins faciles 
asjouRfhnL .Vous pouvez tout réu- 
nir, des légendes, vivantes, d'autres! 
écrire et des ragaidiatcare entrepre- 
nants. L’é po que, elle, m a nq ue 
d'âan. 


■ L'exdusf vfté 
devient are ' 

Tara qu’à organiser m, festival, 
autant surprendre. Naniy' Jazz Pul- 
sations s’est toujours donné peur ! 
ambition de ne pas jouer, les yeux ] 
(et les oreüksX fermés, aux tournées 
toutes faites aux carte» forcée* ce ; 
auxidéesreçucs. Cettefas.rirony j 
regarde de près. Béa SSdsü^'Ste- ! 
phen Ecber, Claude Marine, Fnok 
Conte, Gérard ShacM*,. Myriani 
Makeba, k tout au njtoc pro- 
gramme (pas le m ê m e sw), xépon- ; 

dent à ce *ood non formulé. 

Avec le temps, Nancy, qui voulait 
se Æstinguer de la fansale chariqne 
des festivals, a été cut tiiq ne me n t 
imité jusque sur ce point, sur c ette 
di st i nction. Sa devient m oi n s 
évidente: Les rencontres, les 
mflan ig éa , r« ouver tu re » sont deve- 


nues la règle, le nouveau stéréotype 
vendeur. Et tout un chacun d*estco- 
ner, avec exactement le même pro- 
gramme que le voisin: «gardez 
comme je suis d iff ére nt , éclectique, 
sans aaûèxes, pes sectaire, est un 
mot, intdligeat et modem! 

Tant qu’à surprendre, autant le 
faire avec talent.' Nancy n’a jamais 
ménagères efforts pour découvrir et 
faire connaître. M»« les ch©*ra iwt ' 
changé. Le public, pins soDicné, se 
déplace moins volontiers. Les muri- 
ckns «mfrnatn», dont rEorope est 
devenue le principal déhanché en 
concert, vont partout ott on leur 
demande d’aller. L’exdusiritA sou- 
vent revendiquée et c lair o nné e, 
devient rar e. 

En 1973, pour sa p re mi ère édi- 
tion. Nancy Jazz Puisatier» po uvait 
programmer Ray Charles. Cda vota 
avait des aizs de figure de raffie- 
m«w» l toco Bt astab l e et puissante. 
Après, on. pourrait voir ve nir. Le 
vrai lev i er qui déclenchait p assi ons, 
nuits blanches et beuveries, c’était 
Chris McGregar et sa co nfrérie de 
souffleurs (Brotherbood of 
Breath) : Sud-Africain, Blanc, à la 
tête d'une des bordes mixtes ks ptas 
im p uéts et ks phs drflJra du freo- 
jazz. A^OUWPhBL fl 1 ©ifc, (gnorS, 


dans k Sud-Ouest. Le vrai levier, 
c’était aussi bien Teny Rüey, ses 
motifs répétitifs et ses rythmes lan- 
cinants. L’écouter aujourd’hui 
relève du code pénaL Ou encore, 
Sun R2 et sa clique qui friraient de 
Nancy un opéra iMrnmt, comme 
mm ôté de carnaval conduite par les 
ordin a t eu rs de ScrvanSchremër et 
ks synthétiseurs du faux dieu. Et 
Dokr Bnnd, antre SudAfricam, 
Noir ceini-là, au jeu envofltanL 

Vfin» li w«i in w 


; Les figures 
. tutélaires 

Aajoattnnà, Nancy bat ks cartes 
de son opulent programme et décou- 
vre, — m démagogie wwî* mu» trop 
d'étonnement, les «wpfat H g" » * de 
force du goût actueL Faut© de pou- 
voir forcer le goût, on retombe sur 
Ira voix (bien entendu), les racines 
(Lester Bowie, Johnny Dyanni, 
«wmihb musiciens africains pour la 
clôture), les figures tutélaires 
(Etvin Jones, confronté à d'autres 
CT n cqifrBt «fc fa| fia Brans 

avec Chadie Hsdea), un ban pano- 
rama de l'Europe (Hervé Bourde, 
Sigfried Kessler, André Jaunie) 
boudé par la formation de Tété, k 
trio Kaha-Jcany Qarfc-Hamair. 


On aurait pu aussi bien classer 
sdon ks gé nérati ons, ou ks styles, 
ou ks inst ruments. - Le programme 
est imprenaUé à égards. 

Moins convenu que ks grandes 
rweKwiea à v enir. H séduit, 3 pro- 
met, 3 t i end ra . D hisse aussi un 
voOe inexplicable de regrets^. 

Que. demander de plus? Rien, 
justement Les douloureuses Vss du 
marché (économique, esthétique) 
ohHjpm* à f orcer h note. Pourquoi 
dès lors ne pu y aller carrément t 
Soit provoquer; à feu d’argent bien 
sûr, nue rencontre de MÔes II et 
Samy Raffina orchestré e par (El 
Evans : cda s'appelle faire k pro- 
ducteur, et ce n’est pu risible. Soit 
r a w -ii î r à du pw gn n w »* fi nneha . 
ment passionnels pour petites salles 
canfortabks et bien éq uip ée s (sou, 
wfw?riri»«iBTi M it t ) - Mais —ne dra- 
guer à tout prix, comme partout 
aujourd’hui, ce public qui n’aime 
bin k Jazz qu'à condition qu’il n’y 
ait pu trop de jazzmen. Eure Ira 
deux formules, k cour de Nancy 
Jazz Pulsations délicieusement 
balance. 

FRANCIS àlAHMAMPE. 

. • Nancy Jazz P u ls ati o n s, du 16 an 
26 octobre. Office da inarisma. tfl. 83- 
352241. 



Maria 


VARIÉTÉS 


« Elle est /à», de Nathalie Sarraute 

L’explication sanglante 


Les rois du « baloche » 


Drôle diünéraire 
pour ces animateurs 
de bals de Toulouse , 
oui ont écumè ' 
tes routes du Sud-Ouest 
pour faire danser 
les fiévreux ... 
du samedi soir .... . . 


. Tout u co mmen c é à ht fin des 
mméra 60 avec Emile (Wandehner) 
le chanteur à h voix large tt éten- 
du» qui n’est pas mus rappeler crik 
dcBahvottKLJBuâeu alors ffix-neuf 
au et fl quitte k iycée GriQac de 
Toulouse pour former un groupe, 
Gddfingtar, dont h souk particula- 
rité pwxjfnt |(Vn gfwWp^ . (g 

d uré© .' 

. fux.ans plu tard, Bernard 
(Mazanric) et linon labrador) 
rqojgnent Em3e et Gdungr qui. 


très vite, prend k dimiiuitif de Gdd 
et va se produire dans tons les bals 
du Sud-Ouest et de h région Midi- 
Pyrénées. Chaque lois. Ira jeunes 
mnakâeiM se Erre nt à un véritable 
marathon, interprétant plus de 
quatrevingts titres dans une soirée, 
muant, Tuver avec des réchauds à 
butane sur scène, s’adaptant aux 
couleurs musicales du moment, 
modifiant leur r ép erto ire sdon Ira 
fluctuations du bit-parade, repre- 
nant aussi bien Ira succès de Johnny 
HaOyday, Michel Fotasreff, Franck 
Cabrel, Alain Souchon, Jean- 
Jacques Goldman que ceux de 
Gosby, Stiüs, Nash and Young, 
Trust, Téléphoné et Joe Jackso n , 
prenant le timbre, h façon de chan- 
ter de chaque star à qui on emprunte 
et la chanson et l'orchestration, fai- 


dans k déroutement (k bel quelques 
compositions de leur cm. 


/ y, A PARTIR DU 21 OCTOBRE 

LE TRIOMPHE DU FESTIVAL D'AVIGNON 


Feu à peu, Gdd réussit à fidéliser 
un public heureux de retrouver un 
groupe évitant h se m piter nelle 
danse des canards et affamant ses 
passions, nnn seulement sur des par- 
ties in s trum e nta les, mais sur des 
voix. Bieutflt, Alain (Lorca) et 
Lucien (Cremàdes) rejoignent Gdd 
et des tournées pas toujours de tout 
repos, souvent foQdoriques. Jacques 
(Cardon*), 1© parolier, sera le 
sixième comparse dont F ar r i vé e 
oûZncâdera avec une crise génfirak 
des bah : 3 y u dix ans, h regkra de 
Toulouse comptait trois cents 
orchestres de bals ; aujourd'hui, fl y 
en a à peine trente, h plupart se pro- 
duisant Tété. 

Une première c hans o n {Plus près 
des étoiles ) hisse Gdd au sommet 
du Top 50. Capitaine abandonné et 
Ville /uTTÔère FV maintienn e n t Les 
concerts s uc cé dât aux bah. Un 
deuxième album, un peu plus rode, 
mais toujours avec k sou clair, 
« vainqueur» k définissent 

eux-mêmes les musiciens, sera 
publié juste après l'Olympia. • La 
galère, disent ks membres de Gdd, 
a fait place à un grand voilier tout 
blanc. Mais e ntr e les tempêtes et les 
coups de-vent du Top 50. le voyage 
ne sera peut-être pas toujours une 
croisière :» 

CLAUDE FLÉÛUTBL 

★ Olympia, les 16. 17 et LS o ct ob re , 
20 b 3a 


e Mais que lui arrive-t-il ? R est 
souffrant ? Vous avez vu sa tête, 
os ear ? Vous qui avez sur lui un 
pou (Tinfhienca. emmenaz-le 
chez son médecin... 

- Non. co n’est rien. 8e sa 
sont juste engueulée, me foie da 
plus, tout irheum.eOa et lui. 

-A propos de quoi? 

— Nhnporte quoi Une tSa- 
cussion . lia n’étaient pas 
d’accord. B ne apporta pas ça...» 

Et voilà, c’sst tout te pro- 
blème, comme Ton tfit. Le désac- 
cord, ta fureur d'avoir ra iso n . 
Parfoi s pour un rien, un petits 
sauta d'humeur, un mauvais sou- 
venir qui passa : c’est parti, c’est 
ls bagarre. Partout, dans tes mai- 
sons. Iss famines, las m inis tère s , 
las usines... 

Jamais sans douta la vide 
machi na l da la «conversation», 
cette mania de ne pas ee taire, 
wf a ppara î t si crûment que dans 
ces pugilats de paroles. Et si 
NathaSe Sarraute, championne 
toutes catégories de la «parole 
échangée», prend ça en main, 
c'est dantesque. 


Sh est là. pièce en un acte 
prolongé, c'est, prise à chaud, la 
crise foHe furieuse d'in homme 
qri, là, tout à coup, pour un rien, 
vaut à tout prix avoir raison. A 
propos de quoi? Nathalie Sar- 
raute ne nous ie (fit môme pas. 
ce n'est pas r essentiel, ce n'est 
pas du tout le propos, pu is que 
cette démence de gagner, da 
convaincra, d’avoir la dernier 
mot. peut surgir soudain au sujet 
de n’importe quoi. 

Si la furie d'avoir raison gué- 
rissait, chez tout un chacun, à 
tout dialogue restait calme, la fa 
ce du monde serait changés, ça, 
c’est sûr, d'où le devoir civique, 
urgent, d'aller écouter la pièce de 
Nathalie Sarraute, EBe est ià, 
d'autant plus qu'afle est jouée 
par deux i mmenses acteurs. 
Maria Casarès et Jean-Paul 
Roussillon. L’exploit de Roussi- 
ion. surtout (il n'y a presque que 
hé qui cause), laisse pantois, est 
inoubSabte. 

MICHEL COURMOT. 

* Théâtre Paris-Viltette, 
21 heures. 


DANlclE 

DELORME 


IONESCO 


ïTlENNt 

B1ERRY 


AMÉDÊE 


ou Comment s'eu débarrasser 



PIERRE DUX ^ 

IA TEMPETE 

SHAKESPEARE 

Adaptation : jean-louis CURT1S 
Mise en scène: Alfredo ARIAS 

THÉÂTRE de IA COMMUNE 
Location : éMMSTJO er3 FNAC 




FESTIVAL. D , />JLJTOMNE A FAF8S 




; THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD 

JUSQU’AU 26 OCTOBRE 

DIXI 

THÉÂTRE masqué 

LOCATION THÉÂTRE 

FESTIVAL D'AUTOMNE 47033791 42961227 
FNAC MONTPARNASSE 45 4421 36 


FAUT PAS 
MEPRENDRE 

POUR UN 
CON !... 

T r,Tc: Contre;:... 






mm 







STRAVINSKY Renard 
CARTER ■ COPLAND 

Théâtre de la Ville Location : 42 74 22 77 


FESTIVAL 

D’AUTOMNE 

• i- J , 4 A PARIS 

GRANDE HALLE - LA VILLETTE 
23 ET 24 OCTOBRE 21 H 
PREMIÈRE MONDIALE 

L1NHUMAINE 

DE MARCEL L'HERBIER 
ŒUVRE restaurée et sonorisée 
COMPOSITION MUSICALE JLC DE5NOUX 
13 SOLISTES EN DIRECT 

LOCATION 

GRANDE HALLE -LA VILLETTE 42497722 
FESTIVAL D’AUTOMNE 47033791 42961227 
FNAC MONTPARNASSE 45 4421 36 



UN 

DECES 
QUATRE 
TU VAS VOIR... 

Maison témoin... C'est foi Qcîi vas 
etre témoin on de ces quatre, tu vas 
voir !... 

F3rce que es s'appelle comme ça. 
si c'est pas un kidnapping ?... 
FRANÇOIS. DOUBLE MESSIEURS 
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Les guérillas du Grand Louvre 


Le ministre des finances, Af. Balladur, a puWigiieiEent déclaré 
qu’il n'était pas hostile à l'achèvement du Grand Louvre. 
Mais son ministère campe toujours rue de Rivoli 
Et de son déménagement dépend /'ouverture 
du « plus grand musée du monde », avant Fan 2000... 


D’ici î la fin da mois de novem- 
bre. tes portes vitrées da ministèr e 
des finances s’ouvrant sur la cour 
Napoléon seront fermées. A tra v e rs 
Iran carreaux encrassés de pou»- 
süare de béton, les fonctionnaires 
pourront mesurer l'avancement des 
travaux de la fameuse pyramide. 
Mais, en dépit du gro n dem e n t des 
pelleteuses et de la noria inces- 
sante des camions, il y a fort à 
parier que, le 1* janvier 1987, le 
mqihtra et son cabinet occuperont 
encore les salons du duc de Momy. 

Pourtant, à cette date, selon te 
calendrier initial, les bâtiments 
d evai ent être livrés aux architectes 
et aux ouvriers chargés de les 
transformer de fond en comble. Ce 
départ était indispensable pour que 
la première tranche des travaux 
s’achève comme prévu. M. Bérégo- 
voy, précédent locataire, avait 
poussé la complaisance _ jusqu'à 
lever le camp avec dix mois 
d’avance. C’était sans compter sur 
M. Juppé. 


musée moderne (1). La pyramide 
qui a tant fait conter d’encre n’est, 


banalement, que la partie é m ergée 
de Piceberg. 

Eu dehors de ces aménagements, 
0 est prévu d’ouvrir le passage 
Richelieu, qui joint la rue de 


Richelieu, qui joint la rue de 
Rivoli à la cour Napoléon, de tras- 
fosmer les deux cours qui te joux- 
tent pour y r sp»” 3 * les sculptures 
entassées dans l'aile 
de Flore, de modifier la toiture 
pour y caser, dans des salles nou- 
velles, des tapisseries de grands 
formats — Châsses de Maximilien, 
Vie de Sdpiem - et les énormes 
Rubens par Marie de 

Médicis. 


Pour le raccourcir, il a une idée 
simple. Puisque les travaux d e la 
première tranche ne peuvent être 
menés immédiatement à loar 
terme, 3 hri reste un reliquat de 
200 nüQioas de francs. Pourquoi ne 
pas utiliser cette somme pour 
démarrer tout de suite la deuxième 
tranche, ce qui ferait gagner qua- 
tre ans? Une partie des salles de 
]a cour Carrée sont déjà aména- 
gées. Elles peuvent donc d’ores et 
déjà accueillir les œuvres fran- 
çaises de la grande gâterie qui leur 
sont destinées. 


Avant tes âectkma, il avait pro- 
clamé urbi et oriri que les finances 
ne devaient pas quitter la rue de 
Rivoli Sans doute une question de 
standing pour ce représentant de 
l'inspection des finances, la crème 
de l’ENA, qui se voyait mal 
«exilé» à Bercy - pourquoi pas 
Champigny ? - alors que ses 
condisciples du Conseil d’Etat, de 
la Cour des comptes ou du Quai 
d'Orsay sont tous logés à proximité 
de l’axe royal : Louvre-palais de 
rEïÿsée. Aussi, à peine l’alternance 
avait-elle sonné, qu’il regagnait, 
avec son ministre, tes lambris sur- 
dorés du Second Empire. Après 
nflf période de flottement, M. Bîa- 
sini remonta au créneau pour 
défendre l'Etablissement public du 
Grand Louvre, dont ü est te prési- 
dent. De son côté, M. François 
Mitterrand en toucha un mot à 
M_ Balladur. Sot-ü être convain- 
cant? Toujours est-il qu’au dâwt 
de Tété le ministre (tes finances 
déclara publiquement qull n’était 
pas hostile & la poursuite des tra- 
vaux. Jusqu’à l’achèvement de la 
première tranche. Ensuite, il serait 
urgent d’attendre. 

Cette première tranche a bénéfi- 
cié d’une enveloppe financière de 
2 milliards de francs. Outre la res- 
tauration des façades de la cour 
Carrée et l’aménagement d’une 
crypte médiévale au même endroit, 
l’essentiel du budget est consacré 
au programme M. Fd Contraire- 
ment à ce que certain» veulent tou- 
jours croire, il ne s’agît pas de la 
construction d’un gadget, caprice 
présidentiel, mais de la transforma- 
tion d'un ensemble palatial de près 
d’un kilomètre de long en un 
espace compact de 55 000 mètres 
curés. Le futur forum souterrain 
abritera tes accès da musée, ses 
réserves, dont Q manque cruelle- 
ment, et les différents services 
— restaurants, boutiques— - indis- 
pensables à la vie d’un grand 


FnfîBj et c’est là où te bât blesse 
te plus, tout l’ancrage technique du 
sous-sol doit se faire dans les 
locaux du ministère des finances. 
Les gaines d’aération passent à tra- 
vers ses cheminées. Û loge le PC 
sécurité et tout sou matériel élec- 
tronique. L’énergie captée à partir 
de la centrale des Halles arrive pur 
la rue de Rivoli. Ces travaux 
nwmii&t, tout l’ensemble s’effondre. 
On parvint donc & un laborieux 
compromis : 1e ministère accepte la 
poursuite des travaux à l'intérieur 
de ses propres bâtiments, mais tes 
cheminées d’aérations débouche- 
rait, p ro vis o i rement, dans tes deux 
cours intérieures, dont F aménage- 
ment est repoussé au départ des 
fonctionnaires. 


Le vrai débat 
est caché 


Deux années 
de retard 


Justement, quand partiront-ils ? 
S&rement pas eu janvier prochain. 
« Quand Bercy sera prit à nous 
recevoir », dit-on rue de Rivoli. 
C’est-à-dire, si tout va bien, eu 
1988. Cnmine l'exécution des tra- 
vaux différés demandera au moins 
quinze mois après l’ujtime déména- 
gement, la première tranche du 
Grand Louvre s'achèvera en 1990. 
Avec denx bonnes années de 
retord. Dans te meilleur des cas, la 
deuxième partie du programme 
démarrera aussitôt. Son budget 
fixé en 1984 est de 2,6 milliards 
de francs. La restauration de 
toutes tes façades du vieux palais 
sera entreprise en même temps que 
le redéploiement de Fenscmbie des 
coDecticns du Louvre, soit soixante 
mille pièces. Sept à dix ans seront 
nécessa ire s pour opérer ce glisse- 
ment. A ce rythme, les visiteurs du 
«plus grand musée du monde» 
pourrait le parcourir en e ntie r vers 
Fan 2000— 


Veto du ministère des finances, 
qui conseüle à M. Biasim de procé- 
der par ordre et de s’asseoir sage- 
ment sur ses 200 millions. Très 
courtoisement, km de la dernière 
réunion de la commission du 
Grand Louvre, il a réitéré sa 
demande. Le représentant du 
ministère Fa, tant aussi aimable- 
ment, refusée. En réalité, cette 
guérilla en dentelle cache le vrai 
débat. Achèvera-t-on le Grand 
Louvre? Certains fonctionnaires 
des finances, et pas les moindres, 
n’ont toujours pas perdu l’espoir de 
rester dans leur chère rue de 
Rivoli et de limiter au maximum 
ce projet, qui leur parait inutile et 
coûteux. Or ils savent que si tes 
collections du musée commencent 
à se déplacer, l’opération se pour- 
suivra jusqu’au bout M. Biasim est 
vraisemblablement du même avis. 
Le modeste enjeu technique est 
donc beaucoup plus important quH 
n'en a l'air, et les deux parties sont 
parfaitement au courant du sens 
véritable de la discussion en cours. 


EMMANUS. DE ROUX. 


Inutile de préciser que M. Bïa- 
mm trouve le dfiai un peu long. 
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Toi, iu te rends pas compte. Tu te 
rends pas compte., tu bu... tu dors 
toi ; !... 

J'ai j’ai... j'ai eu le trac quand je t'ai 
vue ! émotion.... 

C'est parce que je surs nerveux !... - 
St ma Maman, elle me fait soigner 
se u- les nerfs, eife me 131! faire des 
rayon s.. j 
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* Leçons de ténèbres» à la chapelle de là Salpêtrière 

Les célébrations de Christian Boltanski 


Christian Boltanski 
interprète . 

les Leçons des ténèbres 
sur une musique bien à lui : 
photographies, 
ombres et lumières, 
magie de l’illusion, 


du passé recomposé, 
et donc mort 


Le ministre de la cnlture, 
M. Léotard, appuie sans réserve 
l’achèvement du Grand Louvre. 
Mais l’ancîea séminariste aura-t-ü 
suffisamment de poids face au cha- 
noine Balladur ? Heureusement 
M. BiasÉnï, du moine 

de l’abbaye de Tbéième, semble 
avoir du répondant du côté de 
l’Elysée «vmnv. de Matignon. De 
toutes les manières ce sera au pre- 
mier m i nis tre de trancher, dans tes 
deux mois qui »« ww«it- 


(1) L'aménagement des pariringa et 
des galeries de liaison souterraine, 
dont le coflt est à 600 million* 

de francs, a été affermé à une société 
dent font partie, entre antre, la Caisse 


et donc mort 

Christian Bottanski emprunte te 
titre de son exposition «Leçons de 
ténèbres» à Couper in, et investit un 
espace — la Salpétrière — marqué 
par un dix-septième siècle où Fan ne 
hlu gimit pas avec la rcHgkm. Dans la 
chapelle, construite en croix grec- 
que, on imagine très bien tes frissons 
des auditeurs de Bossuet ou de Bour- 
dafoue— Boltanski s Y installe sans 
discours, avec ses «Monuments» et 
ses «Ombres». Une série de travaux 
déjà présentés à. Paris ou à Venise, 
icC orchestrés ensemble, entre fai 
Vierge Marie, les saints et les anges. 
Aucune trace dTconocbwtie, pour- 
tant, chez Boltanski Ni retenta de 
rdjgiomté. - 

Les «Monuments» sont accro- 
chés bien au-dessus du regard 
comme fl se doit. A hauteur de 
vitraux. Boltanski a auréolé 
d’ampoules électriques une série de 
portraits d’enfants- : photographies 
d'identité en noir et blanc, agran- 
dies, serrées dans des cadres de fer 
tm peu romUés. Il les avait réunis en 


1973, pour une installation au CES 
de Lcntillèrcs, à Dijon, en une accu- 
mulation à un-chemin entré fat ten- 
dresse du souvenir et le malaise dé 

Finveutaire. j 

Cette auringdlté est accentuée, 
aujourd'hui, par te temps passé sur 
ces enfances défaites : quelka mar- 
ques, quels masques, la vie a-t-cHc 
dessinés, depuis treize ans, sur ces 
regards, ces sourires ? Et ri la tueur 
des ampoules les regroupe par 
demeure, par&miïte, les fib électri- 
ques, noces en un désordre a gress if, 
leur barrent parfais te visage, le 
regard. Quand on s’éloigne, les 
détails s'estompent. Restent, lumi- 
neux et scintillants, des composi- 
tions aux allures d’icônes, «ex- 
votos. 


A la hauteur' 
du regard 

Christian. Bohanaki . installe jeu ; 
revanche des «Ombres» à .hauteur 
de regard. On peut toucher du doigt 
ses marionnettes, petits démons de 
fil de fer, anges à tête d’écorce, aux 
ailettes d’érabte — celles que les 
gosses se coflent sur le nez, oms tes 
cours de récréation, — silhouettes 
fififormes qui n’ont d'existence que 
par fat seule magie d’une petite bou- 
gie. Un souffle suffirait pour mettre 
tanne à leur vie. Mais l’ombre, ici, a 
plus d'épaisseur, de mystère, que te 

mfnUlle. 


- Plus loin, s’échappant du secret 
de deux confessionnaux, des anges, 
encore, tournent lentement sur la 
voûte, s’étirent et disparaissent 
avalés par la lanterne magique qui 
les projette. Fins la nuit tombé, et 
plus cette danse macabre gagne en 
réalité; les ombres s' agrand issent 
encore. Dans cette salle - simulacre 
forain de jugement dernier. — Bd- 
taurin à aussi accroché sur les mon 
de pierre nue série de vieilles boîtes 
de biscuits en fer, étiquetées, datées, 
serrant chacune les secrets d’tm jour 
de rie. 

- Boltanski peut se permettre de 
faire damier les grandes orgues à la 
Salpétrière: Ses « Monuments*' et 
ses « Ombres ». ont la douceur triste 
de» fêtes qui s’achèvent, des théâtres 
d’ombre que Ton démonte.' La 
sourde violence, aussi, des souvenir», 
et des morts, qui fthagpenL Tout 

< comme tes orateurs, au £x -septième 
siècle, savaient mettre en scène la 
. retigiâoklteltanski bâtit un théâtre 
de la mort. Après ses « Inven- 
taires», ses «Reconstitutions», fl' 
manipule, magicien ma l i cie u x , nos 
rituels dé ris o ires contre l’oubli et la. 
mort Et ce avec une pauvreté de 
' moyens très sanctifiante. Allez brû- 
. 1er un cwzgeà la Salpétrière. 

.OtMLEQUROT. 


. -àr Jusqu’au 9 nov emb r e : Tons tes 
jours, de 13 heures à 19 heures, sauf 
« Le s Leçons de t é nè b r e » ». 
Chapelle de la Salpétrière (Festival 
d’automne). 


des dépéts, la Chambre de commerce 
et la Vflto de Paris, ainsi que la BNF. 


Rétrospective Marfaing à . 

Le chat 


à la Galèiîè Ariel 


La derntere page du catalogue 
montre Marfaing assis, les lunettes 
posées près de fati et caressant, sur 
ses genoux, un chat noir. Avec Sou- 
lages, dont rexporitiou ouvre, te 
18 octobre, à la Gâterie de France, 
avec Hartung. l’Américain Kline et 
quelques antres, Marfaing est un 
des grands broyeurs de noir apparus 
après la dernière guerre, mais fl 
caresse cette conteur avec la même 
prudente et tendre fermeté que celte 
dont il use pour te chat de la pbota 


respecter cette loi du silence. Enfin, 

presque— .... 


Les broyeurs de ndr ont trop de 
points communs pour aimer être 
comparés les uns aux autres, même 
si par aflteuxs ils s’aiment de belle et 
rieüte amitié. Ds ont même imposé 
une sorte de règlement terroriste qui 
tnta f rii t fi itt imiThwfi ppiry critiques de 
se livrer à ce genre d’exercice. Il n’y 
a pas de punition prévue, mais le fait 
est qu’on parie de Fun ou de Fautre, 
presque jamais des uns et des autres. 
Lâche comme je sus, je m’en vais 


Car fl faut bien opposer Soulagea, 
tempétueux, matériel, sensuel, 
même sous la rigueur de ses der- 
nières tdtes, à la sévérité, à l'ascé- 
tisme de Ma r fa in g . Cette volonté 
purificatrice, on la voit bien à 
rouvre dans l'exposition rétrospec- 
tive de la Galerie AricL la peinture 
tourmentée et bateUteuse laisse peu 
à peu la place à un art sans matière, 
où le blanc, souligné d'éclairs bleus, 
se charge dé toute l’énergie d'une 
lame à l’instant de frapper. La 
beauté de cette oeuvre est d*m« son 
appmeute innpédiateté, donc sou 
attaque fulgu ra n te , cnieUc, précise. 

C’est que 1e véritable c hat de 
toute cette histoire, c’est bien Mar- 
faîng hu-méme, le peintre. 


FRÉDÉRIC EDEUMANN. 


il Galerie And, 140, bd Hammam!, 
75008 Paria. Jnsqrïn 7 novembre. 
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Culture 


MODE 


Les sourires japonais 


A te cotir Carrée du Louvre, 
te jour des Japonais 
est celui 

des élégancesinsoliies, 
del'humôur érotique. 

Dès Fcàtiée de là cour Cariée dn 
, Lgy r e - où ont Ken le» JoornCas du 

refis, 'SAmé et jduttotnplnent iei 
foniDes strictes, mgfa comtoises, 
fflSqadlànfll ne pentse soustraire. 
Cette araéè, pas de ' resquillage» 
QBckpicsztaZEs s'obstinent i atten- 
me. Je boa samaritain: qui leur refi- 
lera. une invitation, nywn, de toute 
façon, elles sont riMi jainü ^i^ i t 
nominales. on doit montrer ethplus 
une carte (fûdentîté et an est encore 
fouillé à Tentréé des' chapiteaux. Ce 
n’est pas. pisque. dans les aéroports. 
Lé poofie, iéaîutaira professionnels» 
est moins n om bre ux , donc il y a 
moins de bousculade, pas phis de 
retard que d’habitude. La coor Car- 
rée baigne dans une sorte de calme 
rôngné, et k froid crachin de jeudi 
n’aidait guère fl rainhianOft. 

des'fiBettes insolentes de (ftamne 
des garçons,' reflets gracieux des 
petites mon» tresses de Ronald. 
Searle. Elles déambulent dans des 

sarraus qu’elles semblent avoir 

piqué» à des mandes soeurs, avoir 
endossés i ut hfite, boutonnés 
n’importe comment. Le corselet 
ouvert sur la poitrine forte et fibre. 
Un pouf, un pfi arrondit le ventre On 

avantage la hanche*:le pris 

dans des chaussmettes, dans des cd- 

hmts épais, elles marchent comme 

des gamines poussées trop vite. 
L'humour et férotisme désinvolte 
oervertBsaat la fane des ïnpci oui 
partent de sous Je# seins, lamnièar 
des vestes à godets, dea chasubles en 

épaisse dentelle surbeodée, des cou- 

leurs simples avec tous les gris — • 
cette année an n’y échappe pas, - 
Yojhi Yamanwto tire. Je gris ver » 

dos teintes'péle^ ose Je rouge tris 

rouge, et fut jouer le noir avec des 
écossais, du madras roulé en. 
b amlùn cttea-oopches^ulottes. . Un 
bon gag, mus imaginons tpw la me 
sien entiche! Cctfest pas pour cette 
trouvaille qpe.yo£hï?Y*inaiiioto a 
été foQcment apptogcil». c’og pour 
l'élégance de ses vestes «t sëmngotcs- 
etoto/gm - 

sa t gec m we. et apm. 



üih rfViifffldfifl 1 aiihwnr- 

IETTRES ? •*; fa - 


et cdksqûl balancent, larges et en 
-mfinK temps caressantesi surtout 
pour Je» drapés qui entravent une 
épaule tm un Inû, tiennent en ne 

- sait nas «mmmih bordés : de axas 
boutons -en-'métel que les fuies 

- défont Lear craquement est mar- 
qué, .amplifié par la: musique. Le 

' issu ae déroule comme pour un 
stxiptesae et, à h fin, fl y a une 
. <*1*. 

. Capes de vofle. soyeux sur les- 
quelles se .dessinent dés .cercles 
c a laceafaiqocai'dbca: Ærafao Kb g h fa» : 
eOê habBk da.JteitarqBa-tFOfym- 
put' lointaine eu longues jupes 
fluides. Des’ v<"/ageuse4 du cosmos, 
en mini tris mini de cuir txèsétinçe- 
Jânt ou bien froissé. Des rumes.de la 
naît dom k smoking' noïr.rtNivre sor 
du briqoh.-Des fiancées dé Gansa, 
entièrement vêtues : de cadutchonc 
épais uttrwptûe ks Combes, Je cpa 
pris dans des coQien: hérissés de 
ponttes,coïffCes de contes. Des nym- 
phes agrestes' eh jupes pouf,, ravi- 
nées, comme prise* dans des roches 
o& scintille le quartz. Des femmes- 
lanterneg dans du vofle qqi tournoie, 
tendu sur des cerceaux (le cerceau a 
également étéuîüiséchcz Yama- 
motoet Comme des garçons). 

Les gaietés de Damnas 

Ne pas confondre avec Jhnko SH- 

mada, qm rive en bais et juvénile, 

avec des «modes, des petites jupes- 
■ blanches de saines sportives, des 
maillots vertigineusement échau- 
dés, des peignoirs de ham duveteux 
imprimés de motifs astrologiques, 
du lézard en vestes et bermudas. 

C’est ni, pas autant que chez Jean- 

Remy Damnas. D n’est pas japonais, 
fl est inexorablement gai. D a une 
manière irrésistible de juxtaposer 
des grandes Saques de couleurs 

éclatante» - k ronge et k jaune, — 

d'alterner sur la meme robe le bouf- 
fant et Je .coQanL H agrémente le 
tout avec des sacs en forme de 

bontés kilométriques, . dea lunettes 
extravagantes, des perruques cato- 

gan vertes^ des chaussures tricolores 
ponctuées d’un point d’interrogafion 
r tncb point iTexclanMtion c’est 
le «gte de sa collection, qui est un 
hommage Jt Courrige. Mau a mar- 
que personnelle, c’est la maîtrise 
avec laquelle fl incruste de sèches 

- figures géamétriqnes.snr des formes 

fluides équilibrées par des poches 

décoflécs. 

, f “ . r COLETTE GODARD. 

i — - - .i V * 


Âu ministère de M:datture - 

« Table ronde» sur le prix du livre 


M. François Léotard protide ven- 
dredi 17 octobre, à 15 Jntees, an 
ministère de la cnhnit^unc * tabk 
ronde», qm rfnnk T Jeps3ss3pe des 

«ffjonMntiawfc j^fcwnnrflnK^ter- 
vénant dans TSawanij. fe fore. 
Deux questions fl rorikq^ldfor de 
cette rencontre': h pr whnffly ftde* 
mnehuri ot» dta nçpçnfflPj 1 ® 
M- Jean Gattegno, (firccteto «fore 
et de.Ta.kctarei àûrjrâ *SW» d*>J» 
loi du 10 août 1981 (fi» «Ru. 

Laicg»)~cn matière de jpro dirctto et 
de connnercùitisatîon du fiyre, ut 
tue étude des proposrtiüa .dcs jaro- 
fesnonnris nmnie i l*sm!5Brmrion 
de k (fifftama dullvie. 

H y a fort fl parier que 1» rfisena- 
sion autour des effets de kkà,Lang 
_ ct de son éveumrik momneation 
- mobilisera l'essentiel du temg&de 
l’énergie et des passions des partici- 
pants. Fort fl parier également 
qu’elle ne dUn ct feri pas nrm 
miraculeux accord culrt lef parties 
m présence, tant 1er positions de 
départ sont antagonistes. . 

Autour de k tabte semtr onve nmt 
en effet dlnnepart JçSyu^rat *“g>? 
ni de réditiewu 

SbMàna de. ftonceir «mu»- 
ohrnv le Syndicat nat p o pri de la 

mte par . (ràresp<nidance_ et le 


impur râ 

■lcprixnriacîtt(livre. y 
ne de: dkixflmihm '-Ledérc 

j pp i y t Mtiftnd defr fiyp fcf*. 

, ipii mStgtit pom'rbfetigfc 
ctterofanefat ^.k «tourfl 
ne de ebxc net du Bltqtt 
’anctianné m France 
[981 -■ 

If ^uinenis des W» ™. 
un t aussi oûDjms. rab *- 1 

catnûnent de* opncl ngo ns 


Lang soufigpent que le livre, produit 

cuHurri, ne peut pas être purement 
et timidement, soumis aux loi en 
mand» et que. te» dispositions prises 
en 1981 ont permis de sauvegarder 
l'équilibre fragile {Tune profession 
d^wTndementsonnnseflla crise. De 
Antre, M. Michel Bonin, PDG de 
k JFNAC et princq» ! porto-parole 
des «àbOEtionnistss», soutient One 
le prix libre - et donc lapocsilnfité 
de pîatiqneHe discount - entndne 
une baisse des prix et donc un meil- 
knr accès durâbüc k la lecture. Le 

patron de kFNÀC éprouve ainsi un 

mriïnplaisir.ârappelerau g m ve r ng- 
tnent — et en particulier fl M. Léo- 
tard — qnH a fait du libéralisme sa 
doctrine. . - 

Uné concession - 
surlaforme 

Bien qu’on -ignore encore les 
conefnsfons du 1 ‘rapport établi par 
ftL Gatteg no^ .a pmaït pourtant 

la loi Lang et de revenir sur k prin- 
riprdn prix unique. De trop nom- 
breux éléments ™ 1 '™ f en faveur 
dnstolv çuo. La kri JLang a été vcaée 
par m» Assemblée quasi unanime; 
les prof estions du livre 1 supporte- 
raient mal k traumatisme dftme 
nouveOcr remise en cause du r^ïme 
des prix; enfin, la réou v erture du 
débat sur. k .livra devant k Parle- 
ment risquerait d’entaîner des 
remous ptititiques qu’on ne ;uge 
guère souhaitables Rue de Valois. 

M. Michel Baroin réclamait 
depuis -'six mok la tonne d’une 
«table ronde». D a obtenu satisfac- 
tion, ma n cette comcestion sur la 
forme pourrait bien n'être qu une 

mam&t rf adoucir son ériwc sur k 
fond.' 

FfÈRRE. 1SPAPÉ. 



Communication 


Les grandes manœuvres des deux H 

* ' - - < 

Tous deux candidats à la lourds de la presse ùançaise ont second en concrétisant ses 
reprise de TF 1, le groupe de choisi l'offensive. Le premier en projets de quotidiens, annoncés 
M. Hersant et le groupe Hachette regroupant les régies publicitaires cet été. Le premier Journal sera 
sont face à face. Ces deux poids de ses quotidiens régionaux, le testé en novembre. 


M. Hersant reprend la régie publicitaire 
de ses titres régionaux 


TiiijH ■ TTKTfTi 

et de magazines, propriétaire d’une 
agence de prease O’AGPI) et (fan 
üéîeàiiradibpbomqtte (Chic FM), k 
g rou p e de pres s e de M. Robert Her- 
■ara renforce main tenant ion acti- 
vité de régisseur publicitaire. Seuls 
ses quotidiens nationaux (le Figaro. 
France-Soir) et knxrs mngariDcs dis- 
posaient jusqu’à présent de leur pro- 
pre régie publicitaire Pubfi Pjrint, 
entièrement contiêiée par Je gronpe. 


quant fl eux leur publicité extra- 
keafe fl des lé^aems extérieors. 
Régie Pressé (poupe Publids) et 
Régions Communication . (groupe 
Havas). Mais, dès cet été, deux 
titres du groupe, le Dauphiné libéré 
(Grenoble) et le Progrès de Lyon, 
réc up ér a ient leur régie de publicité 
extra-locale. Le 1* septembre, k 
groupe de M- Hersant a confirmé 
cette stratégie en créant -Pubfi Frint 
Régions. Fffiafe contrôlée à 100% 
par Pubfi Priai, cette nouvrik entité 
est destinée & regrouper progressive- 
ment la régie publicitaire de la totar 
lité des titres régionaux du groupe. 

Pubfi Print Régions, (Erigé par 
M. Gantier Andinot, p nyoaera. aux 
annonceurs nationaux de la presse 
quotidienne régjoaak de nouveaux 
«modules* publicitaires- «d des 
tarifs qui rompront avec ceux qui 
itaieni antérieurement pratiqués», 

en offrant une « force de frappe » de 

1,-6 "tfllion d’exemplaires quotidiens 
(fiffusés. En intéressant à nouveau 
les ammeeura qui ^étaimt écartés 
de k presse régionak (en dix ans, k 
chiffre d’affaires de k publicité 
extra4ocale dans les journaux régio- 
naux a perdu 5^5%), Pubfi Print 
Régions se fixe un chiffre d'affaires 
publicitaire de .200 millions de 
nûws dans deux ans. 

La dénonciatian des contrats avec 
Bs'iéEpaànûs exté ri eu rs ne va pour- 
tant pas de KÔ- Les titres du groupe 
de M. Hersant liés fl Régie Presse 
devraient rejoindre Publi Print 
Régions k l» janvier prochain. Mais 


Régie Presse négociera des indem- 
nités, estimant avoir totalement créé 
la rikntèk publicitaire de ces jour- 
naux. (1). Régie Presse «encaisse» 
le choc - k départ des quotidiens 
du groupe Hersant représente 10% 
de son chiffre - d’affaires - grâce & 
deux nouveaux contrais, la commer- 
cialisation des télécartes de la direc- 
tion générale des tflécomnmnî ca- 
tions et cdk des offres d'emploi et 
des annonces immobilières de l'heb- 
domadaire le Point. La rupture avec 
k groupe Havas n’est pas consom- 
mée : la nature des contrats souscrits 
en tr e les deux journaux dn groupe 
Hersant fia Liberté du Morbihan et 
Presse-Océan) et Régions Commu- 
nication est plus complexe. Mais 
même si, des deux côtés, on dément 
une rupture i venir, oelk-cï est dans 
k droit fil dn développement de 
PdUi Print Régions. 

Cette stratégie paraît inséparable 
des projets de M. Hersant en 
matièr e de télévision. On peut ima- 
giner, en effet, la force qu’anraii une 
régie commercialisant des espaces, à’ 
la fois sur des écrans et sur diffé- 
rents titres nationaux et régionaux. 

Y.-M. L. 


(1) Centre-Presse (Vienne), 
Le Havre libre. Le Havre Presse. 
Frence-AntUles-France-Gvyan*. J Sont- 
Eclair. Nord-itatin. Paris-Normandie, 
VÜwUm et les groupes Le Dauphiné 
fibéré et Le Progrès. 


Hachette teste « le Journal » 
quotidien haut de gamme 


Le Journal sort des limbes. 
Dépouillé de son nom de code 
(Alpha), k profil dn quotidien haut 
de gamme dont France éditions et 
publications, holding presse dn 
groupe Hachette, avait annoncé k 
lancement cet été {le Mande du 
6 août) se p ré cise . Dans une lettre 
adressée & deux mille personnalités, 
M. Daniel Hfipacdn, actionnaire et 
vice-président du groupe, annonce 
que k premier numéro du Journal 
paraîtra le 3 novembre et sera 
envoyé - pendant trois à 

ceux des destinataires de cette lettre 
qui k souhaiteront, pour 90 F. 

Un véritable « mailing » donc, 
pour un quotidien inhabituel : 
lé Journal aura k format (Tune let- 
tre, et ses quarante pages repren- 
dront les dépêches d’agences de 
presse iwwtklgn, permettant aux 
lecteurs, sek» M. Filipacchi, « un 
accès direct, sans intermédiaire, à 
l'information, aux témoignages ori- 
ginaux des correspondants, aux 
déclarations mot pour mot ». Cette 
information Mine «d la source», 
non traitée par une rédaction de 
journalistes propr e an titre, devrait 
permettre «mue leaders d'opinion 
d" anticiper sur les événements et 
d’établir des diagnostics politiques, 
économiques ou sociaux sans 
faille». 


Des dossiers faisant état des réac- 
tions et des prévisions survenues fl la 
suite d’un événement spécifique 
feront enfin, selon M. Filipacchi, de 
ce quotidien « un instrument de 
pouvoir sans précédent »_ 

Les résultats de ce marché-test, 
qui porte sur vingt mille lecteurs 
potentiels, dérideront du lancement 
dn Journal, dont la diffusion se 
ferait essentiellement par abonne- 
ments. 

Le second projet du groupe de 
M. Lagardère, un quotidien popu- 
laire à grand tirage (un million 
d’exemplaires) , dont k nom de code 
est Oméga, est moins avancé. Un 
chargé de nnssûm. M. Jean Schalit, 
vient d’être nommé pour coordonner 
k projet. M_ Schalit avait travaillé 
récemment au projet du quotidien 
le Grand Paris, soutenu par la 
Comareg de M. Paul Dini 
{le Monde du 26 octobre), aban- 
donné depuis. 

Les projets du groupe Hachette 
sont liés fl sa candidature fl TF 1. En 
cas d’échec, ils constitueront une 
base de repli et de développement 
sur k terrain politique de la presse 
quotidienne, où le gronpe est 
aujourd’hui pratiquement absent, & 
l'exception (Tune participation dans 
le Parisien libéré. 

Y.-M.L. 


« Le Monde * primé 

L’Association pour la promotion 
de la région NonLPasrd^Calais et 
rEoofc supérieure de commerce de 
Ulk (ESCAE) organisent pour la 
troisième année consécutive^ le 
concours du «prix du meilleur arti- 
cle sur k Nard-Pas-de-Calais». Ce 
prix est -destiné fl mettre eu ayant 
•une image positive de la région. 

Présidé par Jacques J)aqiiesne,1e 
jiuy' a - décerné le prix n ation a l fl 
Jean-René Lare, notre correspon- 
dant fl Lille, pour un article paru 
dans k supplément que -le Monde a 
consacré Je 20 juin 1986 à la ville de 
Xille.. Cet : article était intitulé 
«L’autre industrie : jouer ga gnan t 
pour k Nord». Le. prix régional a 
été attribué à Marc Prévost pour un 
dossier intitulé «Parcours du coeur» 
publié ifatmt le mensuel - /a Gazette. 


Les difficultés des agences de presse 

M. Léotard envisage un changement 
de statut pour l’AFP et l’ACP 


M. François Léotard, ministre de 
kculturc et de la oomomirication, a 
évoqué, pou* - lu première fois, les 
problèmes des deux principales 
agence s- de presse françaises, 
l’Agence France-Presse (AFP) et 
l'Agence centrale de presse (ACP), 
toutes deux eu difficulté depuis plu- 
sieurs mois, fl a déclaré k 14 octo- 
bre, devant la commission des 
affaires enhardies et sociales de 
l’Assemblée nationale, que ces 
agences avaient • besoin d'un 
régime Juridique actualisé * qui 
définisse mieux leur activité, en pré- 
cisant cependant qu’* une réforme 
brutale de leurs statuts» ne pouvait 
cependant être envisagée. Pendant 
k grève de PAFP cet été, M. Yves 
Briaut, député CN1P dn Val-d’Oise, 
s’était prononcé pour la privatisation 
de l’AFP (le Monde du 13 juilkt). 

.' Voté par k Parlement k 10 juillet 
1957, k statut- de PAFP devrait lui 
être fl nouveau soumis avant d’être 
modifié ou «actualisé». L’ACP, 
entreprise de droit privé, qui fut 
longtemps une coopérative de jour- 


naux, compte aujourd’hui dans son 
conseil d'administration des repré- 
sentants d’organismes publics telle 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions. 

Evoquant ensuite les difficultés 
des deux agences, M. Léotard a 
déclaré que celles de l’ACP •rele- 
vaient d'erreurs de gestion et ne 
sauraient justifier un désintérêt du 
gouvernement, soucieux de sauve- 
garder le pluralisme de la collecte 
des informations ». Soulignant 
ensuite que l’AFP • occupe le troi- 
sième rang mondial » des agences 
de presse, 2e ministre a indiqué 
qu’elle devait s'efforça: d*« amélio- 
rer sa compétitivité m. notamment 
grâce fl son plan de développement, 
« auquel 1‘JStat apporte sa contribu- 
tion ». Un appui net bien que tardif 
au plan de re st r uctu ration de l’AFP 
présenté début juillet par son PDG, 
M. Henry Pigeât, et violemment 
contesté, depuis par les salariés de 
l’agence. 

Le lendemain 15 octobre, 
M. Pigeât a d’ailleurs précisé an 


conseil d’administration de l'agence’ 
que son plan serait appliqué intégra-’ 
Iement et dans les délais prévus. 
Trois cents emplois supprimés eu 
trois ans, dont ceux de oent cm-_ 
quan te journalistes, ainsi que les 
transferts, d’ici au mois de mars, de 
certains desks de Paris vers (ks capi- 
tales étrangères; quatre-vingt-seize 
départs vol o ntaires, dont ceux de 
trente-six journalistes, ont déjà eu 
fieu. Mais le transfert fl Bonn du 
premier desk de la luxe, le deslc alle- 
mand, butte sur k refus de 27 jour- 
nalistes sur 28. fis estiment, notam- 
ment, que ce transfert « empêchera 
le développement d’une couverture 
compétitive des affaires alle- 
mandes » et ont déridé d’engager un 
référé contra la direction de T AFP 
avec k soutien de l'intersyndicale 
(CFDT, SNJ, FO, SNJ-CGT). Au 
cas où les journalistes du desk alle- 
mand maintiendraient leur refus, la 
direction de l'agence affirme qu’elle 
procédera à des licenciements. 

YVES-MARIE LABÉ. 


Un entretien avec M. Péricard 


« Il reste beaucoup à faire pour aider le démarrage du câble » 


' M. Mîchel-Péricard annonce ce 17 octobre au Marché 
international des programmes de Cannes (MIPCOhQ le 
maintien pour deux ans de la mission TV-Câble dont il est 
leprésident. 


Le député RPR des Yvelines, rapporteur de la nouvelle 
loi sur la communication, précise dans l’entretien qu’il 
nous a accordé comment il entend aider le démarrage des 
réseaux câblés. 


: « Pourquoi maintenir une mis- 
sion interministérielle sur le câble 
alors que lEtat entend libéraliser 
rapidement te secteur? 

— Je ne sui s pas suspec t d*6tretm 
partisan dn maintien des structures 
«"«ta**- Mais comme k cflbiage de 
la France décidé en 1982 a pris envi- 
ron deux .ans dé retard, Q semblait 
logique de prolonger d'autant la mt»- 
âw». E .reste beaucoup fl faire pour 
aider le démarrage des réseaux. 
D’abord, ^information des élus, 
déconcertés .par la saocesshxt des 
querelles théoiogque s ent ré' fibre 
optique et coaxial ou entre câble et 
aa^ite.nà^iiiüxxliitfqiiêhad»i 
sion «oit fl leur côté pour ks aider fl 
faire des choix, à Se prononcer nq»- 
denwnL Quinze aàs pour c£bkr ta 
France, c’est trop kofr S*ü faut 
fonts presrioo sur k direction géné- 
rale des tâéeomùniikàtâoas pour 
qu’elle presse k mouvement, nous 
appuierons tontes ks.initiativea des 
âus dans ce serai 

— la politique tarifaire de la 
DÛT ne constitue-t-elle pas on des 
[principaux blocages? 


— Je sais que les négociations sur 
ce point sont difficiles et que l'Asso- 
ciation des villes câblées a demandé 
l'arbitrage du minis tre des P et T. 
La zmssioa fera son possible pour 
rapprocher les points ae vue. Je suis 
sûr que l'on peut trouver une solu- 
tion : les responsables de la DGT 
sont des gens très o u vert s qui ont 
parfaitement compris les consé- 
quences de la nouvelle concurrence 
sur k secteur du câble. Certes, cette 
Hbérafisatipn n’a pas s uscit é encore 
beaucoup d'enthousiasme chez tes 
investisseurs, maïs les entreprises 
i privées- ne tarderont pas à s’intéres- 
ser â k construction des réseaux 
: câblés. Surtout si on leur permet 

i d’exploiter des services fl . valeur 

, ajoutée qui sont la dé véritable de La 
; rentabilité du câble. 

. - Il y a encore des problèmes 
; Juridiques à régler : sur le déport 
. des chaînes étrangères, sur les rela- 
tions aveele cinéma? 

- C’est la deuxième priorité de 
: là mission : être Je pilote des négo- 
ciations internationales ou inter* 
^ professionnelles en associa non avec 
- Ses élus et' leurs partenaire^ finan- 


ciers. Il faut rapidement trouver un 
accord entre les professionnels dn 
cinéma qui continuent fl organiser k 
marché européen pays par pays et 
ks réseaux câblés qui ont besoin de 
diffuser les chaînes étrangères pour 
avoir une programmation 
attrayante. Le ânémst fait semblant 
d’avoir peur du câble alors que les 
réseaux n’auront pas de véritable 
poids économique avant trois ans. 

- La mission va-t-elle poursui- 
vre son aide à la production de pro- 
grammes ? 

— Oui, mais en infléchissant ses 
choix. On a trop longtemps 
confondu k câble et la création de 
télévisions, locales. On s’aperçoit 
aujourd’hui qu’à l’exception de Paris 
et de quelques grandes villes les 
réseaux ne pourront pas financer de 
véritables canaux locaux: Ils peu- 
vent s’offrir plus modestement des 
décrochages d’une demi-heure cen- 
trés sur . la vie de la région on dos 
communes. Or nous n’avons pas 
d’études sur ce type de production, 
et il ea nécessaire de mener quel- 
ques expériences.' 


» De même, je crois qu'il est 
temps de voir ce que donnent en 
grandeur nature ces fameux services 
fl valeur ajoutée expérimentés dans 
ks laboratoires de la DGT. 

• - La future toi sur les concen- 
trations risque-t-elle de gêner le 
développement du câble ? 

- Le Conseil constitutionnel a, 
de mm point de vue, créé une confu- 
sion en traitant de la même façon les 
opérateurs de chaînes, qui sont des 
programmateurs, et les exploitants 
du câble, qui sont de simples diffu- 
seurs. FOur s’adapta: & la législation 
sur ks concentrations, les exploi- 
tants des réseaux vont être amenés à 
se diversifier dans la télévision. 
C’est déjà k cas de la Compagnie 
générale des eaux, actionnaire de 
Canal Plus, et la Lyonnaise des eaux 
a des projets. L’arrivée de ces nou- 
veaux acteurs, dont le poids écono- 
mique est important, va sans -doute 
bouleverser fl terme k paysage de la 

Propos recueillis 
par JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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théâtre 


LE$ SPECTACLES 
NOUVEAUX 


UN AMOUR, Paris-Centre (4527- 
13-88). 21 tL 

RODÉO. Librairie Théâtre, (42-72- 
73-52). 20 b 30. 

L'AVARE, Mogador. {45852 MO). 
20 h 30- 

LES VOISINS, Jardin «Tlfivcr. (45 
59-6949), 20 b 30. 

THÉÂTRE DE TOISE, Roaâ-Ftaint, 
(42-5^6 0-70), 20 h 30- 
PETTI ES PIÈCES INTÉRIEURES, 
Théâtre 18, 20 h 30. 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-50), 19 b 30 : Daa 
Caria*. 

SAIJLE FAVABT (424606-11). dune : 

1 9 fa 30 : Ariane â Nuos. 

CHAH-LOT (47-27-81-15). Grand (tarer 
19 fa : Ballades pour Tympan uni de 
Cbengda (province du Sichuan) ; Théâ- 
tre CUa 20 h 30 : la OL 
PETIT ODÉON (43-25-70-32), 18 fa 30 : 

le üttc de ma mère et autres 
textes, «TA. Cobeau 

TEP (43-64-80-80). 20 h 30 : Poussière 
pourpre, de Scan O’Casey. 
BEAUBOURG (42-77-12-33). O utres 
vMéotVMia hf— Itou; 16 h. lcgottl 
de lire, de M. Bonne; PEnfancc sonore, 
de D. Sugeeta; 8 19 b : Nouvelles, nou- 
velles, de C. Devïneau; Vidêo-Mnsiqoe : 
16 b : la Rare de Wou-Ker, de P. Yïng; 

19 h : L* Traça, de Puccim; Hommage à 
b Fédéra*» Jets Vigo : 17 h 30 : 
Grands Soin, petits matins, de W. Klein; 

20 h 30 : Octobre. d’EiscnMeia 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 

20 fa 45 : Don Cark» ; 1 8 b 30 : Maurase. 
CARRÉ SILV1A MONFORT (45-31- 
28-34). 20 h 30 : la Tour de Neste. 
d’Alexandre Dumas. 


Les autres salles 


AMANDIERS I» PARIS (43-66-42-17), 
20 fa 30 : b Repasseuse. 

ANTOINE (424)8-77-71), 20 h 30 : Lüyet 
Lfly. 

ARCANE-THËATRE (43-38-19-70). 

18 b 30 : Mystère Bouffe. 
ACTELLE-THÉATRE (42-38-35-53). 

20 fa 30 : Entre chien et knp. 

ATELIER (460649-24). 21 fa : Adriana 
MontL 

ATHÉNÉE (47-42-67-27), 20 fa 30 : Ehrire 
Jouve! 40; Salle Ck^Bfared 20 fa 30 : 

Pj JtSILil II— ■■ 

BASTILLE (43-57-42-14). 19 h 30 : les 


Elégies de Duino; 21 fa ; le Malheur 
indmérest-Hütoire d’ enflreL 
BATACLAN (474)0-30-12). 21 b : W3- 

H.m 

BOU1HS DU NORD voir Festival 
d’automne. 

BOUFFES PARISIENS (429660-24). 
21 b :1e Nègre. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-724)0-15), 21 h : Lob Pélican dits 
Bnnalîq Charité on 11 mn mfllg 


CARRÉ SILVIAr MONFORT (4531- 
28-34). 20 h 30 : la Tour de Nesle. 
CARTOUCHERIE, Aquarium (43-74- 
72-74), 20 h 30 : Héktte et Abélard 
« Jours tranquilles en Champagne ». 
CENTRE MANDAPA (454194)1-60). 
20 h 30 : la Pazp&iDottc - So uri ce a u - 
LT&toire du tigre. 

CITE UNIVERSITAIRE (4549-3669). 
La Reafcm 20 h 30 : Adam « Eve; 
22 II : Peirotio-Larticbc : Galerie 
20 h 30 : Voltaire; Grand Théâtre 
20 b 30 : rEvangDe de Jean. 

CTTHEA (43-57-99-26). 20 h 30 : Savex- 
vous faire cuire un œuf ? - Sylphi de. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20418-24). 20 h 45 : Oérumbard- 
COMÊDIE CAUMARTIN (47-45 
4341), 21 fa : Reviens dennir fa l'Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 

20 h 30 : Oriaado Furioso. 

COMÉDIE DE PARIS (4241-00-11), 

21 h : Pufl de Carotte. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
19-31), 20 b 30: Phèdre. 

DAUNOU (4261-69-14), 20 h 30 : Y a-t-fl 
ns otage dans rinnueafaie ? 
DECHARCEURS (4236004)2), 20 h : 
Baby sitting. 

DEUX PORTES (4361-23-52). 20 fa 45 : 
TortilU Fiat. 



47 93 26 30 1 


GRAND EDGAR (43-20-904»), 20 II 15 : 
U Drague ; 22 h : U Mante anse fa m par 

JARDIN D'HIVER (4262-5949), 

20 h 30 : les Voisins. 

BUCHETTE (43-26-38-99). 19 fa 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : la Leçon ; 

21 fa 30 : On nu meurt pas au 34. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699), 21 h : te 
Système JUbedier. 

LUCERNAJRE (4544-57-34). 1 : 

19 fa 30 : Embrassans-aous FoOevïQc; 

21 fa 30 : T Amour goût ; H : 19 h 45 : 
Arlequin serviteur de deux maîtres ; 

22 b 1 S : Ecoute petit homme. 
MADELEINE (42-65417-09). 21 h : le 

Silence édaté. 

MARAIS (42-784)3-53). » b 30 : b 
Comédie sans titre. 

MARIGNY (42-66-20-75), 21 b : les 
Brames de Manchester ; Petite «de (42- 
25-20-74). 21 h : l'Homme gris. 
MARIE-STUART (45-08-17-80), 

18 b 30 : Dad ; 20 fa 30 : b Bête dans b 
jungle; 22 h :1e Lieutenant GusteL 
MATHURINS (4265904)0). 20 b 4$: les 
Petits Oiseaux. 

MICHEL (42-65-354)2). 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MOGADOR (42-85-26-80). 20 b 30 : 
FAvare. 

MODERNE (48-74-10-75). 21 b : rEntre- 
rien de M. Descanes avec M. Pascal b 
jeûna 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 

Grande salle 20 h 45 : U Maison du lac. 
NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). 20 fa 45 : Le mal court. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 s 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-74-42-52), 20 h 45 : l'Esca- 
lier. 


21 b : Un amour de punk. 
PALAIS-ROYAL (4297-5941). 20 fa 45: 

rAmase-gneute. 

PARIS- VELLEITE (42434)2-55). voir 
Festival d’automne. 

PLAINE (42-50-1565). 20 b 30: Un bain 
de ménage — Mao lrménir. 

POCHE (4548-9297). 20 b : Amédfie au 
Tifttnn* 11 * s’en débarrasser. 

PORTE DE GENTILLY (455040-20). 

20 h 30 : Qui a peur de Vbgima Woolf ? 
PORTE-SAINT-MARTIN (46-07- 

37-53). 20 fa30:B29. 

POTTNIÊRE (42-61-44-16), 21 b : Chat 
en pocha 

ROSEAU-THÉATRE (42-72-23-41). 

20 h 45 : HUtobe de Mabea, te boucher. 
SAINT-GEORGES (46-7663-47). 
18 h 30 : tes Mystères de Paris ; 20 h 45 : 
Faisons un réva 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (42-78-20-79). 

1 : 20 b 30 : FEcume des jours. 
RENAISSANCE (4248-18-50). 21 h : b 
Maison des Jeanne et de U culture. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (4508- 
21-93), 21 h: Job de Fou. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-3510), 21 h:TelqueL 
THÉÂTRE D'EDGAR (4522-11-02), 

20 h 15 : tes Babas cadres ; 22 b : Noos 
on fait oft on nous dit de faire. 

TH- 13 (4588-16330). 20 fa 30 : Conversa- 
tion chez les Stem. 

TH- DES 50 (455533-88), 20 b 30 : te 
Vestiaire. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56- 
60-70), Grande saBe, 20 b 30 : Théâtre 
de foira 

TINTAMARRE (4847-3582). 20 h 15 : 
A Star is beur; 21 h 30 : tes Chiens de 
pfaie; 22 b 30 : Mémoire fa suivre: 
18 b 30 : Buffo. 

TOURTOUR (4847-82-48). 18 b 30 : 
Namouna; B) h 30 : le Petit Prince; 

22 h 30 : la Nuit des nom de rira 
TRISTAN BERNARD (45224640), 

21 h : American BufTato. 

VARIÉTÉS (42334992). 20 h 30 : le 

Tombeur. 

Les concerts 


(4246-12-27) 

Théâtre nitiomü de OaMet, 21 h : Diag- 
jaa 

Bouffes da Nred, 20 b 30 ; Dixi théâtre 
masque 

Vtoj, SunSo-Tbéfatre 20 b 30 : la Métapby* 
jjque d’un veau 1 deux têtes. 

Théâtre Paria-VHette. 20 fa 30 : EBe est R. 

FESTIVAL THÉÂTRAL 

DU VAL-D’OISE 


ENCHIEN. Hl du b sB Ganter (34-15 
8569). ÎI h : La Petite Apocalypse, 
r Antre Théâtre. 

EAUBONNE, MaB de Tb&tal de vBte, sens 
chapiteau (39-50-20-22). 21 b : Les 
farces de Molière. 

SO&Y-S/-M0NTM0KENCY, centre 
des Nette (39494533). 21 h : Cherche 
pkocp uui p a ye r raanoDCa 



Spectacles 


DDC HEURES (42-64-3590) . 20 b 30 : ks 
Chaussures de M“ GOks. 

ESCALIER DDR (45251510). 21 fa ; k 
Horia. 

ESPACE GATTÉ (45279594), 20 fa 30 : 
Microb’imagca. 

ESPACE EDtON (457550-25), 20 h 30 î 
Pbdro Panam. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 20 b : 
Théâtre de feu. 

ESSAION (42-764642), 20 b 30 : Aux 
armes citoyens. 

FONTAINE (4674-74-40), 20 b 30 : 
Vingt ans de paons forcés. 

GATTÉ - MONTPARNASSE (4525 
1618). 20 h 45 : Selon tonte ressem- 
blance. 

GALERIE 55 (452665SI), 19 h : Ducb 
for One ; 21 h : Happy Days. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (45 
864446). 20 b 45: Mary naître Mary. 

GUICHET MONTPARNASSE (4527- 
88-61), 19 h : P- I éamand. ce vieil 
enfant perdu ; 21 h : Est permis ce qui 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26*20 

Pour tous renseignements concernant 
F en semble des programmes ou des salles 
Ide n h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation et prix préférantieb avec ki Carte Club 


Vendredi 17 octobre 




fesfibm marqués (•)! 
ifas de ente «•(•*)! 


La Cinémathèque 


CHAXLLOT (4794-24*24) 

16 h. Le patriote, de M. Tourneur; 
19 b, Vérités et i m^won g r a, de O. Wdtes 
(v-oaUl) ; 21 fa, Paris nous appartient, de 
XRivc ne . 


BEAUBOURG (42-78-3557) 


15 b. Meurtres fa ra spon aa h Oité fimrtée. 
de FF. Sears (va) ; 17 fa, Tatoua story. 
de L. Kardes (tauX.) ; 19 h. Rétrospec- 
tive E. Gcscfaouneck : Banquet pour 
A chiTk s. de R. Grif (vjjxtJ.) . 


Les exclusivités 


L’AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A, 
▼.o.) : Forum Horizon, 1" (45-05 
57-57) ; HautefeuiUe, 6» (46-3579-38) ; 

14 Jniltet Odéon. 6» (452559-83) ; 
Ambassade, 8' (43-59-19-08) ; 
George V, 6- (456241-46); Parnas- 
siens. 14* (4520-32-20) ; 14 Juillet 
Bcaugreadle. 15 (457579-79) ; Mail- 
lot, 17» (47-460646) ; VJ. Rjrhdtea. 2» 
(453556-70) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Français. 9- (47-70-33-88) ; 
Fauvette. 1> (4531-5586); Mistral. 
14- (4539-5243); UGC Convention. 

15 (45749540). 

AFIXB HOUES (A^ v-o.) : Studio de la 
Harpe. 5 (45352552) ; Mercury, b 
(45629682). 

ALIENE, LE RETOUR (A, •) : Forum 
Horizon, 1- (45-08-57-57) ; Haute- 
fcuflfc. 5 (453579-38) ; UGC Démon, 


LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Ambassade. » (4559-1908). 

LE CONTRAT (A* vX) : Arcades; > 
(45355558). 

CORPS ET BIENS (Fr.) : Espace Gaîté, 
15 (43-279594). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Forum Horizon, 1» (45-08-57-57) ; Gau- 
mont Opéra. 2» (47-4260-33); UGC 
Odéon, 5 (42-251930) ; Marignan, 8» 
(455992-82) ; PuMicis Champ» Ely- 
sée», 6 (47-20-7523) ; 14 Jnfflet Beau- 
gnmrite. 15 (45757979) ; VX î UGC 
Montparnasse, 5 (45749494); Para* 
mount Opéra. 9* (47-455531) ; Nation. 
12* (454504-67) : UGC Gobdio, 19 
(45352544); Mmunsr. 14- (4520- 
8952) ; Pathé CUchy, 18» (4522- 
4501). 

DE L’ARGENTINE (Pt, va) : Studio 
43,9- (47-706540) 

DÉMONS (•*) OU v JL) : Gaîté Boule- 
vard. 9(45089545). 

LE DIABLE AU CORPS {*) (H, v JL) : 
CSzucfacs.5 (45351582). 

UE DIAMANT DU NIL (A* va) : 
Espace Gaîté (h. tp.). 14- (45279594). 

LA FEMME DE MA VIE (Ri) : Beat. 9 
(45368593) ; Ciné Beaubourg. 9 (45 
71-5536) : UGC Montparnasse, 5 (45 
749494) ; UGC Odéon, 5 (4525 
10-30) ; St -Lazare Patquier, 8- 
(4397-3543); UGC Champs-Elysées. 
8- (45-62-2540) ; UGC Boulevard, 9* 


(45749540) ; UGC Gare de Lyon. 12- 
(454501-59) ; UGC Oobefint. 19 (45 
352544); Montpamoa. 14- (4527- 
5237) ; Convention StCfaarks. 19 (45 
793390) ; images. 18- (45224794). 
LA FEMME SECRÉTE (IV.) : PSnms- 
steas, 14- (43-2030-19). 

CENESIS (lad. va) : Denfcrt, 14- (49 
214191). 

HANNAH ET SES SIEURS (A. va) : 
Gaumont Ambassade, g- (45591908) ; 
Gaumont Paraame, 14- (45353040). 
HIGHLANDER (Rrit, vX) : Lumière. 9- 
(42464997). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Ara, va) : 

Répabûc, Il- (43-214191). 

HTTCHER * (A^ va) : George V,» (45 
624146). 


6- (45251930) : Marignan. 8- (4559 
9282) ; UGC Normandie, 9 (4569 
1916) ; VX : Impérial. 2* (47-42- 
7552) ; Grand Rex, 2- (45369393) ; 


UGC Montparnasse, 6- (45749494) ; 
Paramouxn Opéra. 9- (47-42-56-31); 
Bastilte. Il- (43451680) ; Nation, 19 
(45450467) ; UCG Gare de Lyon, 12- 
(434391-59); Fauvette, 13- (4531- 
56-86) ; Mistral. 14* (45395243) ; 
Mo ntpar nasse Pathé. 14* (45291296) ; 
Convention St-Chartes, 15 (4579 
3390) ; UGC Conv ent ion. 15 (4574- 


US FILMS NOUVEAUX 


ATLANTE» INTERŒPTOR, film 
hnbea de Ruggero Deodzto, vX : 
Rex. 5 (45358593) ; UGC Ermi- 
tage. 8- (45651916) ; Gsité Roche- 
chouan, 9- (4978-81-77) ; UGC 
Gobelins, 1> (45352544) ; Images, 

18- (45254794). 

LE CHIEN (*) film français de Jcaa- 
Franeob Galotte ; Ciné Bcanboutg, > 
(4571-5536) ; Stndio 43, 9 (47-79 
6540). 

LES FRERES PETARD. Gfaa fnt» 
ça» de Hw6 Pahid : Forum, 1* (45 
97-5574) ; Gaumont Ricbelien, 5 
(42-355570) ; UGC Odéon, 6- (*9 
251930) ; Colisée. 8- (4559 
2946) ; George V. »■ (43654146) ; 
St-Lazare Pasquior, 8- (43-87- 
3543) ; UGC Normandie, 8- (4565 
1916) ; Paramonnt opéra. 9- (4745 
5931) ; Bastilte, 11- (4542-1980) ; 
UGC Gare de Lyon. 15 (4545 
01-59) ; Galaxie. 13- (4S891893) ; 
UGC Gobc&ns, 19 (45392544) ; 
Mnamar. 14- (45298952); Mis- 
tral. 14- (45395243); Gaumont 
Paraaase, 14- (45353940); Gau- 
mont Convention. 15 (49284527) ; 
MaiBot. I> (47490906); Pathé 
Oicfay. 1» (45254691 ) : Secrétmi. 

19- (4241-7799); Gambetta. 20- 
(49391996). 


MON AMI IVAN LAPCHINE, film 


soviétique <f Atexei Gnensan ; va : 
£pée de Bas. 5 (4537-5747) ; 
Cosmos, 6- (4544-2980) ; Triom- 
pfae. 8* (45-624576). 


ROSA LUXEMBURG. fihn aDemsod 
de Margsret&e Von Trotta va : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-5536) ; 
14 J aille t- Parnasse, 6* (4535 
5890) ; 14 Juillet-Rzriae, 6- (4529 
1968) ; Biarritz, 8- (45652940) ; 
Escurial, 13- (47-07-28-04) ; 
14 Junet-Bangreaelte. 15 (4575 
7979) ; vX : Rex. 2- (45368393) ; 
UGC Mo n tpa r nasse (45749494). 

RUE DU DÉPART, Ffon frsnçs» de 
Tony Gatfif : Ciné Beaubourg. 3- 
(42-71-5536) ; St-Genaam Vûkgc, 
5 (49356520) ; Rntooda 9 (45 
749494) ; Marignan, 8- (45 5995 
82); UGC Boulevard. 9- (4579 
9540); UGC Gare de Lyon. 13- 
(434391-59) ; Montpamoa, 14- (45 
27-5537) ; Images. 18- (4525 
4794). 


INCITATIONS DANOISES : Triom- 
phe, 8- (45624576). 


FILMS ET FOLIES : Panthéon, 5 
(4554-1594) ; Utopia, 5- (4529 


SaBe Pleyei. 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
djr. r Dl Barenbd&D (Xénahâ; n-y»» , 
Strariusfay). 

La Table vert*. 22 b : Trio tTArgeut (Beo- 
thoven, Kulhau. Devienne). 

Locemin, 18 h : K. Titre. 

SaBe Cran, 20 h 30 : C amér a ta de Ver- 
sailles. Jun Kauna 

Centre WaOoofc-Bnzxeâes, 20 b 30 : Duo 
Cromtnelyuck (Debussy, Satie, 
RaveL.). 

FIAP.2I fa: A YupanquL 

EgBse Notre-Dame de 2] fa ; 

Ensemble J. Petit (Mozart, Franck, 
Ricfail). 

Festival d'automne 


9340) ; Wépler. 18- (45224901) ; 
Seerétau. 19- (4241-7799) ; Gambetta, 
20 (49391096). 

L’AMOUR SORCIER (Esp_ va) : Stu- 
dio de la Harpe. 5 (49392552). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 

Grand Pavois, 15 (4554498S). 

A PROPOS D'HIER SOIR (A, va) ; 

George V. 8- (45624146). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr, A, va) : 
Gaumont Halles, 1- (424749-70) ; 
Gaumont Opéra. 5 (474560-33) : Hau- 
tcfemOe, 6- (493579-38) ; 14 Juillet 
Odéon. 6- (452559-83) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8- (43-59-04-67) ; 
14 JuBlet Bastâte. Il- (45579091) ; 
Gaumont Panasse, 14- (45353040) ; 
14 Juillet BesugreneBe, 15 (4575 
79-79); VX : Fauvette. 1» (4531- 
5986) ; Montparnasse Pathé. 19 (45 
20-1296) ; UGC Convention. 15» 
(45749340) ; Pathé Œchy. 18» (45 
22-46^1). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 
(A., VA) : Triomphe. » (45624576) ; 
VX : Gaité Boulevard, 2» (45089645) ; 
Français. 9» (47-70-33-88). 

BEAU TEMPS, MAS ORAGEUX EN 


HOUSE (A, Va) : UGC Ermitage. 8> 
(45651916). - VX : Rex, 2* (42-39 
8393) ; UGC Montparnasse, 6» (4579 
9994) ; UGC Boulevard, 9» (4579 
9940). 


831 VOYAGE INCERTAIN (Fr.) : 
Espace Gaîté, 14» (45279594). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA TERRE (A, 
vX) : Géode, 19- (42456690). 

JEAN IXE FLOREITE (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2- (474240-33) ; Cmé Beau- 
bourg. > (4571-5536) ; Qmatette, 5 
(49357538) ; Ambassade, 8* (43-59- 
1998) ; UGC Normam&a 8» (4565 
1916); Maxévüte, 9» (4570-7586); 


Nation. 15 143439967) : Galaxie. 13» 
(4580-18-03) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(4520-1296) ; Gaumont Con vention . 
15 (45284527) ; Pathé C&chy, 18* 
(45224691). 


FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, 5 
(452984-65); StmBo 43. 9> (4570- 


JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Gau- 
mont Haltes, 1* (452912-12) ; Impé- 
rial, y (474572-52) ; Quintette; 5* (49 
3579-38) ; George V. g» (45624146) ; 
UGC Biarritz, 9 (45652040) ; Gau- 
mont Parnasse, 14» (45353040) ; Par- 
nassiens. 14» (4520-32-20) ; Gamacnt 
Convention, 15» (49284527). 


(45298495); StmBo 43. 
6340). 


LES BALISEURS DU DÉSERT (Tua, 
va) : Utopia, S» (45298465). 

BQtDY Ul, va) : Gaocho. 6» (4939 
10-82). 

BLACK MKL-MAC (Fr.) : Mootpann, 
14» (4527-5537). 

BRAZIL (Brit, va) ; Epéedo-Bois, 5 
(4537-57-47) : St-Lambeit, 15 (4532- 
91-68). 

LE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS 
(A, VA) : Forum Oriem-Expren, l- 
(42-334526) : UGC Dwdmi. 6» (4525 
1930) ; Marignan, 8» (455992-82). - 



JOUR ET NUIT (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (453342-26) ; Pa rratumt, 
14* (4520-30-19). 

KARATÉ DDL LE MOMENT DE 
VÉRITÉ <2) (A, vX) : LuuriJre, 9» 
(45494997). 


MÉLO (Fr.) : Gaumont Halles,»- (4297- 
49-70) ; Genmeut Opéra, 2* («45 
60-33); 14 Juütet Odéon.- 6* (4525 
59-83) ; 14 Juillet Parnasse, 6* 
(4526-5890) ; Colisée. 8» (4555 


; 14 JuBlet BsstiQc, 11» (43-57- 
- Miramor, 14» (452989-52) ; 


90-81) ; MGramar. 14» (452089-52) ; 
14 JuBlet Baipcads, IS» (4575 
79-79). 

MISSION (A^va) : Gaumont Hafta, I* 
(429749-70) ; Gammmt Opéra. > (45 
4260-33) ; HautefeuiUe. 6» <4935 
79-38) ; FtbEris SmntGenuam, 6» (45 
257290) ; Pagode. 7» (45051515)_; 
Marignan. 9 e (45599582); Pubbofa 
ebamu-Etysées, » (47-70-7923); 
uÆTSSie, II» (455790-81) ; 
Escurial Panorama, 13* (4795^04); 
Gaumont Nnun, 14» (45353040) ; 
K fa ou fan o ra ma. 15 (450950-50) ;M*y 
fdbr. î 9 (452527-06) ; Mafflot, 17* (47- 
489696) ; vX Oamnou t Ricbefica, 2» 
(45355970); Saint -Lezans Pmqtner . 
8» (4587-3543) ; Français. * <47-70- 
33-88) ; Nation. LP (4543-0467) ; Fau- 
vette. 13» (4531-60-74) ; Mistral. 14» 


(4539-5243) ; Mo n t p a rnas se Pathé. I* 
(4520-1506) ; Gaumont Convention. 


Co n ven ti on. 15» 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 18 OCTOBRE 


«Le Musée de la police», 14 h 30, 
I bit, rue des Cannes. 

«Le cimetière du Père-Lachaise », 
IS hmn- »_ boulevard de Mézzümont&nt, 
entrée principale (Arcus). 

«Les e ntrâ p to de Bercy», 10 h 30, 
angle des rue Ptznmsrt et Dijon (les 
Amis de la Terre de ftris). 

«Promenade A travers me Saint- 
Loarê », 14b 30, métro Pont-Marie 
(Lutèccz visites). 

■ Les appartements royaux du Lou- 
vre», IS heures, ég li se Saint-Germain 
deTAuxerrois (CA. Messcr). 

• Exposition Bou c her», an Grand 
Priais. 10 h 30, sentie métro Champe- 
ElysécsOémcnccau (S. Rpjon). 

« Le fanbonrg Saint-Germain ». 

14 h 30, métro Invalides (Ol Merle). 

« Le château de Malmaison », 

15 heures, grille pare (autobus 158 A, 
de La Défense), et • Un célèbre centre 
d'acupuncture », 15 heures, angle des 
rocade Béni et d’Artois (AITQ. 

« L’art piomaire des Miens du Br9 
â », 14 h 50, Jardin des pla ntes, 57, me 
Cnrier (TArt pour tous) . 

• Les catacombes», 9 h 30, 1, place 
Dcnf ert-Rocricreaiv « «Montmartre», 
15 heures, sonie métro Lamarck- 
Cariaincourt (GESCAS). 

«L'Opéra», 13 h 30, hall d’entrée 
droite (Approche de TArt). 

« Montmartre », 15 heures, métro 
Abbesses (M-Pohyer). 


« Les Carmes et les jardins », 
S heures. 70. rue de Vaunirard 


15 heures, 70, rue de Vangirard 
(LHanÜcr). 

• De Jela Vallès ans deux Mon des 
fédérés», 10 b 30, e s c al a t or métro Père» 

1 adm ise; et « De Kaummam à la Ca*- 
tigüane : le Sêoond Emjùre au Père- 
Lachrise», 14 h 45, porte priscmale 
(V. de Langtade) . 

« Exposition Maxime Maufra (1861- 
1918)», 14 h 30, musée du Prieuré, 

2 bis. rue Denis, Saim-Gernam-en-Layc 

(V.Ttepa). ^ 

« A Vcraaübs : les appartements des 
enfants de France ». Inscriptions : 45 
26-2977 (Paris et son histoire). 

« Montmartre », 15 heures, sentie 
métro Blanche. 


THÉÂTRE OUVERT THÉÂTRE ÉCLATÉ 
COMEDIE DE CAEN CRENIER DE TOULOUSE CAC D'ANNECY 


LES VOISINS 


VX : Paramocnt Opéra, 9“ (4742- 
S931 ) ; Moninmase Pathé, 14» (4520- 


5931 ) ; Montparnasse 
1296). 


de Michel Vînaver 

mise en scène Alain Françon 
avec 

C Berling - A. Grinberg - R. Jourdan - R. Rimbaud 

THEATRE OUVERT/J ARDIH D'HIVER - LOC. 42 62 59 49 


LE PALTOQUET (Fr.) : FbromOdea 
Express, 1' (42334526) 

Ué-3579-38) ; P Bnwnan, 14* (4520- 
3520). 

PÉKIN ŒNrBAL (ft.) : Foram prient 
Express. 1” (453542-26) îSaïut- 
Gensaia Studio, 5* (4933-6520) ; Hy- 

PIRATES (A, va) : TemjÆert, 3* (45 
7294-56). 

QUI TROP EMBRASSE- fft) : Stt- 
dio 43, 9* (47-706340). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Fora» Oriem 
Ëxprets, 1- (42-3342-26) ; Impénri.2- 
(47457552) ; SerntGermam dra ftà. 
6* (45258793) ; Lnzembonrt 9 (49 
3597-77) i Manama, 8» (45599582) ; 
RrfkrBrinra. 8- (4561-1060) ;Ftaas- 


14» (452030-19) : FLM Semt- 

s. 19 (4589-6842) ; Cauventias 


Jacques. 19 (45-896842) ; Casventtes 
Saint-Chartes, 1* (4579-3500 ). . 

qy nM ri MMK SUSAN EÆSESPERE- 
MENT (A_ tjo .) : Studio G a la n de 


(47-70-7586). 


(4520-1206) ; Gamacnt Convention), 
15 (49284527); P*tbé Wepter, 18» 
(45224901); Seerétau, 19» (4541- 
7799). 

MONA USA (*) (Brit- va) : Studio de 
la Contrescarpe. 5 (43-2578-37) ; 
Lncereaire, 6» (454497-34). 

MOBT UN «MANCHE DE PLUIE 
(”):Capri , y (450911-69). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit, VjOl) : Gaumoat H a lte s. 1* (45 


9749-70) ; Gaumont Opéra, 5 (4745 
6933); St-AndrédesArts, 6» (4529 


6033); St-André-des-Arts, 6» (4529 
4918) ; Ambassade, 9 (4399-1908) ; 
Gaumont Parnasse, 14» (4535-3040). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE <*) (A, 
va) : Oaocbca, 6» (49351082) ; 
Lucereaire, 6» (4544-57-34) ;Trâanpha 
8* (45624576). - VX : Lumière, 9» 
(45494907). 

NUIT DTVRESSE (Fr.) : Forum Orieut 
Express, 1» (42934526) ; Rex. 2* (45 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Epée «te Bols. 5 (45379747) ; 
Le Grand Edgar. 14* (45209009). 

U E gACROnC E : 

SOLEIL DE NUIT (A, vX) : Opéra 
Night, 2* (42996556). 

STOP MAILING SENSE (A, va) : 
Escurial Panorama Çbsp.), 13» (47-07- 
2904). 

STRANGER THAN PARADA (A. 

va) (Esp.) : Utopia, 5 (4526-846^1 . 
TAROT (AIL, va), Luxembourg. 9 M9 

3397-77) ; SmutLambert. 1> (4535 

91-68). 

THÉRÈSE (Fr.) : CSné Beaubourg, 5 (45 
719536) ; Saint-André des Ans. 9 (45 
294918) ; UGC Odéon. 6» (4525 
10-30) ; UGC. Rotonde; 6* 


398393); UGC Danton. 9 (4525 
10-30) ; UGC M o ntp a rn as se , 6» (4574- 


10-30) ; UGC M o ntp ar n as se , 6» (4574- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8» 
(4562-2040); P arat nonz» Opéra, 9* 
(47455931); Bastille, 11» (4345 


1980) ; UGC Gara de Lyon. 12» (4345 
0149); Fauvette, 13- (45314986); 


9540) ; 14 Juillet Bastille» 11* 
(43479091) ; UGC Gobcfins, 13» (45 
392344) ; Gaumont Convention. 15 
(48-284527) ; Images. 18» (4525 
4794). 

THE S OOP AROUND THE ORNER 
(A, va) : Action 6» (4529- 

11-30). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : Saint-bficbeL 5 
(45297917) ; Bretagne, 6- (4525 
5797) ;GeoigeV > g» (45924146). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 


Mantparnos, 14» (4347-5537) ; UGC 
Convention, 15 (45749340); Pathé 


(Fr.) : Caen, 5 (450911-69) ; Lacer- 
Mira, 6* (4544-57-34) ; George V. 8» 
(45624146).. 

TOP GUN (A. va) : Forum Horizon, 1" 
(450897-57) ; 14 JuBlet Odéon, 6» (45 
259583) ; George V, 8- (45624146) ; 
Marignan, 8» (45S99582) ; Gaumoat 
Parnasse, 14» (45353040). - V. f. : 
Rex, 2- (42-399393) ; Pnrameut 


Œchy. 18» (45254901) ; Gambetta, 
20» (49391096). 

NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN- 
TOMES (A_ va) : UGC Daatno, 6- 
(452510-30) ; UGC Eamtagc. g» (45 
651916). - VX : Rex, > (4539 
8593) ; UGC Montparnasse. 6- (4574- 
94-94) ; UGC Gobelins. 13- 
(45392544). 

OPERA DO MALANDRO (Fcsnco- 
brétiben. ra) : SaatAmfaraise (ira), 
11- (47-0099-16). 

OTELLO (Fr.) : Forum, 1- (4595 
5574) ; UGC Biarritz, 8» (4592- 
2040) ; Bfan w raw M ontpama ae . 15» 
(4544-2502).. 

DUT OF AFRICA (A* va) : Pafa&cfc 
Matignon. P (4559-31-97). 


Opéra, 9» (45455931) ; Fauvette, 13- 
(4531-S696) ; Montparnasse Pathé. 14» 
(4520-12-06) ; Convention Saiut- 


Cbaries, 15 (4579-3500); Gu m a o nt 


Convention. 15 (48-284527) ; Madiot, 
15 (47-48-0906) ; Pathé Wépter. 18* 
(45254901). 

WELOOME IN VXENNA (AuL. va) : 
Forum Horizon. 1» (45995797) ; St- 
Gnanain . Husbotte» 5 (4933-6320); 
' Elysée Lincoln, g» (45993914) ; Par- 
nasstens, 14- (45203220) ; Studio 43. 
9* (47-706540). 


« L'hfltel de Bourbon-Condé », 
15 h e u res . L2, rue Monsieur. 

« Le quartier Saint-Sulpice », 
15 he u res, sortie métro SnmtHSalpiee 
(Résurrection do pâmé). 

« Hôtels et passages du faubourg 
Saint-Honoré», 14 h 30, métro Made- 
leine, sortie DoraQuartiera, et «HOtds 


20 h 30, métro Pont-Marie (Flâneries). 

• La Tour et Le Nain», 14 b 30. Lou- 
vre porte Deaon (M.-G. Leblanc). 

« Montmartre ». 15 heures, métro 
Lamardc-C antemc ouît (G. Bottean). 

« Une ég lis e souterraine du Moyen- 
Age sons Saint-Sulpice», 14 h 45, 
devant le portail de Saint-S ulpico. 
Lampe de poche (M. Banassat). 


« L*hAtel de Sully », 15 heurea, 
62, rne Saint-Antoine (M“ Bachelier). 


«Le Marais inconnu», 14 h 30, 
égfise Saint-Paul (Vieux Paris). 


CONFÉRENCES 


Friais de la déco u v ert e. 15 heures, 
« La recherche pétrolière dans k Bassin 
parisien * (M.-P. Orieux). 


A PARTIR DU 28 OCTOBRE 


THEATRE EDOUARD Vif 

SACHA GUITRY 


JEAN 

POIRET 


LES CLIENTS 


JEAN POIRET 


BERNARD MURAT 


ANDRÉ THORENT 
PASCALE PEILEGR1N 
MARIANNE CÛMTELL 
PHILIPPE MEYSSAT 
SYLVIE FLEPP 
EVELYNE GRANDJEAN 
JEAN YVES GAUTIER 


SiKï! Ü» 

’.’-m m; ; ;ùo 

UKU-.irn Ih£*î»l là.fUKUi’ïUDr! 


LOCATION OUVERTE 


JUSQU'AU 8 NOVEMBRE 


Elvire Jouvet 40 
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Radio-télévision 


completsde radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
TOements, (TUlustrations et de là Oste commentée de tous les films 
rom .publies chaque semaine dans notre supplément dm samedi daté dûnanche- 

cwfessons par nn triangle noir sont celles qui ont 
«ut robjet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation r a A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 

man ^ 1>er MÛ Çhtf-d , flHi?re on damnipm ,' 


Vendredi 17 octobre 


Dimanche 1 9 octobre 



Samedi 18 octobre 


PREMIÈRE' CHAINE : TF 1 

9 h. Emi Hi anUmikpn. 

Connaître firiam Notions de beauté. 

9 fa 16 Orthodoxie. 

Liturgie de l'élévation de la Sainte-Croix ea Crète. 

10 h Présence protestant*. 

. Eaax vives. 

Tl h M a ss a à Hn t an t hm des sonda et makptftn dant» 

célébrée à la parobsc St-LaBrent-cn-Royans (Drôme). 

12 h Tétffbotl. 

13 h JoumaL 

13 h 25 S éria : Starsky et Hutcfa : 

1* b 20Variétés : A la folle, dm du tout. 

Emission présentée par Patrick Poivre d’Anne. Avec 
Françoise Hardy, Daniel Coh n- Bendit, Jean-Pierre 
Léaod. 

16 h 30 Tiercé i Longchamp. 

15 h 46 Sports dimanche. 

Cb ampiomiil dn mmbt 4» «mmpnliw a Kwry 

18 h 30 Variétés: A la foie, pu du tout (asite). 

17 h 35 Lee animaux du monde. 

Bm îwî nB iV Mtrf ytn ihla flftmge tt titfn i iw Pwtla 

18 h 6 Séria : Pour Tamour du risqua. 

JcnmfCT injnn^f| inn. 

Avec R. Wagner et S. Poven. 

19 h Magazine: Sept aur sept. 

P m i wSw A» 1 a mi t» Amut Rmrt mt r 

invité : Pierre Dauzkr, PDG d'Hans. 

20 b JoumaL 
20 h 30 Cinéma: 

^ Las tr anta-nauf marchas. III 
W 1 Htm aidais d’Alfred Hitchcock (1936), avec Robert 
Dosât, Madeleine Canot, Lucie Mannheim, Godfrey 
Tctric. 

HiU malgré lut à m affaire de meurtre, un jeune 
Canadien ai séjour à Louons s’enfuît pour aller rccher- 
efecr en Ecosse une société secréte d’ espionn age. Les 
trente neuf marches. Le plus célébré, le plus datdqua. 
avec Une femme éiptrnt, des filma tournis en Angle- 
terre par Hitchcock. Il ne reste pas grand-chose du 
roman de John.Buchân dans le scénario, mais l’habile 
mélange de suspense et d'humour, la sovdain&i des 
transitions, la perfection du rythme et les gags Insolites, 
tel celui de In paire de menottes, montrent à quel point 
Hitchcock étau déjà un maître. 

22 h Sport cflmanche soir. 

23 h JoumaL 

23 h 16 (Testé fret 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

11 h 30 Dimanche Martin. ' 

Entra » 

13 h JoumaL 

14 h 30 Séria : Féfidan Grsvêehe. 

Scénario et dialogues: Sylvain JoaberL Réalisation : 
Michel Wyn. 

Avne Sylvain Joobcrt, Piètre Santon, Arme-Marie Bease. 
Jenny Oèm- 

15 h 25 L’école des tara. 

Invitée : Chantal Goya. 

18 h 25 La kiosque 6 musiqua. 

17 6 Série: Préte-moi ta vie. 

D'après te beat-aeOer de Judith Mî cha ri 

Avec Strfarrir. Power», Barry Bostwiek, Jeremy Brctt, 
James Faulkner. . 

Deux saurs jumelles dé ci d en t d’éc h an g er pour huit 
Jours leur idoaùé et leur vie. Un petit jeu qui tourne au 

18 h 36 Stade 2. 

19 h 30 Séria : Maguy. 

. «m matin. 

Avec Rusy V» mv Jean-Mare Thî faanh , Marthe VUla- 


Les enquêtas do oomnd aaai ra 


D’après Georges Simenon. ’ 

An. nadm^ou des toremnn. Avec Jean Richard, 
Catherine Alitent, C a theri ne Jarret, Jacqueline J oh d . 
Maxenee MaÜfbit, Patrick Laval— 

Quelques heures après le retour des t are mu » as partis 
en ma depuis trots mois, ou découvre le codante du 
capitaine dons un bassin du port de Saint-Malo. 

22 h 16 Projection privée. 

Emisnoa proposée par Marcel Jnlüaa. 

Michel Guy on l'agréable nrisshm. 

23 h 25 JourrmL 


17 b Aratase 3. 

Booba; à 17.25, Dessin animé: Les en tr ec h ats : à 17-55, 
Specdy Gonzales ; à 18-00, Splendeur sauvage, de Frédé- 
ric Rossif. 

19 h AmusaS (suite). 

Cat’s eyes ;à 19 h 25, L'oiseau bien. 

18 h 46 Jeu: Cherchez la France. 

20 h 5 Séria :Bereiy MIL 

20 b 35 Las géants do la musique. 

Cycle : Mahlcr-Bcmstcm. 

Das lied Vos Der Eide (Le chant de la Terre) de Mah- 
1er, interprété per rOrcbestre philharmonique dlsrafi, 
avec Chnsta Ludwig, znezzo soprano ; René KoDo, ténor. 
(En simultané sur France-Musique.) 

21 h 40 Aspect du court métrage français. 

21 h 55 JoumaL 

22 h 30 Cinéma de minuit : La voda das Mu- 
sions. ■ ■ 

Hlm médît en noir et blanc, vjx, de Richard Boleslswsfci 
(1934), d’après le roman de Somerset Maugham, avec 
Greta Garbo, Herbert Marshall. Geosge Brent, Warner 
Qui 

L’épouse d'un médecin accompagne son mari en Chine 
Négligée, elle le trompe avec m attaché d’ambassade II 
remmène alors à l’intérieur du pays, où sévit une épidé- 
mie de choléra. Tourné entre La reine Christns et Anna 
Karénine, ce film avec Garbo n'a Jamais été repris ni 
diffusé à la télévision. La - divine » y est femme coupa- 
ble, puis sublime, change de toilette et de chapeau 
Jusqu’au costume cTinfïrmièrB. rêve de sagesse orientale, 
mais la mise en scène de Richard Bedesiawski ne mène 
pas h la spiritualité. 

23 h 65 Préluda à la mât. 

Les de ma mère raye. Pavane de la BeDc au hais 
et Le Petit Poucet, de Ravel, interprétés par 
Kart RedeL flûte ; NoH Lee, piano: 

CANAL PLUS 


7 h 28, Cabou GeAa; 8 fa 50, Csuéma : liste noire. ■ Film 
français d'Alain Bonnot (1984), avec Anne Girardot, Fran- 
çois Marthouret, Bernard Bricux_ : 10 h 20, CSnéaaa s 
Portée di sp arus. ■ Hlm américain de Joseph Zto (1984). 
avec Qnxck Noms, M. Fjimet, Walsb, David Trcss ; 12 b. 
Le croc-note-show ; 12 h 5, CwaUlaptas; 12 h 30, Holly- 
wood star ; 13 fa, Fhsfc dUbnmthas; 13 h OS, Dca 
aacoadea pow ■ livre. LaneOme, de Jiopdinc Démontât ; 
13 h 7, Oaémode t umprioe de la mode. Rentrée automne- 
hiver ; les créateurs parient de la mode : 13 h 55, Téléfilm : 
L’amour ea cavale; 15 h 25, Les eqierstan dn catch; 

16 b 15, Série ; Les Bombes ; 16 h 40, Football américain ; 

17 h 40, Cfaifma : Le foo de goure. ■■ Hhn franco-italien 
de Dioo Risi (1985). avec Colnche. Beppe Grilla, Bernard 
Büer. Fabio Testi : 19 b 30, Flash dWoramtioas; 19 h 35, 
Çh cartooe ! ; 20 h 30, CSnEraa : La femme fibre. ■■ Fi 1m 
américain de Paul Maznrsky (1978), avec Jül Claybnrgb, 
Alan Bâtes, Michael Murphy ; 22 h 25, Flash fûorm- 
tiooa ; 22 h 40, Golf : ♦ et dernière joonée dn Trophée Law- 
cént. En différé de Saint-Nom-la-Brctèche ; 0 h 40, 
Cbéaa: Les risques de l’a vent u ra . ■ Film américain de Ste- 
wart RaffiH (1981), avec James BraUn, Lïndsay Wagner, 
Anthony Qninn ; 2 h 5, Série : Mike Haatnar. 

LA « S » 


20 h JoumaL 
20 b 35 Téléfikn 


7 h 50, Desstas animés : les Scfatroumpfis ; 8 h 40, Série ; 
Shérif, fais-moi peur; 9 b 30, 12 h 20. Série : K 2000; 
10 h 20, 13 h 10. Série : Sqotoptr; Il h 10, 15 h 10. 
FootbaO amériahi ; 14 h. Série : TbriDer ; 16 h 20, Dessms 
animés : les Schtrampfs ; 17 h 10, Série : Shérif, fais-moi 
peur ; 18 b. Série : REpdde ; 19 h 40, Série : Star Tiek ; 
20 h 30, Série : Hirfller ; 21 k 40, Série : Baratta ; 22 b 30, 
Série : Arabesque ; 23 h 20, Série r IMAr ; 0 b 30. Série s 
Baratta ; 1 h 20. Série : Arabcsqne ; 2 b 10, Star TMc. 

TV 6 

14 h. Tonie 6; 18 b 30, Play 6; 19 h, Métal 6. (Concert 
UriahHeep.) ; 20 fa. Tonie 6. 


FRANCE-CULTURE 
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Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 

Evolution probable du temps en 
Rance entre la rendras 1? octobre i 
fl h eure et le samedi 18 octobre à 
24 heures. 

Le passage d'un Hox instable de sec- 
teur sud b une circulation perturbée 
d’ouest s'effectuera au cours du week- 
end avec F arrivée d’an front froid sur ta 
Manche samedi 

Samedi : en matinée des pfuxra ora- 
geuses se produiront encore des Pyré- 
nées orientales au Cérames et au 
Boncbcs-du-Rbtae, quelques-unes anr 

Midi Fyréufae et ta Maanf Central, Des 
Alpes b ta Corse, le cid sera peu nua- 
geaz. Sur ta Bretagne et le Cotentin des 
éclaircies se développeront. Ailleurs, on 
obérera des brouâwds et paiement, 
dn Centre an Nord et à ta Lorraine, de 
petites bnrinee locales. 

An cours de rapito-tnidî, les Alpes et 
ta CÔîo d'Axor garderont un cid peu 
nuageux. 

Les éclaircies viendront concerner les 
répons dn Nord an Bassin parisien, à la 
Vendée, an Centre et an Bordelais. Mots 
la bande nuageuse d’un front arrivera 
sur la Bretagne puis tout le long de ta 
Manche. Ces muges apporteront des 
pluies locales. Ils seront déjà accompa- 
gnés d’un renforcement dn vent d’ouest 
qui sera assez fort. Sur les autres 
régions, le temps sera très nuageux à 
co u v ert avec des averses locales. 

Les températures minimales s er on t 
de 8 & 1 1 degrés en moitié nord, il & 

14 degrés an sud, avec 14 à 16 degrés 
sur le pourtour méditerranéen. 

Les ma rima seront de 15 fl 17 degrés 
en moi tic nord, mais seulement 14 & 

15 degrés dans le Nord-Est, 18 à 
20 degrés dans le Sud-Ouest, 18 à 
22 degrés en régions méditerranéennes, 
15 à 17 degrés affleura. 

ra- . —M . i» » : le temps très nuageux et 
instable de Test du pays s'évacuera avec 
encore quelques averses locales le matin 
de l'Alsace i Rhône-Alpes et au Lan- 
guedoc, Papréa-midï sur ta Côte (T Azur 
et ta Corse. Les autres régions seront 
soumises an p»«ge du front : le matin, 
0 s’étendra du nord à F ou est dn Bassin 
parisien et aux pays de Loire avec un 
del couvert et des pintes localement fai- 
bles. 


Les moto croisés 
se trouvent 

dans «le Monde sans rin» 

l»ge 22 


Naissances 


- Raymonde et Gérard DRUON- 
PEYRAT ont ta grande joie de voir 
venir au monde 


- M. André Camp et M“, 
fcon enfants et petits-enfants, 

ML Français Hauser et M“, 
leurs enfants et petit&euf ants, 

M. Jacques Anquetil et M 0 ", 
leurs enfants et petita-enfantt, 

ont la profonde tristesse d’annoncer le 
décto de 

M" Thérèse-Jean CAMP, 

leur mire, grand-mère et arrièro-grand- 
ntara survenu à Paris, â fige de quatre- 
vingt-quinze an». 

La cér ém onie rel i gieuse sera célébrée 
le samedi 18 octobre 1986, à 10 b 30, en 
régir» d’Aulnay-ta-Rivifac (Loiret). 

94, rue de Gnaialk, 

75007 Paris. 


SITUATION LE 17 OCTOBRE 1988 A 0 HEURE TU 


é 


•na nuHSB K 
ou couve nrr 


«5 


jt m > DEBUT DE 

TEMPS PREVU LE 18 10 86 MATINEE 


PRÉVISIONS POUR LE 19 OCTOBRE A O HEURE TU 


TEMPÉRATURES Marina - *Um 

Valet» extrêmes relevées entre 
le 16-10 à 6 h TU et la 17-10-1986 & 6 hTU 


TOUS tS 13 P 

rasas 22 14 c 

NBOrM. 31 24 A 

ÉTRANGER 

ALGER 27 15 N 

AMSIBHAM .... 16 2 B 

flB&ES 1S 14 C 

MMES 33 26 C 

HK23JJNS 21 15 O 

U 4 S 

BRUN 17 ? C 

■rouans 13 8 N 

LECARE..; 30 19 S 

OOnWAQOB... 15 4 N 

DAKAE 31 27 S 


MMES.... 
MKXLONE.. 
KLŒABB — 
BRUN 

bossus... 

LECARE 
OOnWAQOB 
DAKAK 


le 17-10-1986 
a 6 heures TU 


LOS ANGELES ... 26 15 S 
UnOHOOG» 17 13 C 

HADKD 18 12 C 

MAUAXECB .... 24 H S 
lffiSCO 23 11 B 

UUN 19 7 B 

mowhêal — u 4 c 

MOSCOU 14--8 N 


NEV-KRX 16 9 N 

OSLO 13 6 C 

hUJUrO&MAl^ 25 11 C 

rom u 7 c 

UHSJANQIO. 2S 20 s 

K»C 25 12 s 


13 B iGOtifE, 


29 19 N 



bran» 


* TU s temps inversai, c’est-à-d» pour ta France : heure légale 
moi» 2 heures an été; heure légale moins 1 heure an hiver. 

f Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie m ati aud e .) 


WEEK-END 
D’UN CHINEUR 


Le Carnet du Uvale 


— L’ingé nie ur général de F ar m ement 
et M"* Pierre-Henri Chevalier, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le contrôleur général des années et 
M" Philippe Durëuü, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le professeur et M“ Jean-Marie 


et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part dn décès de 
R*» Loris CHEVALIER, 

née Genmtoe Geflkxt, 

leur mère, grand-mère et arrière-grand- 
mère, s urv e nu au Danzeiï (Creuse), le 

14 octobre 1986, dans sa quatre-vingt- 
dixième année. 

La c ér ém on ie religieuse, suivie de 
Pinhunation, aura lieu en Tégtise du 
Donzeil, le 18 octobre 1986, i 

15 heures. 

Cet av» tient Beu de fane-part 

11, me Saint-Pierre, 

92200 Neeffly-atoScnML 
S, ne dn Bourg-TAbbé, 

75003 Paris. 


- Daniel et H&èan Cretoo, 


Jérôme et Brigitte Cretoo. 
RétxriCrerou, 
ses frères et bclle-stenr, 

M* 1 Albert Creton, 


om ta douleur de faire part du déoto de 
Edouard CRETON, 
s u r v enu le 5 octobre 1986 i Paris. 

D a donné son corps h la médecine. 


- Gaston Gosselin, 
ses mari. 

Sa fnmiTVi ri tes mM, 

muta tristesse de Caire part du décès de 

Georsette GOSSELIN, 
née Gâtant, 

survenu le 14 octobre. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 20 octobre i. l’église Sainte- 
Thérèse, 62, me de F Ancienne- Mairie, ft 
Boulogne, dans les HantsKleSeine. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 


Chez moi, il fart 
la pluie et le beau temps. 


La météo sur Minitel. 
Météo régionale, météo marine, 
prévisions complètes. 


34-v aIwwv sur Mi ni tel 
36.15 lapez : LEMONDE 



LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER. 


-Sèvres. 

M“ Lucie Heman, 
soa épouse. 

Franck, Véronique et Yannick 
Hanau, 
ses enfants. 

Et toute la famille, 

ont la douteur de .faire part du décès sut* 
venu & Paris, le 11 octobre, dans sa 
quaraatotmtièmc année, de 

M- Jean-Yves HEMON, 
ingénieur ESE, 
chef de centre EDF, 

3, me du Docteur Roux, 

Sèvres. 


- La militaire» Évadés Résistants, 
Déportés en Ukraine -CEUX DE 
RAWA-RU5XA », association Be-de- 
Fraooe, 

ont la grande tristesse de laize part dn 
décès de 

M. Loris LE GLOANNEQ 
leur prési d en t fon dat eur , 
chevalier de h Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1 945, 

rmb fa rwmlwtlan t wiInnlunT . 

1939-1945, 

croix du com b a ttant volontaire de h 
Résistance, 
croix dn combattant, 
mé da il l e dn évadés, 
interné de la Résistance, 
grand invalide de guerre, 

ssrrazn le 15 octobre 1986. 

La cér ém on i e religieuse aura Heu le 
lundi 20 octobre, à 16 heures, en l'église 
Saint-Pierre de Montmartre, 2, rue dn 
Mont-Ccnü, suivie de l'inhumation an 

wiwtW i» R»jnt- Onen 1 

28, baderord de Strasbourg, 

75010 Paris. . 


— On nous prie d'annoncer le décès 


M“ vesve Georges NORDEMANN, 
née Antoinette Norton. 

Delà paît de: 

Jacqueline Banchcrit, 

Aime a C hri sto ph e. 

Kerre et Mariclle Nonkanann. 

Eric et Sophie. 

Les obsèques ont été célébrés dans la 
pies stricte intimité. 

Cet atis tient Beu de faîreput. 

6, me dn Calond-MûH, 

75017 Paris. 

83, rue de VüleneBVe, 

92380 Garchea 


Am abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur .les insertions du 
• Carnet du Monde -, sont priés de 
Joindre d leur émoi de texte une des 
dernières banda pour justifier de 
cauquallti. 


- M* Claude Thomas, 

M- et M"“ Daniel Daynes, 
et leurs enfanta, 

M. et M— Bruno Thomas, 
et leurs enfants, 

M. François Boodu-Thomas, 
sa enfanta et petita-enfants. 

Et toute la famille, 

ont la tristesse de faire part dudécto 
de 

M.C3ude THOMAS, 
pharmacien, 

croix de guerre 1939-1945, 
survenu le 15 octobre 1986» b Fige de 
soixante-huit ans. 

Tons ceux qui Tant comm^r ont aimé. 1 

La cé r é moni e icBgfaosc sera c éléb ré e 
ce vendrerê 17 octobre, à 14 heures, en 
f église Notre-Dame de rAtoomptkx 
88, rue de l'Assomption. 75016 Pans. 

L'inhumation aura fieu le même jour, 
i 16 h 30, an c i metière de Prenais 
(Eure-et-Loir) dans le caveau de 
fanriDe. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

25, avenue du Maréchri-Maunoory. 

75016 Paris. 


Les collaborateurs des sociétés 
Gazette médicale. Ordonnança métfi- 
cates de France, IMS international, 

ont ta tristesse de frire part du décès 
de leur directeur général, 

M. Cteude THOMAS, 
survenu le 15 octobre 1986. 

1 23» rue de TocqueriSe, 

75017 Paris. 


Anniversaires 


- Pour le tr n sBmc a nn i v ersa ire du 
décès de 

Claude DAOUD, 
une pensée pieuse est demandée. 


— II y m un an tfisparamtift 

Antoine ELMALIH. 

Sa famffle, sa amis et ma ceux qui 
l’ont aimé se souviennent. .- 

Canflans-Saint&Floeorina, Finis. 
Lyon, Valence. 


-H y a vingt ans, • 

René MARTIN 

fkhrsfplltt^iy 

Une pensée est demandée i ceux qui 
root aimé, - pensée i laquelle noos vous 
remercions d’associer Lucienne 
Ixamine. son épo nie, disparue en jmn 
1979. 

6, avenue Rea&Coty, 

75014 Péris. 


— Pour le «twirièma a nniversaire du 
décès de 

André PELABON, 
préfet honoraire, - - 

une pensée pieuse et affectueuse est 
■i*™™ à ceux qui Font aimé et 
a ppréci é. 


— H y a «fixai* disparaissait 

Jacques RETOURNÉ. 

Que ceux qui Pont conn u , et e s timé 
évoquât son souvenir. 


CosnmunicatiofKS diverses 


peinture, salon, 15, rue Merlin, 75011 
Fars, tous la jours sauf d i m anch e, «fit 
21 au 27 octobre de 10 à 18 heures et 
samedi «le 10 i 12 heures. Vernissage 
21 octobre à 18 heures. 

- Colloque scientifique « Génie géné- 
tique», Cottage de France, salle IV, 
11. pièce Mareeffin-Bertheto, 75005 
Paris, le 28 octobre, de 9 h 36 A 
17 heures. 


— La Société de Thanatologie, 
17, me Froment, 75011 Paris, organise, 
ta huxfï 17 octobre 1986» A 20 h 30, au 
Musée de l’homme, 17, place dn Troca- 
déro, 75016 Par», une conférence avec 
projection d® diapositives présentée par 
M. Ceccaldi, directeur du laboratoire de 
l’identité judiciaire, et M* 1 Roubct, 
sons-directeur du Muséum national 
d’histoire nt to ldte : « r Affaire Ramsès 
II ». La restauration de 1a momie royale 
a donné beu & ara remarquable enquête 
aux résultats inattendus. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ETAT 
— Umverrité Greaohta-in : hindi 
20 octobre, à 14 h 30, salle da Actes, 
M. Louis Barbe : «Contribution à 
Fétnde du i%b de Philippe III : le doc 
«TOsuna vice-roi de Sicile -, 

- Université P&ris-V : lundi 20 octo- 
bre, à 11 heures, salle da Conseils, 
M. Jean-Louis Petfinielfi : « Le travail 
detamatadie » chez tas insuffisants res- 
pi raîuucs dwriffla ». 

- Université Paris-V : hindi 20 octo- 
bre, 1 .11 heures, salle Hertzberg, 
M. Lan» Joufiray : «Aspects âectro- 
pb y Biologiques dn stress chez 
l’homme». 

- Université Ruta-V : mardi 22 octio- 
bre, à 14 heures, salle 106, M. Gearga 
Rnggeri : « Réussite scolaire paradoxale 

& fissœ de récote primaire et proûœtic 

de réussite continuée an collège 
tf enfan ts de famitte» socmcohurdtas 
modestes-. 

Université Paris-VH : mercredi 
22 octobre, à 10 heures, salle 331, cen- 
tre Carrier, M. Vincent de Gaulèjac ; 
«La névrose de classe. Trajectoire 

«gvAïUi 

- Université Paris-IY : samedi 
25 octobre, g 14 heures, amphithéâtre 
Qunet, M. Michel CoDot : «La poésie 
modntne et la structure <n*mzon-. . 
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Sont publiés au Journal officiel 
da vendredi 17 octobre 1986 : 

UNE LOI - 

e N* 86-1115 du 15 octobre 
1986 modifiant la lai N* 82-471 du 
7. juin 15182 relative au Conseil supé- 
rieur des Français de l’étranger. 

DES DÉCRETS 

• N° 86-1116 du 15 octobre 
1986 fixant pour 1986 les modalités 
d’application de l'article 5 do la loi 
n° 64-706 du 10 juillet 1964 modi- 
fiée eu vue de favo ris er le dévelop- 
pement de l’assurance croître tes ris- 
«pei agricoles (gtfie et tempête sur 
r écolt e^. 

• N> 86-1118 du 15 octobre 
1986 modifiant certaines disposi- 
tions du décret u* 86-567 du 14 mars 
1986 relatif au transport mntîg- de 
marchandises. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 8 octobre 1986 relatif à la 
frappe et à la mise en circulation des 

pièces cotamémorativus de 10 F. 
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Sports 
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GOLF : Norman, grand absent du Trophée Lancôme 

Le club d’un millionnaire 


S i 


■■'■'le 




' Alan que PÉHte du golf 

p6tm mm grand complet, avec I*Ea- 
fVHl BaUestenw, rAUesuuid 
Laasor et le BritaBdque Lyle, 

dns. au tableau n piaM de 
péqits Mt£s unËrièains, par- 
tidpedepris jewfi 16 octobre, sor 
le ipircôu» de Saint-Non- 
te-Brctôcfae, an Trophée Lan- 
ctaMÿ le graudl absent dn «moi 
awtkMfr à triompher iHhnk 
L’AiénEa Greg Norman, fri 
fient de remporter arec lé 

C^ntaadlOpcnnmirtRmevter 

tofre rie b saison, a empocSé an 
cours des hrit deraferaanis pta» 
de 1 afflw de doBara en p«« 
effiddbk Pactole hbtodqne pour 
m joaear ^ri attelai enfin, | 
trente et an ans, sa matarite de 


complet bien avant de toucher au 


an a, rage 
devînt profasskm- 

mwnr# 2 «’mitiw 
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A dix-neuf uh, assis entre son 
père, ingénieur dvfl, et mi 
gradé de la Royal Air Force 
australienne , nn formulaire d'enga- 
gement devant hü, Greg Norman, 
phune à la-maln, hésitait. Après deux 
»mné «« théoriques réussies et trais 
ans d’études inatiques, une carrière 
de pilote de chasse Tattendsit. «Je 
me disais: ne signe pas. idiot. Va 
Jouer plutôt au golf. Pilote, acca- 
paré pendant cinq arts au moûts par 
un métier' passionnant, le. désir de 
jouer au golf autrement qu'au sim- 
ple amateur du dimanche se serait 
estampé. * Greg Norman n’a puai-' 
gnê, délaissant une caméra placée 
sans le signe de la vitesse pour épou- 
ser tm sport où 11 convient de se Mter 
l e n t eme n t. . 

' : Pourtant, cet amonr.de la vitesse 
ne le quittera , plus. U s’agit (Ton 
élément-dé pour compr endre le «cas 
Norman», l’immense promesse d'un 
talent indéniable qui a tardé à se réa- 
liser pleinement An contraire d^m 
Sandy Lyte parcocraaî les fazrwuy^ 
solennel derrière son père, h partir de 
trais ans, F Australien ne Ait pas tm 
débutant précoce. Nageur; comeur 
de 400 mètres, joueur de criquet et 
de fort a u st raHe n, & fut un sportif 


H avait î 
auquel] 

mil, quand il a commencés. sentier. 
Après avoir porté le saçdb sa mère 
(■•Elle était tris bonne, .handi- 
cap 3»J, fl reste un soir àn Virginia 
Cfub de Brisbane, tapé quelques 
balles et déc ou v r e dès sensations qui 
hri ptobeut. U statrahM aiou en au- 
todidacte, avant et. après, l’école. 
« J’étais sur le parcoûrsau lever du 
soleil et encore lesoir, jusqu'il ce que 
l'obscurité tombe, cxpbque-i-Ü- A 
Tépoque, H pratique. encore le fort 
austraBên, ce sport où «Tour ne s'ar- 
rête pas», et Je squash, 'jeu explosif 
où Ton ne traîne guère. Au bout de 
vingt ma» seulement, fl ramène son 
handicap i zéro, exploit djgqe, d'une 
vedette. Après unan et d'ama- 
teurisme, u déviant professionnel | 
vingt et nw «m. H termine quatrième 
pour sa première sortie et, trois tour- 
noisplustard.il est vainqueur. 


Uni jour . 

de grand chelem 


Loin de nmage.iFim BaDestcros 
sombra et obsèsskmbeil, il est plutôt 
allègre avec une sorte de naïveté che- 
valeresque, star éternellement opti- 
miste, homme pressétendu vers sou 
but : être le meuteut. Le meilleur en 
Europe. il le devient en 1982, si Fou 
en juge par la liste des gains. Mais 
Baîjcstenu, son râdet de deux ans, 
avait déjà deux titres majeurs h son 
actif. Alors, premier. Norman ? Pas 
vraiment. •• 

Pendant plusieurs années, situa- 
tion; cn ri ense' et bien particulière, il 
est accepté par le public, par tes mé- 
dusetmr danthêntique» champions 
tels radians, 'Palmer et Watson 
comme uôe viedptrâ à. part entière. S 
remporte de pur . le monde plus de 
trente titras. Mais jamais le titre qui 
compte. Jamais letraphéequi consa- 


cre. Norman occupe aforsime espèce 
d’antichambre des grands. Un jour, il 
sauterait le pas, tout le monde en 
était convaincu. A co mm encer par 
l'intéressé. 

Depuis dix ans, Norman courait 
après nne 'renommée diiru M ff. Jamais 
appare mm ent le moindre doute ne 
vmt troubler son sourire. Jamais ü ne 
céda an déco ur a ge ment Cette an- 
née, faire « bogey » au dentier trou 
dn Masters, là (À le «par» aurait 
suffi pour contraindre Nicklaus an 
barrage, ou voir fondre son avance dn 
dernier jour à FUS Open auraient pu 
l’amener à se poser des q u estions. Là 
farce et la faille (?) de Norman, 
c’est qu’il ne s'en pose pas trop. 

* Beaucoup iPhontmes se seraient 
alors inquiétés : gagnerai-je jamais 
un jpand titre F,-dit sou épouse amé- 
ricaine Laura. A fais pas Greg 11 est 
le contraire de Sevy (Bal lesteras ). 
par exemple, un type merveilleux 
qui n’arrive pas à prendre la vie du 
bon côté. Grogne fait que ça. » 

Sous la poussée de l'adrénaline, en 
pilote de chasse et cbnductenr 
acharné de bolides, Norman ne de- 
mandait qu’à accélérer. A rOpea bri- 
tannique, c’est son caddie qm Fa frit 
ralentir. Jade Nicklaus hn a aussi 
conseillé de ne pas seroer systémati- 
quement à Fassaut dn parcours, en 
lm disant que la meilleure défense 
n’était parfois pas Fattaque mais 
bien_ la défense. Norman écoute. 
Normangagne. 

• Mais au dernier jour de la PG A 
américaine, menant de quatre coupa 
à huit trous de la fin. il cédera encore, 
victime d’on coup miraculeux et d’un 
manque de prudence. Et que dît alors 
Nnrmnn J « Je jouerai certainement 
mon meilleur golf à trente-cinq ans. 
Un jour, je gagnerai le grand che- 
lem. * 

C’est vrai, en principe on ralentit 
avec Fige: Le ra le nti ssement de 
Grog Norman nous promet de bien 
bcanxjoura. 

MARCPALADE. 


Tour de France : départ à Berlin 

A vos marks ! 


O N le savait défi : le Tour de 
Fiance 1987 partira de Ber- 
lin le 3 juillet — prologue le 
2 - pour se terminer vingt-trois 
jours plus tard sur les Champs- 
Elysées. Ce n'est pas la première 
fois que sa rampe de lancement 
passe la frontière. Installée en 1954 
a Amsterdam, die avait été succes- 
sivement déplacée à Bruxelles, Colo- 
gne, Scheweninaen, Charleroi, 
Francfort et Bâle (en 1982). La rai- 
8m sociale de Fépreuve, «Tour de 
France et d’Europe», justifie ces 
fantaisies d'itinéraires qui peuvent 
déconcerter l'opinion, mais jamais 
encore les organisateurs n’avrient 
poussé l'originalité aussi loin. 


En fait, le choix de Berlin coïn- 
cide avec le sept cent cinquantième 
anniversaire de la ville et s'inscrit 
dans l’internationalisation du 
cyclisme souhaitée par MM. Jac- 
ques Goddet et Félix Lévitan, les- 
quels ne sont pourtant pas à l’origine 
de cette initiative. L’idée en revient 
à M. Bernard CrefT, un restaurateur 
français, directeur d'une chaîne 
hôtelière en Allemagne et ancien 
conseiller dn commerce extérieur. 
Malgré Féktignement de Berlin, il 


français étant fléché à partir de 
Strasbourg. Il c o mpo rt era, d’autre 
pan, plusieurs peints de chute iné- 
dits tels que Renazé, Chaumeïl-Les 
Monédières, Valré&s ou Saint- 
Jnlien-eD-Genevmx. On reviendra 
aux longs transferts, soit par la route 
soit par le rail, et le peloton embar- 
quera à bord du TGV à Dijon, la 
veille de Panivée, pour rejoindre 
Paris. 

Quant à la haute montagne, efle 
ne sera abordée que le douzième 
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LES HEURES DU STADE 


' ' wa-'v '■ » **■ i 

Championnat -..«te. Fnaw. 
Matchèe rafiwr d» > dauxtena 
]oumée, samedi 18: 


Cyclisme ’ ; 

Tour da ' Lomtwr dit. 
Samedi 18. 

Critérium item ÀS. ffHmâri- 
cha:19 1 Montrent. tSateoBaint- 
DanU. 


v y Football ; 

- ■' Championnat «te Franco _ 

- fmnüèrartwnon 
(troiriànM. journée). Vendredi 
Vt octobre (Canal Pria an léger 
ddféré ; MareaMoBordaoux). 
Coupo;(FEuropo 

- <* — vml i i q urn urv de Coup— . - 

- • (dauxtenotouraUer). 
Mercradi 22 octobre à 20 h 30, 
D e nfi c o D o r da n ux. •' • 

] CoupodbrUEFA 
. (Pe uxtt me to u r aflar). 
Mercredi 22 octobre à 20 h 30, 
TortouM-Spariak Moscou (TF 1 
éniBréctL- 


Golf 


» 


Trophée Lancôme, Safnt- 
Noro-la-Bret&cha. jusqu'au dmait- 
che 19. A2 Iss Jeux du stade, 
samedi de 14 h 55 à 17 h. 
(Canal Plus dimanche da 22 h 40 
à0h40). 

Lutte 

Championnats du. monde. Du 
samedi 16 au dimanche 26 A 
Budapest. 


Rugby 


Championnat do. France. 
Septième journée, dimanche 16. 


Tournée daa Al Bled» néo- 
zélandais. Premier match mardi 
21 à Strasbourg. 

Trampoline 

Championnat du inonde. 
Palais omnïsporta de Parie-Bercy, 
jusqu'au samedi 18 (TF1, Sport- 
Dimanche à partir da 1 5 h 30). 

Voile 

Coupe Lous»' Vuitton (éfirrana- 
tocres Coupe da f America). Jus- 
qu’au lundi 20, premier tour entre 
lee treize challengers CTF 1 miri- 
joumal tous les jours à 18 h 25, 
Sport-Dimanche soir à 22 h). 


sut trouver les appuis nécessaires 
auprès des autorités allemandes et 
les argument» décisifs pour convain- 
cre les directeurs dn Tour, qui étu- 
diaient conjointement les candida- 
tures de Monte-Carlo et de 
Nuremberg. Il faut préciser que la 
subvention accordée par la Sénat 
berlinois s’élève à 3 millions de 
marks, soit près (te 10 millions de 
Crânes. Un chiffre record. 

Ouvert sur la mondialisation avec 
un élargissement vers les pays de 
l’Est, le prochain Tour de France 
sera te moins conformiste de l’his- 
toire. Limité à une distance de 
4 000 küomètrcs, ü escamotera tota- 
lement te Nord et la Bretagne, deux 
régions où 1e cyclisme est roi, pour 
compenser les trais étapes disputées 
en Allemagne fédérale, 1e parcours 


jour, au-delà de Bayonne, mais les 
coureurs ne perdront rien pour 
attendre. Les responsables du tracé 
leur ont réservé plus de vingt-cinq 
cris au nombre desquels te Burdin- 
curutcheta inauguré cette année, 
Marie-Blanque, I’Aubisqne, 
FAigouai, 1e Gabbier, la Madeleine, 
tes Aravis, la Colombière, Joux- 
Plane, ainsi que trois arrivées en alti- 
tude, à Luz-Ardiden, à L’Alpe- 
(THuez et à La Plagnc. Si l’on ajoute 
quatre étapes contre la montre d'un 
total de 188 kilomètres, dont une de 
30 kilomètres sur les pentes du mont 
Ventoux. au lendemain d’une jour- 
née de repos à Avignon, on aura un 
aperça des difficultés du Tour 1987. 
Un Tour a priori plus dur que 1e pré- 
cédent. Ce n’est pas peu (tire. 

JACQUES AU GENDRE. 


- Jl 


DU 18 AU 25 OCTOBRE 


8 jours fous chez Opel. 



Dés prix exceptionnels. 


un 


saisir immeaiatem eDt 
'Bariez-en à votre concesüonnfflrc. 


Des séries limitées Men 
équipées àla portée de tons. 

Avec k Süver Kadett, vous allez avoir 
kfbtiede l'argent, moteur 1300 cm 3 , boite 
5 vitesses* 4 ou 5 portes, peinture métallisée: 
64500 F*seulement! 

Asccma série spéciale, une Ascona très 
spéciale, pour 67540 F*": moteur 1600 cm 3 , 
boîte 5 vitjesses, peinture métallisée, 
rayonnante d’équipements. 


Un crédit fabuleux à 7,5%. 

Un crédit total à 7,5% (TJE.G. sur 
12 mois) sans apport initia], sur les Kadett et 
Ascona neuves, sous réserve d’acceptation du 
dossier par k B.CGA1 

Uh crédit raie pour les conducteurs 
privilégiés. 
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EXHVU MR UUNGHE DE 10 000 F aUTOmÉS 



HHSj 

36 MOS 

48 MOIS 


ILS. 

7J50% 

TLB0% 

1235% 

14,30% 

15,00% 

tiontmtdM 

mnantitfe 

887,58 F 

48836 F 

m 

B 

257JHF 


11650,72 F 

1t73WF 

tmiMf 

M.M8.96F 

fi.473.40F 


Prix dés en main au 11&86 ** Prix dés eu main au 21J08.86 
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raracDDcnoN interdite 


La Groupa EGOR rappels aux lecteurs du Monde les postes ou‘a leur a proposé 
cette semaine: 

GROUPE EGOR - Une dmenâm européenne 
pour des Pi ufcaa ior in afa du Recrutement 

. CONSULTANTS f&.vwsG * 87 



Réf.VM n /507 8 S 


Rét.VMt3Æ12R 


. DIPLOMES 

GRANDES ECOLES 

Débutez votre carrière dans la gestion industnale 

VaSée du Rhône 
Industrie Nucléaire 

. ADJOINT AU CHEF 
DU SERVICE ADMINISTRATIF 

MERLIN GERIN 


Direction organisation, in fo rmatiq u e et bureautique 

. CHEF DE PROJETS 

GESTION INDUSTRIELLE Ref.vM23«52B 

Appications Spatiales 

. INGENIEUR DE SYSTEMES Ref.vM2o/i894B 

Toulouse 

Irtiertocuteur des Dtrectrons Générales. 
un nouvel avenir a votre mesure 

. RESPONSABLE INFORMATIQUE 

ET ORGANISATION Rd.VM 23/1 320 E 

pour concevoir, promouvoir et vendre 

Si vous êtes intéressé par Pun de ces postes, nous vous proposons de nous 
adresser un dossier de candidature en précisant la réference choisie : 


w 


GROUPE ASSURANCE VE 
CAPITA LIS ATION 

énbfisument financier 
recherche ILE.C. 
rrfeam, 28 m, ayant la goôt 
du commerce et quelques 
ennéee cf expérience dent 
■anrieee commerciaux G une 
banque peur créer et or oa r We er 
la rfisôtbution de produits 
retraite per léteaux baneairaa 
Ecr. avec C. V, sa >éf. 1 .473 
A PUBLICITE GAUTRON 
29, n» Redter, 76009 PARS. 


Le Centre Départemental 
de dation du 


recrute à compter 
du 1- novembre 198 


1 DIRECTEUR (TRICE) 


ajndmiléfe) • un Secrétaire 
Général de 10.000 » 
20.000 babatanta 
Profil : comateaanoa parfaite et 
expérience démontrée de la 
fonction publique territoriale 


1 COMMIS 


Pion souhaité . 
oomptatoCté. Mormatiqua. Dot 
connaissance* juridiques 
[appréciées 


de façon perse nnaHa 
M. le Président du Centre 


HOteldeVaie 
90100 B EL LE. 


GROUPE EGOR 

8. rue de Béni - 75008 PARIS 
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PARIS BORDEAUX LYON NWHES STRASBOURG TOULOUSE 

BHCIQUE KUTSCHIAND ESPANA GREAI BRlTAlN IIALIA PORTUGAL BRASIL CANADA JAFAN 


©§®r 


Uraent cherche bon commercial 
région NORD-EST. çpnnaiaaant 
net to yage haute presaton. Trèa 
borne rdw ew ér.. ai capafcta. 
TéL 60-08-36-97. ap. 18 h. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Etudiante an «Mm d'anglais 
ch. emploi stable pour traduc- 
tions ou outres propositions. 


Ecrire aous la n a 7.008 

le momne PuëucnrÉ 

S, rue de Montteesuy, Perte- 7-. 


L'IMMOBILIER 


appartements ventes 


Ç 1* arrdt j 

U PUS BELLE VUE 

8 pièces sur Seine Sud 
Téléphone ï 46-08-98-58. 

( 3* arrdt ") 

PRÈS HOTEL DE VUE 
dans SUPBtBE HOTEL PART. 

XV*\ Merverttou* duplex 
Uving.. 2 chambres, boiseries 
d'époque. Gd calme, charme 

DORESSAY - 46-24-93-33. 

Ç TJ* arrdt 

PRÈS OPÉRA-BASTILLE 

M- LEDRU-ROLUN 

bon imm.. chaiif. individuel 
3 P., entrée, cuisina, bains 
w^t, 4* étage, sotefl 
53. AV. LEDRU-ROLUN 
Swrwf. 14 h à 18 h 
Dimanche . lOhé 12 h. 

Ç 74* arrdt “) 

DENFERT, orignal duplex. 140 m* 

fi PIÈCES GENRE MAISON 

Divisible. 47-03-32-44, mat. 

Ç 15* arrdt ) 

VILLAGE SUISSE 

M- LA MOTTE -PtCQU ET 
Bon imm.. chf. centr. Indhr. 
Kv.. 1 chbre. entrés, cuis, 
bains, w.-c.. balcon 
sur rue calme. soMT 
11. RUE DE PONDICHÉRY 
Sam., dlm.. 15 h » 18 h. 


XV*. MONTPARNASSE 
beau kv. + 3 chbres. 2 bai ns 
95 m> + Jerd. privé + patio 
REFAIT NEUF 
GARBI 45-67-22-88. 


16* arrdt 


18* Prés PL ÉTATS-UNIS 
SUPERBE 5 P., Plan parfait 
boiaarie 170 m 1 . dbio expos. 
DORESSAY - 46-24-83-33. 


PRÉS A' 
TRÈS I 


i AV. FO CH. GD 2 P. 
i BON STANDING 
DORESSAY - 46-24-83-33. 


M- JASMIN 


Ben imm., asc-, chf. central, gd 
salon, a. à manger, 3 chbres. 
an n ée, culs., bams. cabinet toi- 
lette. W.-C., 126 nH. périt. 

24, av. Théophtte-Gautier 
Sam., dlm., lundi, 14 h/ 17 h. 


M* EXELMANS 


1mm. p. da taille, 

2 P., entrée, cuisine, bains 


lO. RUE CLAUDE-LORRAIN 
Sam,, dim.. 14 h à 17 h. 


FAISANDERIE 

gd studio cuis., bains. 42 m 3 
5* étage sur VERDURE 
GARBI 45-67-22-88. 


18* arrdt 

I BOIS O 
MARECHAL-MAUNOURY 

Gdaa récept.. 3 chbres. 3 bains 
200 m 1 , balcons. Drwwifl, paris, 
sarvice. DORESSAY 
Téléphone : 46-24-93-33. 


20* arrdt 


3 


Pan. vend STUDETTE ont. 
éq.. idéal ptac. ou piei-à-terra. 
fatbL charges. Prix 135 OOO F. 
TéL ; 50-20-16-28 (le aoe). 


92 

Hauts-de-Seine 


ine ) 


DORESSAY-DOURDIH 

Il PARC ST-JAMES. Duplex 
représentant la moit i é d'un 
hôtel partie. Style anglalc. 

3 réoept., 3 chbres. 3 bns, 
220 m*. Serv.. 2 parkings. 

2) NEULLY-VICTOR-HUGO. 
3 récept.. 2 chbres s/mo- 
rnfique jerd. privatif Sud. 
Très luxueux. Parle. 
4.500.000 F. 

3) NEULLY MONTROSKR. 
105 m*. 4 P. madame. Sud. 
2.100000 F. 

4) NEUOLY BOIS- R a vi ssa nte 
maison 1900. pierre de L. 
400 m*. 4 récept. 6 chbres, 

2 périt, gd calma, charme 

DORESSAY - 46-24-93-33 

TELEX: 613 807 F 


C 


94 

Val-de-Marne 


V1NCENNES 

imm. récent, 6 P., 106 m*. tt 
cft, à rénover, libre 940-000. 
MICOT 43-44-43-87. 


appartements 

achats 


SERGE KAYSE» 

69. RUE GALANDE, 75005 
PARIS 

RECHBtCHE A PARIS 
1-, 4-, 5-. 6*. 7-, 14yanri» 
APPARTEMENTS AGRÉABLES 
CLASSIQUE OU ORIGINAL 
pour U r a nri Ha s él e ct io nn és 
OFFRANT TTES GARANTIES 
de aolvabiltté et souhaitant 
TRAITER RAPIDEMENT 
TOUTE O FFRE SfcRIE USE 
SERA CONSIDÉRÉE AVEC 
LA PLUS GDE DISCRÉTION 
TéL H. B. « Serge KAYSER 

( 1 ) 43 - 29 - 60 - 60 . 


Raeh. URGENT 110 è 140 m» 
Perte, préféré 5-. 6-, 7». 14-, 
15-, 16*, 4*. 12*. 9*. PAIE 
COMPTANT- 48-73-67-80. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


Invalidas, dans imm. pierre de 
L. gd stand., ma gnifique 4 P- 
refalt neuf, réceptions, 
2 chbres, 2 bains, créa., o ffic e 
18.100 F c har gea compr. 
SER GESTION 45-62-49-21. 


( Province j 

80 km Parie Direct auL Sud 

UlYUfll in*T 

EN LOCATION-VENTE 

Spiendkte maison da maîtres, 
sur parc clos payeagé, 
4.000 m*. vue. aha impren. 
Befie récept. ehem.. gd rij-, 
sur terrassa, ptefei Sud. barbe- 
cue. bureau, bibliothèque. 
5 chbres. b na, w.-c .. dépe n d . 

16^sS?2-32 

16-38-85-49-63 
apr. 20 h : (161 38-96-22-29. 
^ 24 hiiMinir 24 ^ 
AStêirm we, fSGûnuMfldé& 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


UNIVERSITAIRE 3* CYCLE an 
DOCTORAT ch. chbre cher per- 
dcullar. Si po ss fole 13*, 14*. 
15*. B*. Tél. 39-57-20-37. 
après 19 haurea 30. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution de Sociétés 
et tous servlca»- 43-55-17-60. 


viagers 


Libre pria RarabOidleL belle 
ppté. maison gardiens, sur 
1 ha. gd garage. 1.100.000 F 
+ 8.300 mensuel 
Viegnrs F. Cru* - 42-66-194». 


fonds 

de commerce 


Ventes 


C e uee retraite, à vendre 
ri M icu ierte région St Mfchel 
180.000 F 

Téléphona : 33-8001-82 
PONTORSON. . - 


pavillons 


EXCEPTIONNEL NOGENT 
Prés garai vêla mod er ne 
bote. sé(- dbte. 3 c ha mbrée, gd 
cft. cute. âqUpée. piscine 
gsr, tard. 550 m* : 1300.000 F. 
Samedi, d ma nche. 10/18 h. 
124. RUE COULNUER. 


LE FERREUX 

6* RER, PAV. 1960. LXV. + 
3 chbres. bains, s. cfeau. gde 
eus., gar., dép., terrain 330 m 3 
780-000. Mico« 43 -44-4 3 -87. 


villas 


SCEAUX 

VE1A STANDING 6 PIÈCES 
TRES BEAU JARDIN 
Tè_ (16-1)46-61-67-83- 


propriétés 


LEDEBRÉHAT 
Très b ol la propr. avec maison 
de caractère (construction 
1870) ayant salon, salis, cuis., 
w.-c., lavabos au r.-de-ch. 

1» ét : 2 aidas chbres dont 
une avec alcôve, s. da bna, 
salle d’eau, w.-c. 2* ét. : 
5 chbres, w.-c.. saHe d'eau et gre- 
nier. Autre maison à rénover (de 
uu u m it 17* aJ. n on te s us se dé- 
pendances, i 10 mn du bourg 
5 mn da la n tegs - 
Garage sur I# comment 
M* GUY ADSL (16) 9639-13-08. 


60 mn Paris (TGV) Sarthe 
vend propriété 7 Pces.. Partait 
état Pare 1 ha. Prix 48 U. 
Tél. 1343-23-14-32. 


chalets 


STATION DE LA NORMA 
an Savoie • 1350/3.000 m 
vanda grand cliaiet 
individuel 85 m* 


629.000 F 
TéL h. bur. 79-85-3949. 


AGENCE LITTRE 

Rech. pour cfientàte française 
et ét ran gère, appts.et hôtels 
pan. de quartiers résidentiels. 
paiement compt. chez notaire 
Télép h one ; 45 44 4 4 45. 


GROUPE DORESSAY 

rech. pour CLIENTÈLE 
FRANÇAISE ET ETRANGÉRE 
MARAIS-RIV E OAU Offi 
1 (P-NEURLY. APPTS 4-8 P. 
et HOTEL PAR TTC. -ACHAT 
OU LOC.- 46-24-93-33. 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


Pour employés et cadres 
SOCIETE EUROPÉENNE 
PÉTROLE recherche k louer 
atudm et appts nas catégories 
tous quartiers et banlieue 
46-04-04-45, 9 h 46 é 19 h. 


(Région parisienne) 

Etude cherche pour cadres 
rites nés banl. Loyer garanti 
(Il 49-69-88-66 - 42-83-67-02. 


r A GENPA 


Particuliers 


(offres) 


Particulier vend coU. c Livre 
Oub Diderot a. oeuvres cr oi s éss 
Eisa Tnolat /Aragon. 30 vo- 
lumes. neuf. Faire offre. 
TéL : 46-77-07-07. 


Artisans 


DOMMQUE RACINE 
Décoration, coordination de 
charmer (TCE) 
Téléphone : 47-81-364». 


Cours 


Cour* de piano TA 22 
Harmonie. solfège, rythmique, 
techraque de F improvisa non sur 
des standards. Travail sur 
disque selon niveeu 
Téléphone : 42-55-40-5 1. 


Troisième âge 


JOUY-SUR-MORIN (77) GO cft 
RETRAITE, validée. kivsHds» 
SJ4.CF. 64-04-06-75. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


Séjour enfants Haut-Jura 
Vacances NoN 86-87 
etPéques 87 

SU da fond, tannla. jeux de 
plein air, jeux d'intérieur 
Yves et Ufiane (37 aneL rés 
vent un accueil tamisai et s’oc- 
cupent des ac ti v i tés des en- 
fanta tarer és i 14. pour assurer 
une qualité d‘ hébergement 
dans leur ancienne ferme com- 
toise du XVlir» saècte. conforta- 
blement am énagée . Px 1 .590 F 
sam. /enfant. Pour roua rené. 

81-39-12-51. 


Les Jeux olympiques 


BARCELONE 


La capitale de la Catalogne, qui 
compte 1700000 habitants Intra 
mures et plus de B millions avec sa 

zone métropolitaine, avait déjà été 
quatre fois candidate. à l'organisa- 
tion des Jeux d’été de 1924 (Pans), 
de 1936 (Berlin), de- 1940 et de 
1972 (Munich). U cflébratHm des 
Jeux de la vingt-cinquième olym- 
piade, du 25 juillet au 9 août 1992, 
od&xâdera avec la cSSiratioii du 
cinq centième anniversaire de la dé- 
couverte des Amériques par Christo- 
phe Colomb. 



La concentration de la quasi- 
totalité des sites olympiques dans tut 
cercle de cinq kilomètres de rayon 
était Ton des atouts majeurs de la 
candidature de Barcdooe. Quatre 
aires olympiques sont bien délimi- 
tées. 

Aire d*Montjt£c 
IcaiUne dominant la vile 
_ et le port) 

raie comprend le stade olympique 
en reconstruction derrière la façade 
dé nni flj qui avait été édifié en 1929 
pour la 'candidature aux Jeux de 
1936 (capacité : 80000 places. Ac- 
cueillera l’athlétisme et les cérémo- 
nies d'ouverture et de clôture). A 
proximité se t r ouvent le Palais olym- 
pique (17000 places, basket-ball, 
gymnastique et volley-ball), le Pa- 
lais de la métallurgie (4 SOO places, 
escrime), le Palais du centenaire 
(4 000 places, haltérophilie), l’Insti- 
tut na tarerai d'éducation physique 
(6000 places, lutte), les piscines 
Bemat-PiconieJl (10 000 places) et 
municipale (5 000 places, water- 
polo), le Palais Victoria Engenia 
(8 000 places, tennis de table), les 
Arènes <14000 places, boxe) et ie 
Palais municipal des sports (9 000 
places, volley-ball). Au pied de la 
reiiiîiv. les bâtiments de la Foire de 
Barcelone abriteront le centre de 
presse (TV et presse écrite). 

Aire do la Diagonal 

Concentrée â proximité des 
grands stades de football, le Non 
(120000 places), le Sarrïa 
(42 000 places). Je Creu-AJta 
(20 000 places) et le Ministade 
(15 300 places). Elle comprend le 
Palais Blaugrana (6 500 places, 
judo), le Real Club de polo 
(10000 places pour le tennis et 
15 000 places pour les sparts éques- 
tres). . 

Aire de VaH cTHebron 

Autour du vélodrome municipal 
(6 200 places), on trouve le Palais 
Vall d’Hebrou (8 000 places, hand- 
ball) et le champ de tir à Tare 
(3 500 places). 

Parc de Mar 

Sur cette enceinte de 43 hectares 
d’entrepôts désaffectés, située en 
bord de mer, à proximité du port, 
sera édifié le village olympique qui 
pourra accurillir'lS 000 personnes. 



le prêt à porter 
des grands 
(1 m85à2m 15) 

. et des costauds 

PARIS 12* 

86 av. Ledw-Rotën 
TéL 46.28.18^4 
PARIS 17* 

79, av. des Ternes 
Tél. : 45.7425 .13 
LYON 6* 

22, cours F. Roosevelt 
AVIGNON 
101 rue Bonneterie 
TOULOUSE 
7, rue J.F. Kennedy 
BORDEAUX 
20. allées 
Toumy 



Franchise BERDY: 
agglomérations dé + 
de 300.000 habitants 
Tél. : (1) 45.74.66.68 


A proximité, - le Mcrçat dd Pe» 
(5 500 places) abritera le badmin- 
ton. 

Autres ins tallat io n s 

Badakma, à dix kilomètres du vil- 
lage olympique, accueillera le 
basket-ball et le tir. te hockey sur 
gazonscjauexaàTerassa (24 tarde 
Barcelone). Deux Incertitudes sub- 
sistent pour Hmplantâ.tîon de l’avi- 
ron (Bassin aitrficid de Uobrcgxt 
ou lé lac de Banyoles) et de là voile 
(port de plaisance de Barcelone oa 
baie de Palma de Majorque). 

Des trente-sept installations pré- 
vues pour les axnpériüons, vingt- 
sept sont dépi construites, cinq sont 
en cours de construction et cinq sont 
encore à l’état de projet. Les organi- 
sateurs espagnols se sont, d'autre 
part, « rodés » en accueillant depuis 
quatre ans la Coupe du monde de 
football et les Ommpionnais du 
inonde de cyclisme, d'escrime, de 
basket-ball, de natation, etc. 


Le budget prévisionnel du Comité 
d'organisation (COJO), qui couvre 


tes travaux d’adaptatif» des InstaBa* 
rùvyt olympiques et les frais d'orga- 
nisation, s'élève à 107 mOEards de 
nas {525 mSHards de. francs), 
budget devrait être é quilib ré 
.ce. aux; recettes en provenance 
i billets d'entrée, des droits de té- 
lévision. de la cession de licences 
pour- T exploitation des emblèmes et 
dé recettes fiscales dérivées de rim- 
tjatïve olympique- Les investisse- 
ments nécess air es à la construction 
de m*™ 1 ** - indirihtîwti, au déve- 
loppement de la voirie, des commu- 
nications et des transports, s’élèvent 
à 57 miffiards de pesetas (2,85 mfl- 
liards de francs). Ce financement a 
fait l’objet de conventions avec 
TEtaL'la Generalitad de Ca t a log ne, 
les communes, les secteurs public et 
privé.- 

♦ Ponds noirs 

- Le comité -d’organisation annonce 
775 000 places de logement situées 
à moins- de 90 minutes du stade 
olympique. C’est sans doute comp- 
ter sans les problèmes de circula- 
tion, qui sont l*iin dès points noirs 
actuels de la ville de Barcdooe.- ' 


ALBERTVILLE 


La Savoie en chantier d’hiver 


Plus qu’une ville, c’est un départe- 
ment qui a obtenu l'organisation des 
jeux d’hiver du 1 er au 16 février 
1992. Fort du soutien de toutes les 
stations savoyardes, Michel Barnier, 
député et président du conseil géné- 
ral de Savoie, et Jean-Claude Kflly 
veulent offrir aux athlètes des sites 
éclatés. 

* Point de passage obligé, bue 
arrière des stations, Albertville et 
ses 18000 habitants accueillent les 
cérémonies d’ouverture et de clôture 
des Jeux. L’ancien palais de justice, 
Ram le centre de la cité, abritera le 
comité d'or gan is a tion. Une haOe de 
9000 places comportant deux pati- 
noïres — en projet — doit être le Cor 
de rencontre des sports de glace. 

PUr la vallée de la Tarentaise, les 
compétitenrs pourront gagner 
Brideuks-Buim, station thermale 
qui doit être réaménagée- et moder- 
nisée pour recevoir quelque 
3800 athlètes et leurs accompagna- 
teurs. Dis remontée* " mécanique» 
puissantes conduirait certains spor- 
tifs directeme n t au départ des com- 
pétitions tm sur les stades de glace: 

Le ski alpin ne nécessitera aucun 
aménagement supplémentaire. Les 
pistes désservies par les 510 remon- 
tées mécaniques de la vallée de la 
Tarentaise sont en mesure d’acceuü- 
lir les skieurs. Val-dlsère organisera 
le super-géant hommes, Tignes, le 
slalom. L» dooendeurs s’élanceront 
aux Menuires, alors que le sp écia l 
daines sera disputé à MéribeL 

Autre station des Trots- vallées, 
Courchevel, grâce â l'aménagement 
d’un stade de saut, a c cue il lera les 


spécialistes des tremplins. Sons la 
station de La Plagne doit être 
construite une piste de bobsleigh et 
de luge, artifîdeUement réfrigér ée , 
de 1500 mètres. 

Fondeurs et biathloniens se 
re tr o uvera it sur le plateau des Sai- 
sies,, où 2000. hectares doucement 
vallonnés les attendent. Curling i 
ProJognan-en-Vanoisc. hockey sur 
glace à MéribeL nécessiteront la 
construction d’équipements supplé- 
mentaires. .Centre médias installé 
dans la petite ville de Moutier, 
ligne TGV prolongée jusqu’à Bourg- 
Saint-Mauricc, accès routiers de la 
Tarentaise amé&més, la Savoie se 
prépare é changer d'image i la veüie 
de l’an 2000. 

Pour réaliser tous ces travaux, les 
besoins de trésorerie seront de 
l’ordre de 600 millions de francs. 
Trois sources possibles de pré- 

fînancenfeot ont -été envisagées:, une 
avance non rémunérée du Trésor 
public, l'émission de bfllets de tréso- 
rerie et, enfin — grande oripnafité — 
l’appel à répugne des particuliers, 
qui deviendraient ainsi «action- 
naires des JO ». Aux respansaMes de 
ht Savoie olympique de préciser 
rapidement la forme juridique de 
leur «entreprise», car le compte à 
rebours avec les Jeux a maintenant 
commencé. •' 


. Le Monde a pubBê hb dosskr 
spécial sur A&eztriUe et les 
Jnx olympiques dans son 
du 9 octobre. 


Le Nobel de littérature 


Wole Soyinka, on répertoire prolifiqae 


En choisissant le Nigérian Wole 
Soyinka, l’Académie suédoise a, 
pour la première fœs, porté son 
choix sur un écrivain africain, 
saluant en Soyinka « l'héritier des 
mythes, rites et traditions culturels 
yoruba » et en soulignant sa • pro- 
fonde connaissance de la culture 
occidentale ». H est « Pun des meil- 
leurs dramaturges poétiques en 
anglais », a estimé l'Académie, qui 
ajoute : « Linguistiquement, 
Soyinka se distingue par son excel- 
lence: U possède un répertoire pro- 
lifique de mots , et d'expressions 
qu’il exploite au maximum par des 
dialogues spirituels, dans la satine 


et ta farce, dans une poésie sobre et 
des essais d’me brillante vitalité. ». 

Wole Soyinka doit être présent à 
Limoge le 25 octobre le EU» Festival 
de la francophonie — en tant que 
metteur en scène de les Tribulations 
du Frère Jéro. qui sera interprétée 
en français par le Thé&tre de la Soif 
nouvelle, compagnie fondée en 1982 
à la Martinique. Les Tribulations 
du Frire Jéro sera représentée cinq 
fois à Limoges, Bessines et Aubus- 
son. 

Une autre pièce de Wole Soyinka, 
la Mort et les Chevaliers du roi. 
doit -être présentée en janvier pro- 
chain an Lincoln Center de New- 
York. 


Les œuvres 
en français 

PROSE : Iss Interprètes, ro- 
man. Trad. GarmwneLandé. Pré- 
sence africaine, 1979 : Aké, les 
années d'enfance, souvenirs. 
Trad. cTE. Galle, Betfond. 1984 ; 
Car homme est mort. trad. 
d'Etienne Galle. Betforxf, 1986. 

THEATRE : Wole Soyinka est 
T auteur dé plus de vingt pièces, 
dont quatorze sont publiées en 
anglais et quatre traduites en 
français par Bbabeth Janvier ; la 
Dame de la forêt; les Gens des 

marais ; Un sang fort ; las Tribu- 
lations dé Frère Jéro (P.-j^ Os- 
vrakf, 1971.' Fonds repris par 
L'Harmattan). 

. POÉSIE i Idanre. préfaça de L 
S-Senghor. Trad. d*Æ Bordeaux. - 
(Nouvelles éditions africaines. 
1982.) 

A paraître : aux Editions Bel- 
fond en 1987 : Une . saison 
d’anomie, roman. 


(Né le 13 juillet 1934 eu pays yoruba, 
ft AbeokoU i f ouest du Nigéria, près 
dTbadaa, Woks Soyinka est le ms d’un 
inspect e ur de renseignement. Admis à 
r Université de Leeds en Grande- 
Bretagne. en 1954. grâce i une bourse, 
0 entre an Royal Court Theater de Lon- 
dres, en 1957, où sera jouée sa première 
pièce de théâtre : l'Inventeur, peu avant 
la création de Ton de ses chefs-d’œuvre, 
les Goo du marais, qui décrit la vie des 
habitants des villages sur pilotis dans k 
deha du Niger. 

n revient au Nïgéria en I960, au no 
uwtt de l’indépendance et y crée sa 
tiuupe, Masks. Désormais, très célèbre 
dans son pays, 3 va se faire connaître 
au» pour son combat politique : U sera 
en 1965 pour avoir pre- 
damé que te élections étaient truqué» 
p u», ane s econde fois, eu 1967, pour 
-«wpmmoa* avec h rêbeffion hta- 
traae. 

f exfl à Londres et an Ghana, puis sé- 
jouroera dans des universités d’Europe 

rt^EuisJJn» pw y faire 

de Cttératnres comparées et 
J"»*ur du .département d’art diSai. 
J» de 1 Université d’Ife (Nigéria) eu 
«"b" Prâidentde l'igg! 
otm Internationa] du théâtre (Ï1T\ n.,ï 
dépend de 1-UNESCO^ U >,qui 






Economie 


• Le Monde • Samedi 18 octobre 1986 31 


REPÈRES 




* 


Chômage 


Hausse de 1,6 % 
en Grande-Bretagne 

Le nombre des cMmw s otfieW 
■entent recensés a encore augmenté 
de 1.6 % en Grande-Bretagne pour 
atteindre le chiffre record de 
3^2 maQonft. Le gouvernement 
b ritan nique croit, malgré tout, 
«ntrevoir un renversement de ten- 
dance. Corrigé des variations sai- 
sonnières et des jeunes en recher- 
che d'un premier emploi, le 
, chômage est en laissé de 22 000 à 
3,197 minions. Cette baissa men-. 
sueUe est h plus forte depus svrir 
1979. Les analystes, pour leur part, 
soulignent que cette relative amé- 
Roration est eesentiaBement chia 
aux prog ram me s de création tanr 
pondre cT emploie. 

Inflation 

Au plus bas 
depuis 1964 
au sein de l'OCDE 

Les prix à le consom ma tion ont 
augmenté de 0, 1 X en moyemè an 
août, comme en jîsDet, dans les 
pays de l'OCDE, indique un commu- 
niqué de r Organisation de coopéra- 
tion et de développement économi- 
ques. Sur doues mois, la hausse est 
de 2.4 X, soit le taux le plus bas 
depuis jURet 1964, et de 0,7 X 
seulement sur six mois. Par rapport 


A août 1985, les prix se sont même 
ins cri t s en baisse de 4 X en RFA et 
de 0,2 X au Japon, de 0,5 % aise 
Pays-Bas comme au Luxembourg. 
Ils ont augmenté de 1,6 X aux 
Etats-Unis, 2 X en France, 2*4 X 
en Grande-Bretagne, . 4.3 X au 
Canada et 5,7 % an ItaGe. 

Télécommunications 

Bond de 76,9% 
du résultat net 

• • 1985, année de la nouvelle 
numérotation en France, aura été 
faste pour les TSécoms : le résultat 
net fert un bond de 76,9 %. attef- 
tptant 1 1 . miffiards de francs pour un 
chiffre d'affaires de 85/4 milliards 
de frencs len hausse de 17 X), 
selon le rapport d'activité pubtié par 
la DGT. Ces tendances, au vu des 
résultats à mi-armée, se trouvent 
confirmées an 1986, et le chiffre 
d'affaires . devrait s'élever à 
100 mOfiardé de francs pore rêxèr- 
cioe en cours. Le chftfre d'affaires 
provient poir 90 X du : téléphone, 
pour 5 X de le location de Bâisona 
epédafi sée s ai pour un peu plue de 
2 X du Télex. Le DGT mat l'accent 
sur raméloretion de plus dé 5 X de 
la productivité : le taux a'étabBt 
ainsi A 140 lignes per agent' com- 
parable A celui du Japon et au- 
dessus de celui de la Grande- 
Bretagne (90 lignes), la . dette i 
long terme s'élevait au 31 décem- 
bre è 114 miffiards de -francs, sait 
3/4 miffiards de francs de moins 
qu'un an plus tôt. 


. La Société générale crée 
une direction des marchés de capitaux 


mondiale de Falimèntation 


Le poisson on la nourriture gaspillée 


Organisée par la FAO, la Journée 
moodiaJo de ratimentstion, céüâxée 
le jeudi 16 octobre, a eu poèr thème 
« Les pécheurs et leurs commu- 
nautés «.En France, à cette occa- 
sion, le ComâtA français contre la 
faim a organisé , à La ViHette' une 
table ronde autour, de laquelle pte- 
eieura experts occidentaux ,et du 
tiers-monde ont réfléchi aux np- 
portasaWt h pêchai» ifo éi farlflqpP 
ment économique. ^ ;r«. 

Dam dcnomhseuie * contré*», h 
poisson, y compris le. pofaed n d^e- 
vage, comme en Chine, pur ama- 
ple, joue tm zfilc primardfaj dans 
l'alimentation hnnnune. H pourri la 
gestion des stocks cst convenable- 
ment conduite; contribuer à hâter 
contre la faim et la roahimfitiori. 

Les prises, qtn étaient- de 20 m9- 
tioas de trames en 1950, atteignait 
aujourd'hui 84 m3£ons de tonnex h» - 
Japon et l’URSS arrivant largement 
en tête avec respectivement 12 ma- 
tions et 11 nnQioos dè tonnes. Mais 
ri les deux tiers des captures sont 
destinés à la consommation 
humaine, un tiers, transformé en. 
farine de pofcwm (ndje en vita- 
mines et en acides aminés) pour la 
nourriture des animaux et pour les 
engrais, est, en fait, cons omm é .sur-. 

tout dans les pays déjà riches. . 

Le Pérou, le QùE et,. dans- la 
CEE, te Danemark, apparaissent 
mmme fes champion» de la pêche 
pour ta farine. Copenhague «FAil* 

leurs se voit souvent critiqué par ses 
partenaires européens, qui repro- 
chent aux pêcheur* danois de captu- 
rer des poissons de toutes taules 
rfawt la mer du Nord* y .compris 

donc des petits, pour les malaxer en 
farine et les donner A manger aux 
porc» ou aux vol aille s. 

VSkahmtPr 

les « né&odes doaces » 

Très riche ta protéines, le poisson 
pourrait et devrait être à la fiés, une 
matière première esse nti el le , une 
source de devise* et aussi, pour les 
pays du tiers-monde, une nourriture 
venant eu relais (Tune agriculture de | 
subsistance souvent défaill a n te. Plu- 
sieurs pays (Maroc, T h a ïland e, 

Sénégal) ont nos au point une p oSti- 
Que de comrMe rigoureuse de km 
richesses. Le Sénégal vient de 
conduit: avec la CEE un accord au 

terme duquel les chalutiers euro- 
péens s’engagent A débarquer une 
partie de leur pêche dans les port* 

• Recul -dto chômage au 
Canada. - Le chômage e légère- 
nwnt basséau Canada «wanten 

septembre i 9,5 X de le poputaboo 

active i contre 9 ' 7 U *. < ^°Ï_S 
10,1 X en septembre 1965. Apres 
correction des variation* aaisoft- 
nftres, Je rtomfr* dm cMmaurça 
atteint le nx» derraer 1221 0^ 

«antre 1 250 000 en août (- 2^ Xï 

et 1 282 000 un an aup«*vani 
(— 4,8 X). &» données brut»,* : 
nombre de chflmauw * t * ,t _®* i 
1 127 000. en eeptasnbre contra 
1 201.000 an aol Kl- Gfi 
1 183 000 en septembre 1965 
(-4.3*1. J 


africain» pour y approvisionner les 


Un .mouvement se destine aussi 

rfa*w la flww nmmutf jntcnstfona l e 

pour réhabiliter lés «méthodes 
douces». de la pêche artisanale, 
qu'on x trop .faeflement considérée 
. comme un secteur vétuste; mais qui 
cet moins destructrice que ne lésant 
-les grandes flottes industrielles. EUe 
peut fournir des déhooché» i la 
marn -d'eenvre keds et permet des 
écenbuties en carburant. Xe Séné- 
gal* te* He» du Cap- Vert, nie Mau- 
rice et le Zaïre se sont engagés, en 
coopération avec Ut France dans des 
.programmes ,de modernisation de 
leur fiottfe 2e petitsbateanx. 

“Maîtriser 

tochatocdefistribnlioo 

Dernière interrogation les pays 
du tiers-monde — ceux donc qni ont 
le plus besoin de valoriser, de 
consommer et de préserver leurs res- 

■ so ur ce s maritimes — sont tons situés 
dans la aonc .i n tertropicale. où la 
chaleur provoquo des gaspillages 
"ggantêsqnrê pouvant représemer 
jusqu’à 1 50 % des prises. Les gros 
navires, qui échoient les mers du 
Sud riches, eu espèces prisées (le 
tbon), rgetfent pardessus bord les 
pôtînons ccnwdérf s comme secon- 
daires, capturés acride nt el lem c nt et 
de faible valeur- Comment léccqpé- 
.rer ce» rejets? 

Demàèmé source de gaspiDage : 
lis pertes de paissons frais dues A 
une mauvaise réfrigération ou à une 
conservation défectueuse. Quand 
aura pu .être maîtrisée la chaîne de 
distribution jusqu’aux villages de. 
. fintérieur des terres et A condition 
que les habitudes alimentaires évo- 
luent, un grand pes aura été f r anchi 
dans la lutte contre la faim. 

FRANÇOIS GROSRfCKARD. 


La Société générale, sur les pro- 
I positions de M. Marc Yienot, son 
n o u v eau président, va crée r trois 
nouvelles directions. Cédant à Pair 
du temps (déréglementation, déckà- 
goo na nent* désintermédiation), efle 
constitue une direction des marchés 
de capitaux* qni va regrouper les 
opérations en francs et en devises, à 
court, moyen et long terme, et cou- 
vrira leur cycle complet : études, 
montages, syndicalisation», place- 
ments^ négociations et contreparties, 
en y_ ajoutant la relation avec les 
éndican et la Bonne, les opéra- 
tions de change .et de trésorerie et 

W fi w w c p n m t* h il w MtViwwT 

Cette direction devra of frir aux 
é He p ria ea et anx mstitntions un 
interlocuteur unique pour accéder 
aux différents marchés de c ap itaux. 
EUe est confiée à M. ' Léopold Jeor- 
ger, directeur général adjoint, en 
charge .actuellement des affaires 
mteEQs riopalea etdc t« *■ rfjw»v. 

La direction financière écl a te, 
nue partie allant chez M. Jeorger ; 
l’autre^ la gestion individuelle et la 
gestion collective des valeur* mofaa- 
fières*' ainsi que le dépa r tement des 
titres; allant à une nouvelle direction 
de la incfividneDe et des 

gestions mobilières, confiée à 
M. Claude. Mêacsgacn. Accentuant 
la réorientation vers la chenlèle des 
pafticaliea; amorcée par M. Jao- 


Bom adopte 
merfriefitfes 
pour ks chantiers 
do nord dn pays 

■ Bonn iAFP). - Le gouvernement 
ouest-allemand a décidé, le 15 octo- 
bre; d’aider Je* régions du- nard de 
rABemegne touchées par la crise 
des chantiers navals. Un projet de 
lm prévoit dé verser âr 1987 et 1988 
un total de 300 minions de DM 
(près de 1 miTfard de francs) aux 
quatre Etats du Nord z Schleswig- 
Holstein, Basse-Saxe* Brême et 
Hambourg. Ce jungramme, qui doit 
encore être approuvé par le Parle- 
ment, est destiné A encourager les 
investissements de reconversion 
dans ces légions. 

Bonn a, par affleura, nutation 
d’augmenter de 120 mflliôns de DM 
entre 1987 et 1989 son aide apportée 
à nn fonds géré par l’Etal et les Lân- 
der afin d’améborcr les infrastnio* 
tares économique* régionales. Cei 
subventions profiteront an 
Sddeswig^Eldstdn, A la BasseGaxe 
et à Brême. Cette mesure doit être 
approuvée par an moins six Etats de 
la RFA. Le m inistre de réconomie, 
M. Martin Bangemann, a affirmé 
que ces aides respectaient tes règle- 
ments de la Communauté euro- 
péenne sur tes subventions à nndua- 
trie. 

Les <»h— *««■ navals de RFA sont 
frappés comme ceux de tous les pays 
européens par fat chute brutale de la 
de navires. Le ministre des 
finances, M. Gerhard Stohenberg, a 
affirmé que 10 000 emplois devront 
être supprimés, alors que tes chan- 
tiers navals de RFA emploient 
44000 personnes, soit déjà 40 % de 
moins qu’en 1975. L’association 
patronale rédamait demis pbuâenra 
i r»ni« raide de l’Etat fédéral afin de 
Omncr* les plans sociaux de rédac- 
tion des capacités et du personnel. 


Pierre et Vacances s’agrandit 


La première locative Iran- . 

çdms Pierre et Vacances et Sogerva, 
qtn occupe la troisième place sur le 
marché hKF tif de finwnoWli* de 
Jôsits, ont déridé de s’araorier. Ce 
Pierre et 

Vacances dans sa position de teader 
grâce à un parc de 52000 Kts en 
location A le mer en à la montagne, 
soit 45% du parc français. 

: Pierre et Vacances fait partie du 
groupa Brémond, qui' possède 
5 ?, S % de son capitaL Son chiffre 
d'affaires pour 1985 devrait atten- 
dre i -milliard, de .franc»,! dont 
400 «riiKra* dan* la ' locattei de 
45000 fits de. vacances. Sogerva 
exploite deux -marques de rfd- 
deaces:Sàüotd et Ldsirotd, soit 
20000 Et», ems que l'agence de ' 
voyages Go Voyage. Son cK&e 
d’affaires devrait atteindre 325 mû- 
frm de francs en- 1986. Les action^ 
w i res de So^enw.aoat Ofivahno 
dtvelpppfnwnt (SEate des grandes 
mutuelles d’assurances)., là 
MACIF, la GMFet Am é na g e m ent, 
i6Mvation, mrtaaiafiiu (ARQ. 


ques Mayoux, prédécesseur de 
M. Vienot, elle devra répondre aux 
ft u fe ifTp CT-v de cette clientèle sur toute 
la p »n m«- des produits et services 
bancaires, notamment les place- 
ments. 

Enfin, nw» dire c ti on de fa. commu- 
nication est créée, et attribuée à 
M. Alam Maigaron, anrieu journa- 
liste de Valeurs actuelles, qui occu- 
pait le mfera poste an Crédit du 
NoreL A la direction du réseau, 
M. Michel Rolland, chargé de la 
direction du développement, où fl 
sera remplacé par M. Jean Sa m i n , 
va succéder à M. Bernard Anberger, 
. qni avait quitté la banque au prin- 
temps dernier pour prendre la direo- 
tion de la Caisse nationale du Crédit 
agricole, son int ér im étant assuré 
par M. Marcel Cotillon, qni part es 
retraite. • 

M. Rolland a reçu une promotion 
rem a r q uée (il va coiffer toutes les 
succursales), tandis que la nouvelle 
affectation de M. Hua,run des plus 
brûlants «péri» listes parisiens des 
affaires financières (émissions et 
ingénierie) dont la direction est sup- 
primée, su r p re n d un peu: fl rem- 
place à la «ire grandes 

entr e p ri s es M. Pierre Muron, Agé de 
soixante-sept ans, qui prend sa 
retraite. 


Construction navale 


Nommé en juin dernier directeur 
général de la nationale de 

crédit «pAyJe, M. Bernard Anber- 
ger a fait connaître, le mardi 
14 octobre, le nouvel organigramme 
de k banque verte. Les sept direc- 
tions centrâtes mises en place en 
1981 par M. Jacques Bonnot, struc- 
tures conservées par son succes- 
scarjl Jean-Paul Huchon, sont 
opprimées au profit de six direc- 
tions opérationnelles et de sept 
directions fonctionnelle*. Ce nouvel 
organigramme vise, selon la banane 
verte, ft « supprimer les chevauche- 
ments de compétence m et à •rac- 
courcir les lignes hiérarchiques ». 

Quahfié de structure en rateau, 
l'organigramme ne réserve pas de 

ffl fp w** «lare U ehnir «ire pw tijnTWt. 

H apparaît, en tout cas* que 
M. Anberger a su résister anx pres- 
sions exercées tant par le mimstère 
de ragrieulture que par le RPR- 
banques, ec conservant des hommes 
venus (fax aihinre des ministres 
socialistes. Les deux directeurs 
généraux adjoints, MM. Jean Fcm- 
tonrey et Gilles Gnitton, sont 
confirmés dans leur fonction. Le 
déport de M. Jean-Claude Seys, 
devenu président dn directoire de la 
banque Louis-Dreyfus, n’a pas 
donné lieu à la nominatioa d’un troi- 
sième directeur général ad joint. 

Le nouvel organigramme est le 
suivant : 

Directions opérationnelles : Agri- 
culture et collectivités locales. 
M. Philippe Collet ; Ménages et pro- 
fessionnels, M. Jacques Lcnor- 


40 000 emplois supprimés dans la CEE 
d’ici à 1989 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

La réduction inévitable, dans les 
prochaines années, des capacités de 
pr oducti on» des chantiers navals de 
la CEE aura pour con séque nc e la 
suppression de 40 000 à 45 000 
emplois (1) tTkà A 1989. Ces prévi- 
sions de la Coznmisskm e uro pé enn e 
s’accompagnent, dans nne communi- 
cation transmise le 15 octobre anx 
Etais membres, d*nu projet d’aide 
de la CEF, pour te financement des 
mesures de retraites anticipées et 
des primes â te mobüitA de la main- 
d’œuvre. 

. Bruxelles suggère une enveloppe 
de i 80 million» d’ECU (1,2 miïbard 
de francs) qui viendront appuyer les 
actions sociales engagées par tes 


L’accord passé entre les -deux 
sociétés prévoit que Pierre et 
Vacances assurera sous ta marque 
r exploitation de 12000 lits des rési- 
dences Sogerva. Pierre et Vacances 
prend une participation dans le capi- 
tal de Sogerva, qui restera propriété 
des mutuelles à 51 % an moins. 

Le rapprochement entre le 
numéro un et le numéro trois de la 
focariqp immobilière de kâsîn pour- 
suit la concentration amorcée depuis 
un an dam ce secteur. La reprise des 
activités de Sogerva conforte ks 
p éririo ns de Pierre et Vacances en 
lui permettant d'offrir, notamment 
sur le marebt international, de» Uts 
sur la côte atlantique où eUe était 
moins présente. Avec 62000 lits 
dans SI stations 'du littoral ou de 

*Ttfwitag na , ortie chaîné toCUtive n’a 

plus guère comme concurrents 
sérieux que MaevurLocarcv (Club 
Méditerranée-W agons-Lits) , qui 
gèze34000htsenvmm. 

\.AL- F. 


Téléphone : Alcatel supprime 
encore 1291 emplois 

La «fraction d'Alcatel devrait amoncar, la 27 octobre, tara d'un 
ootràté central d'entreprise extraordinaire, une nouvelle vogue de 
suppressions d'emploi touchera 1 291 personnes. Cette fois encore, la 
région du Trépor sera touchée puisque 523 emplois rfiapartîtront A l’usine 
de Guingamp. qui employait 1 200 salariés en 1980. 

Les autres réductions «reffectff a ffectero nt la «fraction des affaires 
nationales et toucheront les personnels instatant les centraux Alcatel dans 
Isa P et T. Lee plus grosses suppressions d'emploi seront opérées è 
Toulouse (232), Nancy (199) et La Verrière (201), dans la région 
parisienne. L'unité de Colombes sera également concernée avec 89 emplois 
en moins. 

La (fraction justifie osa mesures not am m e nt par le baisse des 
commandes nationales dans le secteur de la téléphonie publique, les 
rationalisations et les modernisations nécessaires dans la fabrication des 
centraux téléphoniques, et tes effets de rautomatisation de la production. 

M. Maurice Briant, la maire (PS) de Guingannp — où Alcatel emploiera 
moins de 200 personnes, - a estimé que ces mesures «étaient une vraie 
catastrophe pour la région s et demandé ta oéation d'une « aone franche». 
Le taux de chômage frappe 13% de la population activa et 21 % de la 
population salariée A Guingamp. 

L'hôtel Nova Park Elysée de francs de chiffra d'affaires en 

rachoté oarld GAN 1986, en progression de 15% 

racnote par le uaw ^ igg5 . t 400 p^^onne,). 

L'hôtel Nova Parie Elysée (mis en ouvrée dans un mois une usine dans 
règlement judiciaire en avrfl 1985) a l'Ontario, au Canada, qui doit pro- 
été racheté par la société lyonnaise dûtes des équipements automobiles 
(f investissements (fSsaSe du Crédit intérieure (appuis-tête, accoudoirs, 
te sièges) destinés à General Motors. 

!f^ AN Cette usine est détenue par Trèves- 

Bère pour te comm»ce at 1 urdustne fnnj , ; „ A A>n_m nnr 

(SIC0M1) A usage locatif à laque Be coo * L ' u ^ e . à 50 ~?9 P * 

participent pour 40% des per- *J rftvas 81 «* Pwtenare améntam* 
sonnes privées. L'hôtel, qui rapré- iMtSetfer. ntanéro un du siège 
sente 8 500 mfrtra» carrés de sur- automobile an Amérique du Nord 
face utile, sera transformé an (2.4 miSords de dollars de chiffre 
bureaux et com me rces. d'affaires, dont un tiers dans l'auto- 

mobile). Trêves, dont la percée aux 

Equipement automobi»: Etate-Unie s'eet faite dans le siUaga 

Trêves produit de Renault avec sa fffiate American 

*«*. Motors Corp.. a conque la clientèle 

en Amérique ou Nord ^ General Motors gré» A sa tech- 

La société Trêves, un dw prind- nologie de «moussage in situe 
peux fournisseurs de l'industrie . (faqectkxi directe du pofyuréttiraie 
automobile européenne (1 (nffiad dans la coiffe taxtite). 


mand ; Entreprise», M. Yves Lytai- 
Caen ; Marchés et capitaux, 
M. Henri Culderman; Internatio- 
nal, M. Gilles Guitton assisté de 
M. François Jouvea; Immobilier, 
M. Jean-Louis BraneL 

Directions fonctionnelles : Secré- 
tariat général, M. Jean-Pierre de 
Longevîalte; Réseaux, télématique 
et moyens de paiement, M, Bernard 
de Pasquale ; Relations avec les 
caisses régionales, M. Maurice 
Lepesant; Ressources humaines, 
M. Jacques Valay ; Gestion des 
finances, M. Martial Stamboul! ; 
Inspection générale, audit : M. Ray- 
mond Trebacban ; Commumcation* 
M. André Camet (par intérim). 

A la présidence 
de l’Association française 


gouvernements pour mettre en 
œuvre ks plans derestroctn r a tîo n. 

Ces plans devront permettre 
d’atteindre impérativement en 1990, 


préaso4-oa A Bruxelles, un taux 
d'utilisation des capacités de 80 %, 
ce qni constitue « le seuil mhtimal 
de rentabilité *. 

La Commission estime que la 
Communauté doit absolument « évi- 
ter une ligne ultra-protectionniste, 
en tentant de sauver son industrie 
de la construction navale à coups de 
subventions ». Elle conclut, en pre- 
nant tont «le même le soin de recom- 
mander aux Douze de ne pas aban- 
donner complètement ce secteur, 
comme a pu le faire la Suè d e. 

MARCEL SCOTT O. . 

(1) Les effectifs totaux étaient de 
85000 salariés » la fin de 1985 (non 
compris ks postes de travail en Espagoe 
et sa Portugal) contre 120000 en 1980 
et 210 000 en 1975. 


a rajhei M. Jeu Dromer 

M. Dominique CbatiHon, prési- 
dent de ht compagnie La Hénin, 
filiale dn groupe Suez, a été élu pré- 
sident de l'Association française des 
banque» (AFB), en remplacement 
de M. Jean Dromer, nouveau prési- 
dent du groupe CIC, qpi avait été 
reconduit en septembre pour une 
période M. Chatilloo, Agé 

de cinquante-huit ans, inspecteur 
des finances, a été directeur finan- 
cier de la Caisse des dépôts, puis 
directeur général et président du 
CIC jusqu’en février 1982, date de 
la nationalisation de cette banque. Q 
prend la pré sidence de la commis- 
sion de réflexions et de perspectives 
bancaires, tandis <|ue M. Jean Car- 
rière, président de la Lyonnaise de 
twnqn^ prend celle de la communi- 
cation. 

• Au Crédit industriel et com- 
mercial, M. Christian Gà c omotto. 
quarante-six ans, a été déchargé de 
ses fonct i ons de directeur général, 
qu'l occupait depuis la nationafisa- 
tion de la banque, au printemps 
1982. Un nouveau posta vient d'être 
créé par M. Dromer au CIC. celui de 
délégué général, confié à M. Wffly 
Stridcer. précédemment directeur dé 
la communication à l’Association 
française des banques. 


Nominations 

• Chez ICI FRANCE. 
ML Paul Scfündter, quarante- 
cinq ms. assume les rasponsabt- 
fités de directeur général. H est 
appelé à succéder A M. Jacques 
Bousearie, PDG, atteint par la 
tente «fSga et qui cessera ses 
fonctions le 31 décembre pro- 
chain. 

• A L'ASSOCIATION 
POUR LE DEVELOPPEMENT 
DES GRANDS PORTS FRAN- 
ÇAIS. M. Jacques Trorial. 
cinquante-quatre ans, a été 
nommé président, en rem place- 
ment de M. Henri Rocheroau. 
Ancien sous-préfet, ancien nùnra- 
tra, M. Trorial est président du 
Port autonome de Paris depots 
1970 et président du Comité des 
armateurs fluviaux. 

• Chez MATRA. M. Albert 
Costa do Boauregard a été 
nommé rérecteur des activités 
« défense espace » et «firactets' 
de la branche mffitare, an rem- 
placement de M. Emile Durand, 
qui deviendra, début 1987, 
directeur général adjoint du 
groupa. Agé de quarante-quatre 
ans, ancien élève de Polytechni- 
que ait da l'Ecole des mines, 
M. Costa de Beauregard a été, 
de 1976 A 1981. conseiller pma 
les affaires économiques de 
M. Raymond Barra, alors premier 
ministre. Après un passage au 
ministère de l'industrie, a était 
entré A 1a BNP an 1983, où 8 
était devenu président de la 
BANEXL banque d'aff a ires «lu 
groupe. 

• Chez GLORIA. M. René 

Jenny, sohante-rinQ ans, a été 

nommé président, en remplace- 
ment de M. Jean-Louis RialGn. 
Gloria est ira fSale du groupe 
Nestlé, et M. Jenny était précé- 
demment président du GIE Nes- 
tlé France. 

• Chez OLIDA-CABY. 
M. Jean-Louis Riallin, 
quarante-six ans, a été nommé 
président II était précédemment 
président de Gloria. U succède è 
Ml Bernard Trazenem, qui avait 
démissionné le 2 juei damier. 

• Chez ALCATEL. M. Jean- 
Claude Husson a été nommé 
directeur général d'Alcatel 
Espece (AIES). Polytechnicien et 
ingénieur en chef da l'armement, 
M. Husson a passé sept ans au 
service hydrographique de la 
marine, avant de participer pen- 
dant vingt ans eu développement 
du programme spatial au CNES. 
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Le « trou noir » du commerce extérieur américain 


Après avoir laissé e nt ara h s 
que le dollar avait suffisent* 
ment fléchi «bé^b du yen, 
ML Ctayton Yeuttar, représen- 
tant spécial de la Maison Blan- 
che pour le commerce inter ne - 
tionaL a reconnu à son tour 
que le facteur m o nétaire ne 
suffirait pas è éliminer la déficit 
commer cia l américain. La plu- 
part des prévi si o ns dos orga- 
nismes de recherche économi- 
que ne tablent «Ta ill e urs «pie 
sur une résorption très pro- 
gressive de ce déficit «pii, après 
avoir atteint un niveau record 
évalué à 170 mffiards de dol- 
lars cette année, reviendrait an 
1387 à son niveau de 1385, 
148 mMmrds. et représenter a i t 
encore 130 miKiinfi è rhorfeon 
de 1930. 

Les Etats-Unis et leurs parte- 
naires commerciaux sont entré s 
dans une période ingrate et dange- 
reuse. Celle o ù les conséquences 
de la déprédation du dollar com- 
mencent à se faire lentement sentir 
sur Jes prix outre-AÜantique sans 
être encore bénéfiques pour un 
commerce extérieur lourdement 
déficitaires. Déce p tion de l'opinion 
pubfique, impatience «les parle- 
mentaires. les éléments «Time ré- 
sistance des tendances protec- 
tionnistes sont è nouveau réunis. 
Au moment mime où jes analystes 
co nfir ment que Caméflbrstion des 
co mp te s extérieurs a méricain s ne 
pourra «pi'êtro fort longue. 

Lorsque, le 22 septembre 
1986, les Etats-Unis, le Japon, la 
RFA, la France et la Grande- 


Bretagne se m ettaient d'accord, à 
l'hôtel P lana de New-York pour 
coordonner une baisse du doflar, 
chacun savait pertinemment que la 
balance commerciale n'en bénéfi- 
cierait qu'avec un dâai de réponse 
évalué antre dbc-hutt et trente mois 
selon Ie6 experts. Plusieura phéno- 
mènes se liguant Een effet pour B- 
mrter les effets bénéfiques d'une 
dépréciation monétaire. En valeur, 
les i mportations ont. dans un pre- 
mier temps, tendance à se renché- 
rir et les exportations fi «ftrenuer, 
cette € courbe en J» brantfie pa- 
les économis te s pour expliquer le 
gonflemen t du déficit américain et, 
par aMè l em an t , des excédants japo- 
nais et oftemandfi Un autre fac- 
teur. bien connu des exportateurs, 
esc qu*a est tm«ours plus fa c to . H 
aussi dans un premier temps, de 
rogner sur les marges bénéficiaires 
kxëqu'on dispose d'une mannaia 
réévaluée que de regagner des 
parts de marchés avec le seul atout 
d*raw devisa moins forte. 

Cest ce qui s'est passé avec les 
Japonais ou les Européens, et tout 
particulièrement les Allemands, 
«pii, en dépit «Tune chute du doflar 
de 20 % en moy e n ne par rapport è 
un paner de 16 monnaies mais de 
50 X vis-à-vis du yen, commen- 
cent tout juste à voir leure ventes 
se tasser en volume str le marché 
a méricain. Ma» a est un autre fac- 
teur auquel apparemment les si- 
gnataires de raccord du Plazza 
n'avaient pas prété une attention 
suffisante. Près de 40 % du déficit 
américai n est le fait «Tune poignée 
«le pays dont la monnaie ne s'eet 


pratiquement pas revalorisée - 
quand elle n'a pas baissé - face 
au billet vert. Ce que la gouverneur 
de la Bampie de France, M. Michel 
Camdeseus, qualifie dm * trou 
noir » dans la galaxie des grandes 
devisas. 

C'est ainsi que r«cédent de 1a 
Corée du Sud, dont la monnaie 
s'est dépréciée de 4 % an 1985 
avant de remonter très doucement 
face au dollar, pcxaraft a t tein d r a 
7 rruJIîarris de doSars cette année" 
avec les Etats-Un». Celui de Tai- 
wan est évalué h quelque 15 mü- 
Eards. En ajoutant ceux, plus mo- 
destes de Hongkong et de 
Singapour, celui de plus de 20 mb 
Eards de dollars «Tun Canada dont 
fa « i a vieo s'est légèrement dépré- 
ciée et ceux de quelque 10 m&- 
Bards «les pays latino-américains, 
on parvient i un volant commerc ia l 
suf fisamm ent Impr e ss i onnant pour 
«jua Washington s'int e rroge. Après 
s'en être pris au Japon et a la RFA, 
las pre s sion s des Etats-Unis ne 
saraiartt-etos pas plus efficaces en- 
vers cas autres fauteurs de désé- 
«jugfare des éc ha ngea ? 

Les Emîtes 

de Panne monétaire 

La réponse est loin «f être aisée. 
E ur o p ée ns et Japonais ont ferme- 
ment fait savoir, no tam men t lors 
de rassemblée annuelle du Fonds 
monétaire inter na tional et «Je la 
Bamjue mondiale, début oct ob r e è 
W ash ington, qu'ils estimai ent avoir 
fait leu- part du chemin en accep- 
tant des appréciations de leurs 
monnaies parfais cofiDidérshtos. Un 


certain consensus se dégage sur la 
nécessité de stabSser la bfflet vert 
dans la zone dons bquefle il se 
trouve aqkxadlHB. Tertren haleine 
des parl em entaire» exaspéré s par 
la montée des déficits en exigeant 
un effort de la part de pays en dé- 
veloppement, même relativement 

aisés comme ta Corée du Sud -ou 
Taiwan, paraît défient à la. Maison 
Blanche. Il ne saurait être question 
d'aggraver encore les «Sfficuftés de 
pays latino-amérëainm suren- 
dettés. Quant au Canada, tes 
conséquences d'une a pp réc ia tion 
de sa mon na ie seraient c a t ast ro- 
phiques. Les Américains, dont la 
voisinage implique «les Hens écono- 
miques étroits, en sont perauarlés. 

Les limites de t'arme monétaire 
en ce domaine ne font «a» mettre 
en lumière les fabtesses du com- 
merce extérisw des Etats-Unis. 
Longtemps — trop longtemps sans 
douta - Tun des pffiere de V expor- 
tation. les produits agricoles déga- 
gent désormais un déficit sans es- 
poir de ranversemsnt de tendance. 
Même tes débouchés soviétiques 
sont appelés è s'amenuiser. Et si 
les industries qui sont sorties sans 
trop «fa mal de la période d*«si dol- 
lar surévalué semblent aujoradt» 
prêtes è affronter dons de bonnes 
o ondrtion s la conc u rrence interna- 
tionale, une motfification «les struc- 
tures du commerce extérieur ne 
pourra s'effectuer rap id emen t, lais- 
sant planar la menace de déf ic h a 
durables. Même .sis sont amenés 
à ee rétiure progr e s si vement. 

FRANÇOISE CROUK3NEAU. 


M Michel Non* 



l'intermédiaire de leurs - , 

Seal l'avenir p er me t t re de juger 
l’intérêt de ccs contrats, dont le ttîL *!««*. 
mains qu'on poisse dire est «rails 
n’ont nen de cantrsisnsnL . Ainsi 5 ' J1 “ ni 

dri). que Ton ne s’attendait pas è 


rs en Alkanagne fSdé- 
30 % pour les Etats- 
irlaSizisse,14%p0iir 
tâgne— et 6 % pour la 


FRANÇOIS SMON. 




Quinze accords 


i,. 


Force ouvrière part eu campagne 
contre les mesures d’économies sur la Sécurité sociale 


La-réunion è Cologne a donné 
T occasion au mini st re «lu com- 
mer ce ex té rieur «fa signer uns 
quinaine «le contr ais «f objectifs, 
destiné » è soutenb l'effort des 
ex p or tate ur» vers fa RFA. Cs» 


Les projets goaveraeneatan 
d’économies sur Fassaraaee- 
mabufie panbsat rencontrer 
une rire opposition des syraficats 
remtma» de h mtsafio. Après 
ne série de ptiteststk» des 
uns et des autres. Force wrr i ire 
passe à l'attaque, avant qne le 
gooTernemeat ne tranche, en 
annonçant une campag ne sur la 
sécurité sociale et «rabord en 
adressant ne lettre de mise en 
garde an pre mi e r ministre. 

A mesure que se sont précisés les 
projets gouvernementaux d'écono- 
mies sur l'assnrance-maladie. axés 
sur la réduction des remboursements 

à 100 %, les syndicats ont manifesté 
leurs inquiétudes. La réaction de la 
mutualité, qui serait appelée la pre- 
mière è prendre en charge les 
dépenses retirées à 1a Securité 
sociale, n'a pas été moins vive. Les 
entretiens qu’ont eus «tenais une 
douzaine de joqrs avec les dirigeante 
syndicaux et les responsables 
mutualistes, M. Seguin, ministre des 
affaires sociales, etM. Zeüer, secré- 
taire d’Etat chargé de la Sécurité 
loin d’apaiser ces inquié- 
tudes, ont suscité de nouvelles pro- 
testations. « Culpabilisation et 
pénalisation des assurés », risques 
de • médecine de riches et de méde- 
cine de pauvres ». « mise en cause 
de raccès aux soins », reviennent 
souvent dans les déclarations. 

Après la CGT, oui a appelé è 
« rendre impossible l'application de 
telles mesures », M. André Berge- 
ron (FO) a annoncé une campagne 
de sensibilisation de ftjpinRra publi- 
que; avec M. Maurice DcrHn, secré- 
taire confédéral et surtout président 


de la Caisse nationale d'assurance* 
maladie, il met en garde le premier 
ministre et ks ministres concernés 
enntr e fa Awyr d’une • diminution 
de la couverture sociale générale » 
et contre les risques techniques «tes 
mesures envisagées. 

Les r es p on sa bles de PO ne récu- 
sent pas « l’effet pervers » de la fai- 
ble participation «ks assurés aux 
«jépcâscs. voire, les « abus ». Mais la 
w i ATtfi” 1 du T-rr h wiT Wm * n< dtr ta 

• vingt-sixième maladie» longue et 
coûteuse fl), « peut se révéler 
insupportable pour beaucoup ». 

• Parmi les nombreux bénéficiaires, 
an trouve de Jeunes enfants atteints 
de maladies graves, comme le rachi- 
tisme, les malformations physiques 
ou congénitales et les troubles 
métaboliques... B eauco up de per- 
sonnes âgées, plus ou moins impo- 
tentes. atteintes d’arthrose, de 
tumeurs bénignes ou souffrant de 
plusieurs affections simultanées. » 
Ils s’inquiètent aussi «Se la suspen- 
sion de la prise en charge è 100 % 
des soins après un arrêt de travail de 
plus de trots mois. 

La remise ai ordre des rembour- 
sements à 100 % à l’hôpital, prévus 
au «lé part pour les interventions 
chirurgicales et étendus i des actes 
de diagnostic, « doit être effectuée 
avec d'infinies précautions: cer- 
taines hosp ita l isati ons nécessitant 
des actes de petite chirurgie ou de 
radiologie obligeront les malades à 
supporta- un coût de ticket modéra- 
teur très élevé ». La solution réside, 
selon les r e sp on sab l e s de FO, dans 
« une réforme de la nomenclature 
tles actes chirurgicaux ». 

«Le Blet de sécurité» envisagé 
sous forme de prestations supplé- 


mentaires accordées par les fonds 
sociaux des caisses primaires 
d’assurance-maladie pour les 
dépenses excédant en vir on S % des 
ressources des assurés risque, selon 
M. Bergeran, de poser «les •pro- 
blèmes techniques et humains ». 

Comme ceux' de la Fédération 
nationale de la mutualité française, 
les responsables de FO critiquent en 
outre la suppression du rembourse- 
ment & 100 % des « médicaments de 
confort » pour les •cas non Justi- 
fiés », en c e tte de 

médicaments de confort. Us 
s’inquiètent des effets «Tune sup- 
pression totale de la prise en charge 
pour certains de ces médicaments 
sur une partie des laboratoires phar- 
maceutiques français. Us s'oppos en t 
enfin «d'augmentation envisagée dn 
forfait hospitalier. 

Ces observations re co upant sur 
phurâurs points celles d’autres syn- 

• Augmentation «le 1 X du 
nombre des chômeurs indem- 
nisée. - Etabli è 10.7 % de 1a popu- 
lation activa, la taux de chômage n'a 
pas varié entre août et se ptembre, a 
kxfiqué l'INSEE le 16 «xrtobre. Il a en 
revanche progressé de 0,5 point 
depuis se pt e mbre 1985, en donné es 
corrigées. 

Com m entant les statistiques meo- 
suellas du chômage, M" Marie- 
Hélène Bérard, conseiller social 
auprès du premier mârétra, a attribué 
fa baisse aux résultats « notables et 
si g nif i ca t ifs que l'on n'attendait pas 
aussi tôt > du pian d’urgence en 
faveur des jetmee. Depuis son lance- 
ment, ce plan a touché près de 
400 000 jeunes. 


dkats. Ainsi, la CFDT et la CFTC 
s'oppos ent aussi à l'augmentation du 
forfait hospitalier, qui, déclare 
M. Jean-Marie Spaeth, secrétaire 
national de la CFDT, « pèse lourd 
sur les budgets des familles qui 
n’ont pas de mutuelle complémen- 
taire ». Même si elle juge necessaire 
une r e mise en ordre «les rembourse* 
ments i 100 %, la CFDT voit uni 
dans les mesures propos ées par le 
gouvernement use « dégradation de 
Tassurancc-maladie », qu’on chcr- 
che à co mp e n se r par un • système 
d’assistance ». Et elle en c on t e st e 
Tefficacité sur le long terme, notam- 
ment pour la rcs poiâ s bnriatkvi «ks 


GUY HERZLICH. 

(1) Lorsque les «fépmwes dépas s ent 
80 r par mois pendan t six mon, «Des 
peuvent être prises eu charge en totalité. 

Comme chaque mois, TUNEOIC a 
rendu pubBques las statistiques sur fa 
nombre de chômeras et «fa prére- 
traités indem nis é» par l*ofgan»ms 
d'assurance-chômage. On compt ait 
1973021 alkx a t a xes en se p te mbr e, 
soit 1 % de plus en un mois, et ta 
nombre de dépôts de d oas i are nou- 
veaux a augmenté de. façon e plus 
importa nt e que les années précé- 
dentes ». Avec les chômeras «jui 
seront indemnisés avec effet rétroac- 
tif, T UNEDIC estime è 2303700 fa 
nombre réel «faflocataires indem- 
nisés au titra du mois «Je septembre. 
La hausse serait alors da 2jB % en 
un moi» at de 1,9 X en un an. Las 
allocataires së répartissent entra 
1744000 demanderas «remploi et 
559700 préretraités. 


le Fédératfon «1 m industries 
mé can ki u ea et transfor ma trices 
«fat métaux, fa Groupement des 
raustrm ou TnaiotM «Mctnqus 
Ut éle ct ro ni qu e, T Union nationale 
des industrfas de fabricants 
d'ameublement, fa Fédération 
nationale des industries de 
jouet» fa Fédération n ationale «te 
la bjo u terie, Jo aNe r fa , orfèvrerie 
et cadeaux, fa Confédération 
générale des PME et la Confédé- 
ration générale des 
cadres (CGC). 

Ce damier contrat, «font on a 
pu avoir ta teneur - les autres, 
curie us ement; n'ayant pas été 
commratiqués i ta pressai, 
comporte les é lém ent» suivants : 
fa CGC déc la re qui conviant; 


dans les meilleurs défais, «le 
«. MMèi ar et de dé v elopper le 
formation des jeunes pour les 
orienter de façon la plus efficace 
poaaÈée vers les professions 
d'e x porta t ion ; de faire en aorte 
que Jèa hommes en place dans 
les entraprisee aient toutes faô- 
ûtéa pour travailler plus i r expor- 
tation ; de permettre aax deman- 
deurs d'emploi, qui sont 
nom breux, è présenter les que- 
étés voulues; tffntégrar ra pids- 
ment . les entreprises exporta- 
trices : enfin, tTutnismr tes 
potentialités formidables que 
représentent tas retraité e et tas 
pré-re traité e eur.lee rnéuMtir de 
rexportetib n , - dans des- condi- 
tions financières a ccept able s, 
no t a m ment' para iss PME déri- 
tourne de ee lancer sur cee cré- 
neaux». ■ 

Les pouvoirs pubSca. de tour 
côté, s’engagent à tout m et tr a 
en couvre pour fa réel satire» «Sa 
«sae objectifs. 
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Les édajges par produit entre b France et b RFA 

(En miffiards de francs.) 
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PLAN EPARGNE-RETRAITE 



POUR VIVRE ^ 

VOTRE RETRAITE À K)0% 

Il vous faut un coroplénient dé revenus : le Crëcfit 
Agricole vous proposelePlanÉpargrie-Retralte(*): 
C’est un plan simple et sûr : un premier versement 
minimum, puis des versements réguliers jusqu’à 
rage de la retraite (au minimum 300 francs par 
mois). 

Le Plan Épargne-Retraite vous rapporte un Intérêt 
annuel. 

Vous bénéficiez en outre d'avantages fiscaux. 
On ne fait pas plus simple, on ne fait pas plus sûr 

(*) Le Plan Epargne-Retraite est un contrat coflectff 
d'assurance sur la vie à gestion paritaire souscrit 
par IAN.D.ECAM. (dont le Crédit Apicole est man- i 

datalre). auprès de PREDfCA, entreprise régie par le I 

Code des Assurances, I 


CREDIT AGRICOLE. 



CRÉDIT 

agricole 


LEBON SENSPHESDEŒEZVOU& 
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; Conjoncture 

L’équilibre extérieur dépend de la politique monétaire 


fSiifer de la première page.) 

Lan de non l'idée que ces élé- 
ments touchant an coeur de la vie m- 
dratneUe et commerciale ne jouent 
pas un rôle déririf dan la co mpétl - 
tion internationale. Ccat vrai que, 
plus souvent quü n*e*t convenue, 
les produits mode in France w com- 
parent défavorablement avec le 
mefiknr des fabrications étrangères. 
Cependant, à ramener le problème 
de Z’éqmÏÏbre à ces consîdératîans, 
on confond deux au trois choses tout 
à fait distinctes. 

D’abord, le dynamisme des expor- 
tations n'est pas en soi une garantie 
que la 1 mI«bhi co mm erciale D e sera 
pas déficitaire (cela dépendra, du 

morrfamt des fwp nrtâftint ^ 

ü est tout à fait arbitraire d*hokrk 8 
résultats de la balance commerciale 
(qui, par conve nti on statistique, ne 
porte que sûr les échanges de mar- 
chandées). Cette dernière n’est 
qu'une composante — la pins impor- 
tante, il est vrai - de la balance des 
paiements courants dont on sait 
qn'eDe mehrt aussi rensemhle des 
transactions partant sur les services, 
le tourisme, les intérêts versés et 
perçus à étranger, les envois de. 
fonds des travaiDeun immigrés dans 
leur patrie d’origine, etc. Enfin, il 
cooneot de remarquer que l'accent 
ainsi nus presque exclusivement sur 
les performances de la balancé com-_ 
monnaie n'est ni fortuit ni inaffenrif. 
H est le reflet d'une doctrine, cent 
fais réfutée depuis qn’eDe a été ü y a 
bien longtemps formulée, mais ja- 
mais morte, du « mer sm tiMsuie »- 
C’est elle qui est à l'origine de cette 
idée simpliste — des - r éfor mées 

de la politique dite iadnstriêlk — se- 
lon laquelle un oa m ninrclal 

est la mesure de la; compétitivité 
d'une nation. 


Ifeepofitîqne 


La vérité est que ks problèmes 
tTéqnifibro avec l'extérieur relèvent 
l ar gement (Tune- antre logique ^ne 
ceux posés par la compétitivité. Sou- 
tenir que seules les nations les pins 
compétitives peuvent prét e ndre ga- 
gner assez de devâe* pour équffihrer 
Jetns échange* à Is Honte com- 

mettre unfe erre» ikT sk oigjctnsnl: 
aussi grave que ce&e qm canshUiait ■ 
à affirmer que amis. ks . ménages 
profesrionne flom is at ks pins perfer- 
mants ' devraient' .équmbrer leurs 
budgets. Cest pto t êt k-contrahn qui 
est vrai : parce qu’fis n'oôt guère de 
de tronvrir des p rête ur » , ce . 
sont ks moins riches qui sont k pins 
sûrement condamnés .à Ajuster “ 
pins pris leurs dépenses h leurs rer 
menas. 

Depuis trais ans, le surplus com-. 

de rAmérique farine est du même 
cadre que celui du Ja pon . Les «a- 
porta, à commencer par ceux du 
Foods monétaire, se sont étoonéstie- 
la rapidité avec laqndk s’est pro-, 
doit k retournement de la situation. 
Us anraicaot été moins su rpris si, au 
lieu derusonnél tort — erreur bien 
«ymwmiie - comme, s» la balance 
des pfîwwwtwta d*ua pays était une 
structure figée, ils s'étaient avisés 


quei è partir dn moment où une na- 
tion est Obligée de transférer, pour 
payer set- dettes - par exemple, une 
portian.de ses revenus è Pétranger, 
une partie de la production inté- 
rieure devient fibre pour l'e xp ort a ^ 
tien, plus exactement elle ne peut 
phzsétre écoulée qu'à l'extérieur. 

Cest ici, soit dit en passant,' qu’in- 
tendent là compétitivité, niais à titre 
en quelque sorte subskfiaire- l cette 

pmdwcHnw mwtismte Ha tTBmw UB 
py fc n pfpJrf hwurnatin. 

nal pourra, y être vendue à dès condi- 
tions ' d’autant pins profitables 
qu'elle c or res p on dr a plus aux b» 
loms des clients' étrangers. Hémar- 
quons que, dans fe cas dn Brésil et 

des antres pays . endettés, rsjusto- 
ment s’est promût dam un grand dé- 
sordre par des méthodes atnripen 
recommandables qu’une cascade de 
dévaluations de là monnaie natio- 
nale, ramenant k nivesB desprix na- 
tionaux bien au-dessous du rrivean 
international en dépit d'une forte in- 
flation intérieure. 

Il peut se faire ans» que rajuste- 
ment se produise sous Feffet d'une 
politique plus oiddrmée. Tel Ait le 
cas pour la France après ks mesures 
de redressement; prises fin mars 
1983 par MM.' Pierre Mauroy et 
Jacques Delors, et dont l'efficacité, 
notamment - en ^matière de balance 
des paiements, a été, là encore, bien 
à tort, un objet de surprise. H est dn 
jdus haut intérêt pour l'élaboration 
des réformes en cours d’étude «T'ana- 
lyser comment s’est articulée la sé- 
quence : d’abord défiât et fuites de 
capitaux malgré le contrôle des 
change*' avant la dévaluation dn 
22 mars et bduopanent de pobti- 
que qui Fa a c co m pag n é e , pu» ra- 

pirif T <t *Mi**** ,lln T f «prfa h "»«, hi 
mimp ifanitteil M Ii it ri e . 

- Une tris intéressante étude parue 
les Cahiers économiques et 
monëiatres de la Banque de 
France (I) fournit des élément* de 
réponse essentiels éclairés par k gra- 
phique. 

' L’aateur de Fétnde, M- Jean Trn- 
quet. directeur des interventions mo- 
nétaires, écrit du graphique en ques- 
tfon qu’il « fait apparaître à 
l'évidence que le recoure des ban- 
ques mot concours de la.Banque de 
France {UgpesupéTieurc du graphi- 

mouvement* de deviser {ligne 
inférieure du p vp hi que} et plus ac- 
cessoircmçtt par les flu c tuation s de 
la trésorerie publique ». Co mme an 
va le .vérifier- nms peine, la idêno 
de causai effet abri suggérée entre 
. les phénomènes décri t s est l'inverse 
de ce 911 s’est passé. 'en réalité : 
«Partant du point 0. quicorres- 
pond à un montât* de concours nets 
delaJBanque.de 'France de 100 mtf- 
Harde de francs environ ( 2 ),' nous 
voyons que les -concours de la Ban- 
que de France vont s'accroître pro- 
rresstvement de pris de 120 mil- 
liards. de- francs jusqu'en 
décembre 1982-mars 1983. sous 
l'4fet conjugué des pertes crois- 
sante* de -devises - et des priBvè- 
■ments f en ptaticulier en . fin d'aa- 
née) opérés par le Trésor public. A 
. I l'inverse, à partir du réajustement 
-montûüre-de -mars -1983. la recons- 
titution. progressive des avoirs en 
devises va permettre atc système 
bancaire de se désendetter à due 


concurrence à l’égard de l’institut 

ment continu du besoin de'i Refinan- 
cement des banques va ramener le 
montant des concoure nets consentis 
par la Manque de France à quelque 
100 milliards de francs environ en 
octobre 1983. c'est-à-dire à leur ni- 
veau initial. » Et M. Troquet de 
conclure sur cette très importante 
remarque : «Il y a ainsi une corré- 
lation presque parfaite, en longue 
période, entre les mouvements d'en- 
trées et de sorties de devises et le 
flux et le reflux des apports de li- 
mdditüs de ta Banque centrale sur 
le marché monétaire. » 

Cet exposé parait & première vue 
convaincant : les banq u es françaises 
ont subi le contrecoup des pertes de 
devises engendrées par k déficit de 

la des piigit i en te aimt que 

par les pla ce m e nts à l’étranger de 


lancer Factivîté par stimulation de 
la demande : «ntpF" ti| ti nT| des pres- 
tations sociales, du salaire mini- 
mum, accroissement des dépenses 
budgétaires (de 27 % pour le budget 
de 1982). Pair faire face au gonfle- 
ment de lents charges, ks entre- 
prises ont demandé des crédits sup- 
plémentaires ; le Trésor 

(eu offrant des bons à leur souscrip- 
tion) a fait de même pour financer 
son déficit, triplé en l'espace de 
quelques Les banques se soit 
« refinancées » & leur tour auprès de 
l’institut d'émission. Technique- 
ment, c’est par ce biais que k « sys- 
tème ».a sécrété les moyens de paie- 
ment supplémentaires exigés par la 
«politique de relance» par la de- 
mande. 

Le pouvoir d'achat ainsi créé déli- 
bérément n’a trouvé par définition 


U BANQUE DEFIANCE ET LES DEVISES 


conséquences indirectes de leurs 
actes. 

Ce qu’il faut, c’est une politique 
monétaire propre à réaliser, en vi- 
tesse de croisière, Téquilibre global 
des paiements avec l'étranger. Ce 
résultat est assuré si l’institut 
d'émission se dame pour première 
règle de laisser le marché des 
créances s’équilibrer de hû-méme. 
<*W h» tmpKqn» , comme nous avons 
déjà eu l'occasion de l'expliquer 
(voir ks articles déjà cités), que k 
taux d'intervention de la Banque de 
France (taux auquel die fournit des 
liquidités an système bancaire) soit 
normalement fixé un peu au-dessus 
du taux déterminé librement par k 
marché. Si les capitaux affluent "de 
rétranger, il faut laisser le taux bais- 
ser; ri an contraire fis ont tendance 
à déserter les pla eem e nts en francs, 
il ne faut pas essayer de contrecarrer 
k mouvement par nne augmentation 
à due concurrence des concours de 
l'institut d'émission : en cherchant à 


neutraliser l’effet de contraction 
produit par une perte de devises, on 
p e r pétue rhémonagk* 

La thèse selon laquelle le déficit 
extérieur serait en France la sanc- 
tion de toute accélération de P ex- 
pansion n’a aucun fondement. Ce 
n’est pas la relance qui est généra- 
trice de perles de devises ; c’est la 
façon dont die a été, dans k passé, 
obtenue. 

PAULFABRA. 


(1) N" 24 de ia série : Rôle a politi- 
r des taux d'intérêt en France, octet 
colloque tenu ks 4, 5 et 6 décembre 


(2) Four se proc ure r des francs, ks 
toxiques s'endettent «wprfa de la Ban- 
que centrale. CeBed peut ainsi être 
«mmfc & « moDétiser » indirectement 
ou directement une partie des créances 
émises parle Trésor, les entreprises, etc. 
Ce st alors k proces s u s typique de lln- 
Qation qui s'enclenche. 



A VOTRE SERVICE DEPUIS 1924 


en pianoefétude 
un piano STKJLNMANN neuf 

modèle CANTATE équipant les conservatoires 


ipmk- 


U&ï 


. Source : Bungaé tfg Fnmes 

Et ri citait les kteracatk» de la Banque de France qui iKtetadu aat les 
pertes en devises ! Ce t abie ss pourrait en apporter la démonstration. En 
effet; on constate snr cinq ans qne pim Ffcstitst d’êsnsson rachète anx 
kmqnes' km* créances pour kmr foorair les B qa hBrfs , pim les serties de 


üm poavmÇï Ç,.: 


f POUR LE MONTANT 
; D’UNE LOCATION . 

275 f^s 


capitaux, clandestins ou pas. Cela a 
asséché leurs disponibilités (la diea- 
tèk prélevant sur ks dépôts pour se 
procurer ks denses). Afin de ks re- 
constituer, ks banques sè sont re- 
tournées vera la Banque de fiance, à 
qui dks ont cédé_(ou réescompté) 
une partie de. leurs portefeuilles res- 
pectif de créances. Cest de cette 
façon, que Hnstitnt d’énùsskm a aug- 
menté ses «concours» anx b an ques 
commerciales çt que celles-ci, pour 
ks obtenir, st sont endettées davan- 
tage auprès de bn. 

Uaeartre 

Ugiipe 

Il -reste cependant^ dans ce 
schéma, une chose à expliquer : ks 
prêtes de devises qui, selon M. Tro- 
quet, ont déclenc h é le processus, n 
semble qu*3 soit phu conforme à la 
logique des événements d’en donner 
la version suivante, qui prend pour 
point de départ ressemble des déci- 
sions prises par k gouverne m ent de 
' gauche à partir de juin 1981 pour re- 


aucune co n trepartie dans la produc- 
tion nationale. D ne pouvait que se 
porter sur l’acquisitian de biais et 
services étrangère, y compris sous 
forme de placements financiers par 
voie de transferts clandestins. D’où 
les pertes massives de devises. 
Celles-ci étaient bien «en corréla- 
tion presque parfaite ». comme k 
dît M- Troquet, avec * les apports 
de liquidités de la Banque centrale 
sur le marché monétaire ». Mais, 
loin d’être la cause des concours ac- 
crus de l'institut d’émission, ks 
pertes de devises en ont été la consé- 
quence; 

Pour éviter le renouvellement de 
telles pratiques, conférons, disent 
certains, une indépendance aussi 
complète que possible à la Banque 
de France. Disons que ce serait une 
grave perversion du « libéralisme » 
que de rê ve r donner k pouvoir à 
cette dernière de mettre 2 genoux k 
go u v er nement, quel qu*fi soit. Mais 
un institut d’émission renforcé pour- 
rait opportunément attirer l’atten- 
tion des brawmea politiques SUT ks 


f PIANO W. STEtNMANN ) 
Exportateur: 

KUUSA-Ktmgenttal RJLA. 

üVRAm^WlfiTEÎ 

ET %BggHAlE. 

OUVERT AUSSI 
LE DIMANCHE 
de 9 h à 19 h 


isST 1 ! 

SS** 1 »] 


(TEST AUSSI 25 AUTRES MARQUES DE PIANOS • DES SAXOS • DES FLUTES 
ET UNE ECOLE DE MUSIQUE ^ 


La Bourse sur Minitel. 
L’évolution de votre portefeuille personnel 
au jour le jour. 
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51 VOLS 


PAR 

SEMAINE 





A ir France, c’est le choix de 51 vols 
hebdomadaires pour Nice, 102 vols 
afler-retour Paris-Nice. 

Air France, c’est aussi le choix de tarifs 
depuis les vols^ vacances jusqu’à la passe 
Affaires, une exclusivité Air France. 
Air FTance, c’est également le choix de 
raérbport à Paris ; Chartes de Gaulle A2 
ou 0r|y Ouest 


m JE ŒOISIS 
AIR FRANCE 


AIR FRANCE YNNfJVEÆfASR FR/ 





pubtieUA prodi 


24 


34 le Monde • Samedi 18 octobre 1986 «. 

(PubÜdtf) 

L'ORGANISATION COMMUNE BÉNIN-N1GER 

DES CHEMINS DE FER ET DES TRANSPORTS 
LANCE UN APPEL D’OFFRE RESERVE AUX PATS 

DE LA ZONE FRANC POUR LA FOURNITURE 
ET L’INSTALLATION DU MAT ERIEL SUIVANT s 

Modernisation des installations 
et télécommunication de l’OCBN ; 

A. - Equipements complets de régulation avec PC à Coto- 
nou et postes secondaires dans 28 gares. 

& - Commutateurs téléphoniques mMimh de 5 à 10 direc- 
tions dans les hoirs gares principales et postes à BL 
dans les 28 autres. 

C — Un système de transmission à courants porteurs sur 
les lignes aériennes destiné à assurer les principales 
Saisons directes ou semi-directes. 

Les afin* tout Htt i fc wdu i h J nt tius AMe de POCBN, 
bette postale lé. Cetera (B&riflqoe potrelaJre *T Béma), ara h 

13 novembre I486. rr— 

Les dossiers d'appels <Foffre8 sont vendus à OFERMAT, 38, nie 

h Bruyère, 75009 hrâ an prix de 500,00 F. 


La Bourse 
c'est ma vie 


La Bourse sur Minitel. 

L‘ évolution de votre portefauRe personnel 
au jour (e jour. 


surIV&vtel 
36.1 5 tapez :LEMONPE 



LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 


boutiques, bureaux, 
fOTldS dfi commerce locaux commerciaux 
Tous les lumfis, dans la journal • » w 

spécialisé depuis 40 ans R LUS AnnOÜCBS D 

EnvmftiipmTout4Fitt36. r.Mmlta. 7S011PAKS. TéL (1)48-05-30-30 


COMPAGNIE FINANCIÈRE EDMOND DE ROTHSCHILD 

La Compagnie Financière, banque créée en 1970 par Edmond 
de Rothschild et présidée depuis 1977 par Bernard Esambert, va désormais 
prendre k nom de Co mp a gnie Financière Edm o n d de Rothschild . 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - - - 


SOCIÉTÉ DE LA TOUR EIFFEL 


Le montant do bénéfice net, axxèsprorâkm pour impôt, pour le premier 
semestre 1986 s’élève à 1 299297 F contre 617161 F pour le premier 
anam a c 1985 et 1 532 352 F pour ressemble de l'exercice 1985. 

La progression du bénéfice obs e rvé an premi er semestre 1986 ptoriaA 
de diverses plas-valnes de cession obtenues par le gestion dn portefeuille. 

Les résultats de l'exercice eu coure dépendro nt de révocation des 
différents marchés financière. 


Eg Rentacic 


groupe cic 

Renseignez-vous dans 
la banque du Groupe OC 
la plus proche de votre 
domicile ou écrivez à 
Christine Joffei (DEFG) 
CtC, 61 rue de ta Vtctixe 
BP 207 

75452 Paris Cedex 09. 

TéL (!) 42.80.9320 


la Sicav des 4 saisons 

A chaque saison un revenu 
31 octobre, 31 janvier, 30 avril, 31 juillet 
pour faire face à ses échéances : % I ( 

impôts, loyers, vacances, etc. % \ VJJ 

• Droits d'entrée n’excédant pas 1,50 %. ^ 

• Remploi de dividendes en exemption Va _ 

de droits d’entrée pendant un mois. 


5 INTOMunONS MS SOCttlIS 


SICAV 


SSMfion au 30/09/1906 


CÛGH 

Compagnie dlnvastissementa 
français mmoblKers 

An co en de sa séance du 14 octobre 
1986, le eiw«wl il ’- Ami n î rtyf »Vmi a pris 
re mua (je la situation provisoire 

an 30 jnin 1986. 

Le tanx moyen d'occupation des ap- 
pitema tts s’est h mhmhi h 1 ou niveau 
très élevé. En reqiâ concerne les locanx 
de bureaux et les locaux commerciaux. 

Os raton loués. 

Les recettes nettes dn premier semes- 
tre 1986 se sont élevées à 54 880 000 F, 
contre 52 575 000 F pour la même pé- 
riode de 1985, soit one augmentation de 

La société a entrepris la vente par ap- 
partements de la résidence Brun Pain s 
Tourcoing. An 30 jnin 1986. la pin»- 
vaine nette réalisée sur les premières 
ventes s'élevait A 580 000 F. 

Compte tenu de cette plus-value et 
H Nmfl rfrtutra anx canotes d'amrtiMC- 
meure et de prorisious de 5 526 000 F. 
cqatre 5 308 000 F Tannée précédente, 
le résolut net pour k premier semestre 
de J 'exercice 1986 ressort â 
38 402 000 F, en augmentation de 6 %. 


Sociétés d'investissement à capital variable 


Rémunération BriRCQURKKMf 

deedapombOtée sicav court ans 73055, 7 


*10*95* 


i moyen terme 

SICAVcUgatiom 


4T&84 

+20.6 

Performances 
France et étranger 

LE UVKT PORTEFHXLLE 

SICAV actions 

3974,3 

SS1JB 

+ 21.8 

Avantages 

fiscaux 

LIVRET BOURSE SICM 

tNVESnSS&BENTS Uooory/ŒA 

125503- 

446*1 

+ 27 JS 

Projets i 
long tanne 

HORIZON 

SICAV acSons 

112062 

121ZS9 

+38.7 

Comprimant 
de revenus 

REVENUS 7RflKES7RSELS 

S/CAV abUgetm 

15151.7 

611623 

+ 19.0 




•' Résultats 

du troisième trimestre 1986 

Le bénéfice net des activités a océu 
s'élève i 1084 «nniïfwi» de dollars c uutre 
147.5 de An iLi i f an treisièinB 

trim estr e 1985 (ri Ton inclut les acti- 
vités dont l'exploitation a été abandon- 
née, ■"* perte de 45,6 «nîllîeni de 
doflsre a été enregistrée) . 

Le chiffre d’affaires est de M rnflr 
Eanb de dollars, co utie 3,4 TnïTKar rl» de 
doüaii sa tr oi sième tiim es tr e 1985. 

Le bénéfice par action s’inscrit à 
80 cents sor un nombre moyen d’actions 
de 119 038017, contre IJOS dollar sur 
122761 234 actions an troiaièizK trimes- 
tre 1985. 

Le bénéfice düoé par action est de 
83 cents sur on nombre moyen d'a c tions 
de 129 788 763, contre 1,06 dollar sur 
139218545: 

Le ffflifninwpf complet — * eo 


9J»j 


Bénéfice net 
1983 : 4,6 millions de F 
1985 : 17,1 millions de F 


La Banque du Marais a 
connu depuis 1983 une 
progression significative de ses 
résultats, due au fort 
développement de son fonds de 
commerce et de ses moyens 
d’intervention. 

L’exercice 1986 devrait 
confirmer cette tendance. Au 
30 juin, le bénéfice net s’élève 
à 13 millions de francs. 


□ dividendes 
■ bénéfice net 


auprès de la société (United Technolo- 
gies Corporation. Cedex 26, 92090 Paris 
U Défense). 


HIHbanque 
pQNffil HVraVHftSNHE 
■■■eurof ùa*£ 

RÉSULTATS AU 30 JUIN 1986 

Le conseil d’administration de la Ban- 
que hypothécaire europée nn e, réuni le 
8 octobre 1986, a pris cw i uaiiwan u e des 
résultats de la société pour le premier 
semestre 1986. Ces résultats co nfirm e nt 
le redressement con s tat é an terme de 
Tcxerdoe 1985. 

Le mvean de Thctivité co m m ercia le 
enregistrée au cours des mois écoulés est 
conforme aux objectifs de croissance 
fixés ea débat d'année (+ 24% pour les 
crédits i long terme; +29% pour les 
crédits i court terme anx prafesrêm- 
neb). 

Le produit net b an c aire a pr o grmt 
de 454% avec nn total de 19&£ m3- 
Baas de francs an 30 juin 1986, contre 
1364 militons de francs an 30 juin 
1985. Après prise en compte des pro- 
duits a ccessoires et des «marges géné- 
rales de fonctio nnem e nt , te résultat barut 
d'exploitation atteint 13431 mStions de 
fiança, contre 76.4 mations de fisses, 
marquant ""*■ w— tuM». du 76.6% 
par rapport à la même période de 1985. 

Après amortissements et provirioes 
mais avant prise en compte dee -tdns- 
vataes sur cessons de titres réalisées à 
Foccafloo de l'entrée dn Crédit agricole 
dans te capital du Crédit immobilier eu- 
ropéen, 1e bénéfice net dn premier se- 
mestre s'élève à 69 taUHoos de fisses. 





L’avance des com» s’est pouresMe, 
mass la tendance * été fü» urégn- 
üère. Le marché a carmn des hante 
et des bas. Un instant parvenu a 
1 85264, rîadice des hubutnsBcs 
an redescendu & Z 819,18 pour fins*. 
!emnnts*établ(x à 1 836,19 
(+440 ponte). Le Mande la jour- 
née a été assez contrasté, et, sur 
1 984 valeurs traitées, 846 ont 
monté, 733 ont baissé et 405 n ord 
pas varié. 
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PARIS, 17.**» 4 NEW-YORK, 

Ptesflecff 

Actions maènenées Après ***** «*«**» w«a 

Street s'est, jeudi, montré ptosagr 

et MATÏ au tapis ..««i** 

Malgré la bonne tenue dn Wa8 ; 

Street, la Boum de Pans n*a pas 
réussi A reprendre la dn»*- A la 
voite do wasè-and. pou la treîrièmn 
journée consécutive, te marché * art 
alotidL Le mouvement s'est marne 
accentué. Dana la matinée, r«S»- 
teur instantané avait baissé de 
1.76 %. A 14 h 3D. non recul dépas- 
sait encore 1,6 %. En swxente-douz» 
heures, tesvdarefrançriaoa •"«*** 
en mo y enne ttepré ci e o e de 6 %: Le* 
prend» noms de la cou ont payé ista 

tribut h ce repfi mass*, notananant 
Peugeot. Carrefour, Club. Md, Com- 
pagnie bancaire, L'Oréal, Hac h et t e, 

Total, Schneider. Las haussée ont été 
à peu près in exista nts : Pemod- 
RfaaRL Dassanlt, Eurocom: 

nim refiT néon de cette c on t re - 
performance s la chute du marché 
oblgatairo de trais à Quatre varia- 
tions. an Raison avec: dteab-on, te 
sortis des SICAV et la KD technique 
du MATIF. qui toutefois devait récu- 
pérer un peu en séance. A un 
moment, sur ee damier , le rap« était 
supérieur * 1,8 %- Sur le fin du par- 
coure, las partes éoeant Smitées antre 
lX<tUX.«Crqut nous redou- 
tions arrive >. c flaai a nt las profession- 
nels, i n c a p a ble s toutefois de se pro- 
nonneer sur la State des é vénemen ts , 
se bornant à co n s ta t e r ; «On revient 
de» ni veut d’achat » 

Au rez-de-chaussée, las spéda- 
Estes ae rafusaîam è mettra le phéno- 
mène au compte d’une parie de 
confiance . Pour aux. la Botree sa 
méfie seulement et les investisseurs 
a tnéricate. jouent sur tes d fférenoa s 
de ch an ges ; empocha nt tours -plue- 
vMm en dotas an vendant des 
valeur» françaises. « Rien de bien drs- 
merique», aasuait-on autour de ta 



mnimtaaRt le phénomène 7 




PAR» 

0NSEK»>hv1Ms 31 fie. 1965) 
. 15ocL léoet 
Valons frinçûa.. MU 14M 
Vafean étrangères . 117,8 HM 



(haficcDoeJoaci) 

15 oa léoet 
Industrielles .... 1S3M» 183(49 
UOHBRES 
(bfiœ «fiMocUItaM») 

15oct 16oct 
Industrielles .... 127M 127V 

Mines d’or 3#M 3HJ 

Foods tFEtat .... 82,75 82,71 

TOKYO 

15 xt îéoct 

îCktaa lénv MI714» 

Tmii co général ... 142M0 141222 


MATIF 

Wotion nl 10 %. ~ Cotation fin pouroa nta qodo 16 octobre 
- Nombre de oootrats: 15 043 


Echéances 


Déc. 86 | Mars 87 Juin 87 



AUTOUR DE LA CORBEILLE 


BOUYGUES: TOUJOURS 
LE VENT EN POUPE. - Pour 
te premier semes tre, le numéro un 
fiançais dn BTP antHmce un béné- 
fice net (part dn groupe) de 
145,4 mOtions de francs, eu pro- 
grès de 5 % d'une année sur 
rautre. Le résultat de la société 
mère augmente de 3,7 % h 
1414 millions de francs. 

SINGAPOUR: PROCHAINE 
OUVERTURE D’UN SECOND 
MARCHE. - Cette initiative est 
destinée è aider les petite» et 
moyennes sociétés qm ne peuvent 


pas figuier è la cote de ractneüe 

Bourse des valeurs. 

Cette Bouse, dotée d'en sys- 
tème de cotation automatisée 
(Stock Exchange of Singapour 
Deatiné and Aatomared Quotation 
System, SESDAQ), permettre 
aux PME de se fournir eu capi- 
taux nécessa ires à leur développe- 
ment Pour être inscrit au SES- 
DAQ, aucun capital minimum 
n*est requis, la société devra toute- 
fois avoir au mains 15% de son 
capital dans 1e public. 


gsrra J LE MARCHÉ MTE RBAMCAIRE DES DEVISES 






Æ Banque du Marais . 

Redécouvrez la banque privée. Iëüuvij 
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BOURSE DE PARIS 
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Cours relevés 
à 14 h 56 
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- 170 

- 6 50 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


3 Le raid de représaâfes taraéfien 
auLfean. 


7 Le débet budgétaire à 
P Assemblée nationale. 


4 Tunisie: im entretien ave» 
M. Mzat 


6 En Argentine, les organisa- 
tions de défense des droits de 

l'homme critiquent le prést- 
dern Affonsin. 


8 La (Sscussion des choix strate* 
gques entre MM. Mitterrand 
et Chirac. 


9 La visite du premier ministre 
dans l'océan lixfien. 


La désignation d’Albertville et de Barcelone pour les JO de 1992 

Le conclave olympique 


Le COmitê intet nation al olympique (CIO), 
rémi es ccsskm plénière, vendredi 17 octobre à 
Lausanne, a choisi Barcelone et Albertville pour 
organiser les Jeux d’été et d’hiver de 199Z Après 
quatre candidatures malheureuses de Barcelone, 
c’est la première fois que l’Espagne accueillera 
les Jeux d’été. Eu dépit des efforts conjoints de 
MM. François Mitterrand et Jacques Chirac, ta 
ville catalane aurait obtenu la majorité des votes 
dès le troisième tour. 

Après Chameaux (1924) et Grenoble (1948), 
Albertville est la troisième TÜte française désignée 
pour les Jeux d’hiver. Depuis FHôtel de V31e de 


Paris, Jacques Chirac a aussitôt exprimé sa 
*joie» pour ce Choix. Il a confirmé que le gou- 
vernement français sera « totalement soBdam 
rffliK fa construction des infrastructures pour que 
ces /eux soient une réussite». Le maire de Paris 
a ajouté que la capitale gntintmait sa candi d a t ure 
pour les Jeux olympiques de 1996, centi èm e asm* 
versaire des JO de Père moderne. 


L’auaonce de la désignation d’Albertville a pro- 
voqué une explosion de joie dans la cité 
savoyarde, où des voitures-radios ont sillonné la 
ville pour faire connaître la bonne nouvelle. 


LAUSANNE 

de notre envoyé spécial 


Quel remue-ménage! T .au sa une 
Paustère en est toute tourne boulée. 
Lausanne, qui cultive au plus haut 
degré Part suisse de la discrétion, de 
l’aparté et do secret, ressemble A 
nue ville-étape du Tour de France. 
Des calicots barrant la façade des 
hôtels, des camions de télévision en 
batterie aux carrefours, des cara- 
vanes publicitaires sillonnant les 
nies. Voilà que la cité se prend pour 
le Vatican, dnn& l’attente d une 
fumée blanche, les quatre-vingt-six 
cardinaux olympiques tenant 
conclave dans le palais de Beau* 
heu Voilà qu’elle joue les festiva- 

lières, les stars débarquant sur les 
bords dn Lénum, comme sur la Cra»* 
sette. Et voilà même qu’elle entend 
se porter candidate A l’organisation 
des Jeux d’hiver nouvelle manière, 
en 1994! La folie des grandeurs, en 
quelque sorte. 


«parrain». Barcelone a endiablé. 
Pour l’œfl : une exposition d’œuvres 
de Picasso, Dali et Miro, puis en fai- 
sant donner de la voix Montserrat, 
Caballé et Placido Domingo. 

A l'intérieur du palais de Beau- 
lieu, où s’est tenue la session du 
CIO, les treize candidates avaient 
installé leurs stands en fer à cheval. 
Marbre blanc et fresques de Miro 
pour Barcelone. En face, Paris, ses 
toits et ses statues du Louvre. Murs 
d’écrans vidéo pour Amsterdam et 
flipper géant pour Belgrade. 
Marionnettes humaines pour Ancho- 
rage, dans un décor de guerre des 
étoiles— Ici, us bar, pins loin de pro- 
fonds canapés; à côté, l’intérieur 
d'une maison Scandinave—, Un véri- 
table salon du tourisme. 

On finit la visite les bras lourds de 
dossiers et les revers couverts de 
badges. Chaque ville a appelé à la 
rescousse un bataillon de célébrités. 


Ce qui est fou, pour sûr, c’est le 
déploiement d’activités et de festi- 
vités des treize villes candidates à 
l’organisation des Jeux du cente- 
naire de 2’appei de Coubertin, 
ultime effort pour arracher leurs 
suffrages aux membres du CIO. 

Albertville a ouvert le feu, le 
11 octobre, en conviant à un specta- 
cle de glace quatre-vingt-six classes 
d’enfants savoyards de (Ex à douze 
wna, avec un membre du CIO pour 


• M. Atoert Costa de Beauru- 1 
gard b été nommé directeur des acti- 
virés « défense-espace » et directeur | 
de la branche militaire de Matra, en j 
remplacement de M. Emile Durand, j 
qui deviendra, début 1987, directeur 
général adjoint du groupe. 

Agé de quarante-quatre ans, ancien 
élève de Polytechnique et de l’Ecole des | 
mines, M. Costa de Beaurcgard a été, de 
1976 à 1981, conseiller pour les aiTairea 
économiques de M- Raymond Barre, 
alors premier ministre. Après un pas- 
sage au ministère de l'industrie, H était 
entré à la BNP en 1983, oû il était 
devenu président de la Banexï, banque 
d'affaires du groupe. 
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Je fais mes courses 
cTun coup de baguette 



Faites vos courses de votre fauteuil. 



LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER. 



Mais, pour ne pas être en reste, 
Birmingham a produit un superbe 
trio olympique avec Sébastian Coa, 
Tessa Sanderson, Judy Simpson, 
ainsi que l'ancien champion du 
inonde de football, Bofaby Charbon. 
Johan Cruyff en a fait autant pour 
Amsterdam, qui pouvait compter 
aussi sur le judoka Anton Geerink. 
Les champions olympiques étaient 
d'ailleurs très sollicités : les Suédois 
Ingemar Stcnmark et Gunde S van; 
le Yougoslave Dregan Kikanovic; 
1’ Allemande de FOuest Rosie Mit- 
termaier; les Français Jean-Claude 
Küly et Guy Drut.. 

On battit le rappel des altesses. 


ne boycotteront pas Séoul; et tout le 
monde susurre que les dés sont pipés 
par la firme Adidas, qui se servirait 
des Jeux comme fer de lance de sa 
stratégie commerciale. 

Rumeurs, rumeurs— Toute cette 
agitation est au demeurant à la 
mesure des quelque 120 millions de 
dollars engagés an total par ks can- 
didatures pour être désignées. Un 
échec coûte cher. 

Voüà sans doute pourquoi trois 
chefs de gouvernement — 
MM. Gonzales et Lubbezs 

— et une dizaine de ministres de 
tons rangs sont allés au feu. Quel 
étrange spectacle n’ont-üs pas offert 
mercredi et jeudi! Us étaient dans 
leurs petits souliers, au milieu de 
leur délégation, attendant au pied 
d’un escalier mécanique qn’on 
veuille bien les autoriser à passer 
devant le grand jury olympique. De 
véritables potaches avant l’oraL 

Et la rumeur, encore elle; disait 
que certains avaient «séché». Le 
premier ministre français, qui a pré- 
senté sept clips en forme de journal 
télévisé, a été longuement applaudi. 
Maïs le scrutin olympique ne se 
déride pas à l’appbudimètre. Et les j 
quatre-vingt-cinq membres du 
CIO (1) en ont vu d’autres. 

ALAIN GIRAUDO. 


(1). Quatre-vingt-sept membres mut 


prêtent . A laiwtim e, imb 1e ClJornhien 
Julio ffrmnelrn, victime d'une crise car- 


Jnlio f^mnelrn, victime d'âne crise car- 
diaque, a été hospitalisé, et le président 
Samaranch a décidé de ne pas partici- 
per au vote. 


Et, bien sûr, on ne coupa pas au 
folklore bavarois ni aux cornemuses 
écossa ires. Pas plus qu'aux protesta- 
taires écologiques allemands et néer- 
landais. Mais il n'y avait là rien de 
ban enfant : les petites phrases distil- 
lées sur le ton de la confidence 
étaient autant de phrases empoison- 
nées. Un Espagnol assure donc que 
pour barrer la route à Barcelone le 
maire de Paris a fait des pressions 
politiques sur les pays arabes et afri- 
cains; on Bulgare affirme que Sofia 
se verra attribuer les Jeux d’hiver, 
en échange de quoi les pays de l’Est 


La balance des paiements couv- 
rants de la France a enregistré, m 
données estimatives corrigées des 
variations saisonnières (CVS), un 
excédent de 1,9 milliard de francs 
en août. 

Sur les huit premiers mob de l’an- 
née, l'excédent de la balance des 
paiements courants atteint 16 mil- 
liards de francs. 


La RFA participera 
àianavettespatiale 
Hermès 


Bonn (AFP). — Le gouvernement 
ouest-allemand a déridé, le vendredi 
17 octobre, que la RFA participe- 
rait, à hauteur de 32 millions de 
dentscbemarJcs (110 millions de 

francs), à « la phase de définition '» 
du projet français de navette spa- 
tiale Hermès. 


Nouveau tir 
de missile iranien 
sur Bagdad 


L'Iran a lancé, jeudi soir 16 octo- 
bre, sur Bagdad, un missile sol-sol 
visant le centre de télécommunica- 
tions de la capitale irakienne. Selon 
l’agence iranienne d’information 
Irna, cette attaque constitue une 
riposte axa raids aériens irakiens 
contre des zones résidentielles ira- 


A Bagdad, un porte-parole mili- 
taire a confirmé b chute du missOe 
iranien sur un quartier résidentiel de 
b capitale irakienne, « touchant une 
école et une mosquée ». Selon b 
police, le missile a détruit ou endom- 
magé vingt-huit maisons autour du 
cratère de 5 mètres de profondeur 
qu’il a creusé, faisant six tués et 
soixante-quatre blessés. 

L’aviation irakienne avait lancé, 
jeudi matin, une série de raids 
sbaokanfe contre les installations 
des champs pétrolifères iraniens off- 
shore de Rostam et de Sassan (cen- 
tre du Golfe), situés & plus ‘de 


tre au uoucj, situes a plus de 
800 km des eûtes de ITrak. Selon un 


porte-parole militaire de Bagdad, les 
chasseurs irakiens anraient 
- détruit * les installa t ions de Ros- 
tam et de Sassan et endommagé 
celles- du terminal pétrolier iranien 
de ]*île de Khars (nord-est du 
Golfe). — (AFP.) 


CULTURE 


10 Pofice : la fin du congrès de b 
FASP. 

11 Justice : le procès de Maurice 
Joffo. 

29 Sports ; te tracé du Tour de 
France 1987. 

DÉBATS 

2 Sécurité routière et répression. 


23 Nancy Jazz Pulsations. 

- ThéSlre : Ste est lè de Natha- 
lie Sacrauts. 

24 Les guérillas du Grand Louvra. 

- Arts : Leçons de ténèbres de 
Christian BqfttnskL 

26 Communication : les grandes 
manœuvras de M. Hersant et 
de Hachette. 


Grève de Panfiorisod 
publie. 

le 21 octobre 


Le Sénat 
et le découpage 
électoral 


Le Sénat, qui devait examiner le 
projet de kn relatif an découpage 
électoral, a adopté, vendredi 
17 octobre, par 221 voix contre 88 
(PS, PC et MRG) une question 
préalable dent l'objet est de décider 
qu’ü n’y .a pas lieu à délibérer. 
La majorité entendait, par le recours 
à cette procédure, éviter que 
s’engage un débat, sur les délimita- 
tions des fatures circonscriptions 
législatives et accélérer ainsi l'adop- 
tion définitive du texte. Auparavant, 
le Puli communiste avait dé f e n du, 
nns succès, une motion d'irreceva- 
bilité (dont l’objet est de faire 
reconnaître que le texte auquel elle 
s’applique est contraire à b Consti- 
tution). 


U. JACQUES TOUBON 

invité du «Grand Jury 
RTL -te Mande a 


M. JucquM Toubon, se crétaire 
général àm SFR, m Karité de 
HaWw he bdo m a dil re «Le grand 
jery RTL-Je Marnée» 

X 9 octobre de 18 h 15 à 19630 . 

Le député de Paris, maire du fret-, 
adèrae anroadtasoneat, répondra 
■aax pi ri ow d’André Pâmerai et 
de Robert SolE, do Mende, «t de 
Ptad-Xacqoee Trmlfmmt et de Jwk 
Y vre HoHnger, dé RTL, le défaut 
étant dhfe* par Alexandre BkRond. 


Le numéro du « Monde» 
daté 17-ioctabre 1986 
a été tiré à 499 563 exemplaires 


LE BON CÔTl 
DE LA MODE 
CHEZ rodin: 

LES PRIX! 
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C D E F G H 



ÉCONOMIE 


SERVICES 


31 Une série de nomihatkmg dans 
les banques. 

32 La déficit co mmerç ai des 
Etats-Unis. * - 

- FO contre les mesures d'éco- 
nomie à la Séoxité sociale. 

— La voyage de M. Michel Noir 
en RFA. • 

34-35 Marchés financiers. 


RacSo-tfléraorr ..... 

27 

Petites armora* .... 








OhSbtfwIU ...... 


Loto 



Programmes des spectacles .26 


Sur le vif — — — 

Grand oral 


La grève générale du secteur 
public prévue pour icmardi 21 octo- 
bre sera également suivie par 
F ensemble des sociétés de l'audiovi- 
suel public. La CFDT- 
Radio-Télévision, le SNJ et. le 
SNRT-CGT ont, en effet; déposé, 
mercredi 15 octobre, un préavis de 
grève pour ce même mardi. Il 
concerne TFi, À2, FR 3, Radio- 
France, RFï (Radïo- 
France-Interaationale) , RFO 
(Radio Fraac o-Qctrc-mcr), 1*ZNA, 
TDF, b SEP, FMI (France media 
international) . et le GIA (Grimpe 
informatique audiovisuel) . 

En lançant cet appel à un arrêt de 
travail de vingt-quatre bemes, les 
organisations syndicales concernées 
veulent e xprimer les craintes que 
leur in spir en t » la loi Léotard et les 
mesures budgétaires annoncées par 
J£ Balladur». Leurs principales 
inq uié t ud es parient sur remploi Les 
syndicats ««riment que « la privati- 
sation de TFI. les ordres du gouver- 
nement et les restrictions budgé- 
taires pour le secteur public vont 
conduire él des licenciements, soit 
au cours de 1987, sait en 1988 ». Es 
de man dent qœ des négociations 
s’instaarent avec fes autorités de 
tutelle. Les organisations syndicales 
veulent, d’autre part, que b conven- 
tion collective continue de s’appli- 
quer à TFI privatisée. Enfin, Os exi- 
gent que les missions de service 
public - « garantes, en particulier, 
du pluralisme de l'information » — 
soient inscrites dons les cahiers des 
charges y compris celui de TFI. 

La grèv e se traduira par un pro- 
gramme minimum sur les chaînes 
publiques. Canal Pins et la « 5 », 
diffusés par TDF, émettront seule- 
ment entre 19 h 36 et 22 heures. 
L’incertitude demeure pour TV6, 
qui, grflee à des retab satdfitea, peut 
espérer garder sa programmation 
habituelle. 

De son côté, le eonuté La télé est 
à nous, appelle ses adhérents.et ses 
comités locaux à se joindre aux 
manifesta rions qui auront tien le 
21éctofXR 


Moi, je (fis toujours : ta galère 
avec (es entants, c'est quand Os 
passent dea concours. On se met 
dans (ta cos états ! Vous nous 
auriez vus, hier I On attendait 
mon Jacquot pour le 20 heures. 

- On était d$à passés è table. En- 
fin , a rentre. On ta regard» bou- 
cha ouverte, fourchette en l'air : 
alors comment ça s’est passé ? 
Il était content excité, un peu in- 
quiet forcément Le grand oral du 
CK3, c’est fort comme niveau. 
Celui de FB1A, (f ailleurs Bs l'ont 
supprimé, c’est rien à côté. 

H a pr é senté deux sujets, Al- 
bertville et Paris. Là, ce matin, 
on n'a pas encore tas résultats, 
mata bon, môme s'il est reçu 
qu'à un, ça sera déjà pas mal. 
Surtout (Ju'fls ha ont posé tout 
un tas de cottes. Dressez la liste 
des stations de métra, sans ou- 
blier iss correspon da nce s , entre 
le Parc des princes et Bercy. 
Combien y a-t-il de dealers au 
Forum . des Halles. Abdallah. 
Carlos et AboQ bfidal, c'est qu 7 
Des pétroliers, des terroristes ou 
des rockers 7 Rayez ta m en tion 
inutile. 

Remarquez, depuis trois se- 
maines, a a beaucoup étudié. 
Seulement, nous on arrêtait pas 
de lui répéter, un examen aussi 


dfificQe. ça se prépare pas è la 
dernière minuta. Regarde tas au- 
tres canddats, ("Espagnol, là. 
comment a s'appelle déjà... Gon- 
zalez, fallait pas être tout la 
> temps après lui pour qu'il po- 
tasse ses coure et ses dossiers. 

Enfin, 3 a fait bonne impres- 
sion. 0 (fit que quand fl est passé, 
las membres du jury,- des vieux 
croulants, dodelinants, somno- 
lents, se sont mta la main der- 
rière l’orrilta pour l'écouter par- 
ler. Faut reconnaîtra. 3 leur a 
présenté un mot de ses parents. 
Ça, f avais insisté auprès de mon 
Mimi : Ecoute, je te demande pas 
de te ptatanner. Un bout de let- 
tre, ça n’engage è rien. Vous sa- 
vez. ta coup qu’il m'a fait ? Au 
fieu de l’écrire kû-fnSma, fi Ta 
dicté è sa secrétaire. B a fallu que 
ja me fScto pour qa’fi rajoute è ta 
main: recevez l’expression de., 
mas sentim en ts cord iau x. Cest 
un peu frokf. un peu dotant, 
vous trouvez pas ? Normal, fi 
tient pas tsflement è ce qu'il 
réussisse, notre Jacquot, dé6 
fois qu 'après i se mette dans 
ridée de ta pousser vers te sortie 
et de lui piquer sa place à la tfite 
de la boutique. . 


CLAUDE SAHRAUTE. 


Mort du violoniste 
Arthur Gnmrfaax 

Le violoniste belge Arthur 
Gnniux est mort, jeudi 
16 octobre, à Bruxelles. B était 
£g€(fe soixante-cinq ans. 

Arthur Grmmanx était l'an des 
plus grands violonistes de notre épo- 
que, ns dre pins intensément mua- 

_* z 


Trip e Lancia 

àSan-Remo 


ciras. Ses interprétations si simples 
et pores semblaient e nt ourées de 
silence. Elles fuyaient toute recher- 
che spectaculaire, n’éfevaieat guère 
b voix et se fhisatant entendre à mi- 
mot, mata b beauté gagnait^ sans 
cesse en profondeur. Crête discré- 
tion explique sans doute quH ne fut 
pas ans» célèbre que nombre de bat- 
teurs d’estrade. Grand interprète 
mazartien, son répertoire n’en était 
pas moins très vaste, et l’on se rap- 
pcDe le lyrisme lumineux qu’il don- 
nait an Concerto à la mémoire d’un 
ange tTAlban Besg. Il était incompa- 
rable en musique de chambre, et son 
souvenir restera inséparable de ces 
sonates de Mozart et de Beethoven i 
qu’il avait enregistrées avec Clara 
HaskÜ, dont a fut k partenaire huit 
ans durant. 

f Arthur Gnmnaux était né en 1921 à 
Vütars-Perwin (Belgique). Elève dre 
conservatoires de Charioroi et. de 
BrnxcOre, O vint se perfectionner à Paris 
avec Geages Enesco. La gaene rater- 
rompît une briDante carrière, car il 
refc» de joirer pendant l’occupation. 
Mais 3 fut ensuite un dre intcnirètes Ire 
pins à travers k monde, invité 
dam tous les festivals, et not a m men t par 
Casais à Prado.] 


Le Finlandais Markku Alen 
(Lancb-DdtaS4) a remporté, ven- 
dredi 17 octobre, le rallye de San- 
Remo, devant are coéquipiers ifa- 
fiens Dario Cerrato (A 19 secondes) 
et Massimo Biasion (I 
24 secondes). Ce triplé des Lancia 
fût suit e anx disquafifications, b 
veille, des trois Peugeot 205 
turbolé pour non-confrêmité aux 
r^lrenents de course.. Selon ks com- 
nrissanes, les v o i t ure s françaises, 
pour améliorer leur tenue de route, 
étaient munies de «jupes» non 
régkméntaires. 


La victoire d’Alen comme b 
deuxième place de Cerrato, d é cidées 
parl'état-msjor de Lancia, relancent 
le suspense dans le championnat du 
monde des pDates, oû k leader de b 
marque italienne ne compte {dus 
que deux points de retard sur son 
compat riot e Juha Kankhnnen (Peu- 
geot 205 tnrbo 16), alors quîl ne 
reste plus que deux rallyes à dispu- 
ter en Grande-Bretagne (RAC) et 
aux Etats-Unis (Olympus Rallye). 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15 fISLM 



Ou trouver le Gientnrret? 

Pure single Highland Malt 

12 ycars ofd scotch whisky 
Jusqu’ici ou ne pouvait se le 
procurer qu'à b distillerie fia 
plus ancienne d’Ecosse, fon- 
' dée en 1775). Aujourd’hui on 
peut le découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
dé vieux wbiskies, par exemple 
Le Qos St-Hoporé, . 

98, rue St-Horioré, Paris 1 er . 




AGENT DE 


>-rue de l'Atlas -75019 Paris 42 08 10 30l 


PIANO: LE BON CHOIX 

. è Vente à partir de 8.600 F 

ou 175 F par mots* 

(Crédit souple et personnalisé), 
j • Le plus vaste choix: 25 marque^, 

plus de 260 modèles exposés. 

1 • Location à polir de 235 F par mois. 
f -*| • Service après-vente garanti. 

" IWTÜsMurcLConMYvatafreNaffc^ 

at du Théâtre daT Opéra, 

Prix comptant 8.600 F. 

*«ur 73 mois. CoOt de ta location : 4207 E - - •xf' fia VU 111 
L Après acceptation de l’organisme finondec InwwJtfflftahti n ffltpi B. 

139, ree de Rennes, 75006 RARfS. Tel. 4544 38 66 farting ù proximHé. 
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